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RÉSUMÉ 

TAHITI  est la plus grande des sept îles de l'ARCHIPEL DE LA SOCIÉTÉ et de la POLYNÉSIE FRAN- 
ÇAISE en son ensemble. lie  volcanique  jeune, au relief  vigoureux  faconne par une  erosion intense, elle 
culmine à 2241 m  et s'&end sur  pres  de 1  1 O0 km2 au cœur  du Pacifique  sud, au  sud  du 17e parallhle. 

Dans  une  ambiance  tropicale  humide,  la  pluviornetrie y croît  fortement avec l'altitude  et I'orien- 
tation aux vents  porteurs de pluie,  les  alizés ; la vegetation s'y repartit en  plusieurs types de paysa- 
ges selon un  gradient  altitudinal. 

Le modelé se presente,  pour  l'essentiel,  sous la forme d'un  assemblage  de  pentes  generalement 
trhs accentuees. Des reliques de  la surface primitive,  les planezes, y sont Bpargnees tandis  que se 
sont accumul6s,  dans  les basses vallées et dans  les  plaines,  les matériaux arraches et  emportes par 
I'érosion. 

Aux  unites morphologiques ainsi  constituees correspondent quatre grandes categories de sols : 
- les sols d'érosion  sur  les pentes les  plus  fortes, 
- les sols d'alteration  et d'erosion  sur  les  pentes  moderees, 
- les sols d'alteration sur  les  planezes, 
- les sols d'accumulation dans  les  vallées et plaines. 

II apparaît, en outre,  une certaine  differenciation pedologique  en rapport avec  le refroidissement 
lie B l'altitude. 

L'ensemble des sols de TAHITI se repartit ainsi en 22 unites pedologiques decrites dans la notice. 
L'intervention des facteurs  externes  (pente  et  altitude),  l'influence de la  roche-m8re nous  a  conduit 
à les  subdiviser en 51 unites cartographiques representees sur la carte pedologique. 

Quant B la carte des aptitudes culturales et forestihres, elle vise B apparenter  les unités de sols 
ainsi  definies B des types  d'utilisation  compatibles avec  les contraintes exercees  par  le  milieu. A  cet 
effet sont, tout d'abord, étudiees  les contraintes Bdaphiques ou  morphologiques  specifiques B cha- 
cune des  grandes  catégories de sols. Parmi  celles-ci, la pente  et 1'6rosion inherente  sont, B TAHITI, 
les  facteurs  limitants majeurs et les sols qui y sont soumis necessitent la  mise en œuvre de mesures 
protectrices. 

Bien que  varies,  les sols de TAHITI possedent un  certain  nombre de caracteristiques  commu- 
nes : bonne  structuration, richesse  en matiere organique, capacite de retention d'eau souvent reduite, 
capacite d'echange cationique  plus  ou  moins variable ... 

Les terres de l'île peuvent  être  réparties en quatre  groupes  en fonction de  leurs aptitudes  (ou 
de  leurs inaptitudes)  culturales ou forestihres. Une autre subdivision,  like à leurs capacites agrologi- 
ques, aboutit B la classification  finale de ces terres en 7 classes. Celle-ci prend en compte  les  qualites 
intrinseques  du sol, les contraintes  qui s'y exercent,  les ameliorations ou amhagements possibles. 

Une  etude succincte,  des  diverses cultures  actuellement pratiquées ou possibles,  des  pâturages, 
des  reboisements,  des rapports  entre leurs  exigences  respectives et les  capacites  des sols, vient clore 
cette  notice. 
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ABSTRACT 

TAHITI is the  largest of the seven  islands of  the  Society  Archipelago  and French  Polynesia as 
a  whole. It is a  recent  volcanic  island  whose  strong  relief  has been  considerably  eroded. It culminates 
at 224 l m  and spreads over  about l l O 0  km2  in  the heart of South  Pacific  south  of  the 1 7th parallel. 

Under humid  tropical  conditions,  rainfalls  increase  considerably with elevation  and the direction 
of  the  trade  winds.  Vegetation is distributed into several  types of landscapes according  to an eleva- 
tion  gradient. 

The surface  relief is composed  mainly of a series of highly  steep slopes.  Some relicts of the origi- 
nal surface, namely planezes  are not affected,  while  materials  detached and carried awa y by  erosion 
have  been deposited in the Io W valleys  and  plains. 

Four great  soil  categories  correspond to the  recognized  morphological  units : 
- the  erosional  soils on  the steepest slopes, 
- the  weathering  and  erosional  soils  on  the  moderate slopes, 
- the  wheathering  soils on  planezes, 
- the depositional  soils  in  valleys  and  plains. 

Moreover,  a  certain  soil  differentiation is observed as related  to the cooling  linked  to  elevation. 

The TAHITI  soils as a  whole are distributed into 22 soil  units  described in the manual. The exter- 
nal  factors  (slope  and  elevation)  and  the  influence of the  parent  rock  led us to subdivide them into 
51 mapping units represented on the soil map. 

The  crop and forest suitability  map aims at connecting  the  soil  units  recognized with types of 
use consistent with the environmental  constraints. For this purpose,  the soil or morphological  cons- 
traints  specific to each great  soil  category are first studied.  Among them, the  slope  and  the  inherent 
erosion  are at TAHITI  the  main  limiting  factors  and  the  soils  which are affected  by  them require that 
some protective measures should be  taken. 

Though  they are diversified,  the  soils in TAHITI  display  a number of common  characteristics : 
good  structuration,  rich organic matter,  limited  moisture  retention capacity,  more  or  less  variable cation 
exchange capacity. 

The soils in the  island  can be distributed  into  four  groups  according to their  crop of forest  suitabi- 
l i ty  (or their  unsuitability).  Another  subdivision  linked to their agrologicalpotentialities leads to clas- 
sify these soils into 7 classes, taking into account  the  specific  soil qualities, the  constraints  exerted 
on it and the  possible  improvements or developments. 

This manual is completed b y a  short  study  on  the  various  crops  currently grown or the  possible 
ones, the  pasture lands, the  reafforestations  and  the  relations  between  their  respective  requirements 
and  the  soil  capacities. 
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INTRODUCTION 

La carte des sols et la carte des aptitudes  culturales  et  forestières de  TAHITI, à 1 /40 000, ont été réalisées  dans 
le cadre  d'un  programme défini par  la U Convention d'Etudes pédologiques )> conclu  entre le  TERRITOIRE  DE LA POLY- 
NÉSIE FRANçAISE et I'ORSTOM, en mai  1979. 

La première, outre qu'elle reproduit  la  répartition des sols dans  le  paysage, doit aussi permettre à l'utilisateur 
d'obtenir  toutes les  données dont il a besoin concernant les  propriétés,  l'état,  la dynamique de  ces sols, les caracté- 
ristiques de  leurs  éléments constitutifs. 

La seconde  vise à apparenter  les unités pédologiques  ainsi définies  et  cartographiées à des types  d'utilisation 
compatibles avec  les contraintes exercées  par  le  milieu. 

II ne sera pas, dans  le  cadre de cette étude,  possible de définir avec précision  les  cultures les mieux adaptées 
dans l'optique  d'un  rendement maximal,  les exigences des plantes pouvant, en effet, varier  d'un sol à l'autre.  Seuls 
la recherche expérimentale et des essais seraient à même  d'y  parvenir, en même  temps qu'ils permettraient de cer- 
ner  les conditions de production  optimale. Les aptitudes  sont  ici  plut& définies par l'absence ou la presence, plus 
ou  moins  importante, d'un certain  nombre de contraintes : le sol sera plus  ou  moins  apte  (ou  inapte) $I tel  ou  tel  type 
de cultures selon  qu'il sera ou  non  marqué par telle  ou  telle  contrainte d'ordre  édaphique, ou morphologique, ou  tout 
simplement d'accessibilité. 

A TAHITI, la topographie est la première  responsable de la distribution des sols dans  le paysage, celle-ci  est 
étroitement liée au modelé.  Hormis  dans  les  plaines et les vallées, les  pentes, bien  souvent  très accusées, sont  par- 
tout,  qui  limitent  très  fortement les possibilités de développement de l'agriculture. 

C'est  pourquoi  on  a  donné  ici une importance inhabituelle à la représentation des pentes aussi  bien  sur  la carte 
p6dologique, que  sur  la carte des aptitudes culturales et forestihres. Les limites  entre ces poncifs  partagent  le  pay- 
sage  en 6 classes de pentes  croissantes. II importe en effet que ce  facteur apparaisse nettement à l'utilisateur, car 
c'est  bien  souvent  lui qui, avant  toute  autre considération,  autorisera ou  interdira  telle  ou  telle spéculation. 

L'inventaire des sols de TAHITI  a été  réalisé  avec  la  collaboration de L.  STEIN ainsi que, R. PETERANO et  M. PROUT. 
Cet inventaire  a  donné  lieu à l'examen de 620  profils  et au prélèvement des 600 échantillons analyses provenant 
d'un  quart de ces profils. 

Les documents de  base qui  ont  été  utilises  sont les  cartes planimétriques à 1/40 O00 de l'I.G.N.,  la carte  géologi- 
que à 1/40 O00 du B.R.G.M. et la couverture  photographique aérienne du Service de l'Aménagement  du  Territoire, 
Mission  TAH  09-200  (mai  1977)  et  Mission  TAH  14-250, à 1 /25 000, de juin  1978. 
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Située  entre  17O30  et  17O50 de latitude sud, 149O 10 et  149O40 de longitude ouest,  TAHITI  est  la plus grande 
(1052 km2) d'une  série de huit îles, formant l'ARCHIPEL DE LA SOCIÉTÉ, situées au  mileu  du PACIFIQUE SUD et 
constituées  d'autant d'édifices  volcaniques ayant  émerge  successivement  entre - 4,3 et - 0,4 millions d'années , 
(R. DUNCAN  et J. Mc DOUGALL 1976) selon  une ride NW-SE, sur  plus de 700  km. 

1. CLIMAT 

Le climat  de  TAHITI  est  du  type  tropical  humide  fortement  tempéré par  l'océan et la présence  d'un important 
relief.  C'est  une  île  haute,  montagneuse,  soumise à l'influence des  alizés pendant la majeure partie de l'année. La 
répartition des précipitations  est liée à la  morphologie, la côte est, au vent,  étant  tr&s arrosée, la côte ouest, plus 
s&che. L'on  peut  distinguer  deux saisons : chaude  et  humide  d'octobre à mai (été austral), plus seche et  relativement 
plus fraîche de juin à septembre. 

1 - Pluviométrie : 

Elle est  influencée par les  alizés soufflant de l'est  et par le  relief. La côte est, au vent,  la  plus arrosée, reçoit 
au niveau de la mer, de 3000 à 4000 mm d'eau  par an. La côte ouest de  l'île n'en reçoit qu'un  peu  moins de 2000 mm. 
Le gradient  pluviométrique  croît  tr&s rapidement  avec  l'altitude et en fonction de l'orientation des versants  aux  vents 
dominants. C'est ainsi que  les précipitations maximales,  enregistiées  en 1980 dépassaient 1 O O00 mm à la cote 
500 de la vallée  de la PAPHHA sur  la côte  est de l'île, recevant les alizés de plein  fouet.  Son  pendant de la côte ouest, 
la  vallée de la PUNARUU, ne recevait cette  même  année qu'un  peu plus de 3000  mm d'eau. 

Les moyennes  mensuelles et annuelles des précipitations  sont données dans le Tableau 1. Les écarts à la moyenne 
annuelle peuvent  être importants, de l'ordre de k 300 B 800  mm sur la côte  ouest de l'île et  de k 1200 mm sur 
la côte  est  et la  presqu'île. Ici  90  jours en  moyenne  reçoivent plus de 1 O mm d'eau, et  15  jours plus de 5 0  mm, 
tandis  que sur la côte ouest, 50 jours reçoivent 10 mm d'eau et 10  jours, plus de 50 mm. 

2 - Autres données : (Station  météorologique de Faaa-Aéroport, côte ouest,  période 1958-1981 1. 

- La temperature moyenne  annuelle  est de 25,7OC B Faaa où les  écarts entre les moyennes journali&res  des 
mois  le plus  chaud  et le plus  froid ne dépassent pas 2,6OC. L'écart moyen journalier est de  7OC tout au long de 
l'année. La moyenne annuelle  décroît  avec  l'altitude, tombant à 22OC à 420  m d'altitude sur  le plateau  TARAVAO. 

- L'humidite relative : la  moyenne  annuelle  est  de 78 % (de 75 % en aoilt à 79 % de décembre à mai). Les 
minimums  et  maximums  moyens  sont  respectivement de 63  et  91 %. 
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Tableau 1 - Precipitations : Hauteurs  moyennes mensuelles 
Minimums,  moyennes e t  maximums  annuels. 

Station 
Période 
Altitude 

Faaa 

1,5 m 

Pamatai 

338 m 

Paea I 

4 m  

Mont-Marau II 

1420 m 

Papara II 

4 m  

Taravao I 

19 m 

Teahupoo II 

41-17 

Pueu 

41-17 

Afaahiti II 

450 m 

Tiarei II 

2 m  

Super  Mahina 

270 m 

1958-1981 

1968-  198 1 

1949-1981 

1978-1981 

1976-1981 

1960-1981 

1969-1981 

1968-1981 

1969-1981 

1971-1981 

1974-1981 

W 
œ 
> z 
4 
- 

343,7 

489,4 

241,4 

643,5 

257,7 

408,2 

289,4 

466,E 

459,3 

599,E 

694,; 

- 

œ 
W 
œ > 
.W 
Y 

229,O 

330.0 

181,2 

475,6 

197,7 

338,5 

267,2 

41 0,3 

373,2 

508,l 

383'2 

195,3 

291,3 

1 60,l 

601,4 

166,2 

328,O 

214,2 

364,9 

354,l 

439,4 

41 2,2 

4 
œ > 
Q 

120,o 

158,9 

91.3 

282,l 

166.2 

253,O 

231,5 

280,l 

234,7 

321,4 

209.8 

a 
2 

- 

96,8 

94,2 

I1 5,6 

I24,3 

159,9 

21 1 ,O 

31 8,4 

202,7 

202,2 

258,8 

147,O 

- 

z 
4 
- 

66,3 

65,6 

61,7 

11 2.3 

234,4 

151,2 

357,l 

207,E 

228,E 

245,E 

143,s 

Lü 
-1 

3 
=! 
7 

- 

58,5 

53,9 

54,3 

I03,6 

I30,6 

I36,9 

!07,4 

I17,7 

144,7 

123.9 

94.8 

- 
c 
$3 
O 
Q 

- 

39,2 

44,l 

68,O 

74,4 

76,9 

125,O 

!30,6 

I26,4 

I28,5 

I33,5 

52,O 

YI 
U m 
5 
t 
v1 

43,5 

47,3 

58,O 

58,l 

96,5 

161,5 

!22,4 

I46,2 

I77,I 

131,4 

593  

YI 
œ m 
O 
l- o 
O 

91 ,O 

I I 8,a 

96,3 

I74,l 

21 9,0 

249,a 

381,4 

262,Z 

297,s 

31 2,8 

175,7 

- 

144,8 

157,O 

150,8 

21 5,3 

247,5 

361,8 

41 6,l 

350,4 

341,8 

371 ,O 

21 9,5 

Y 
œ m 
5 
V 
.W a 

263,6 

343,2 

21 3,7 

309,l 

242,O 

483,O 

345,7 

486,O 

498,7 

651,3 

509,3 

vlaximum (année 
Moyenne 

wlinimurn (anné6 

2485,3 (19651 
1691.7 

940,O (1972) 

31 52,4 (1970) 
21  93.7 

1393,6 (1972) 

2385,8 (1965) 
1492,4 

885,4 (19511 

3440.0 (19791 

2756,O (7980) 

31 16,7 (1979) 
21  94,6 

1018,2 (19761 

4658,O (1979) 
3207,9 

1836,2 (1972) 

5006,O (1978) 
3481.2 

1683,7 (1976) 

4743,6 (1981) 
3420.9 

1955,6 (19721 

4758,O (19701 
3440.8 

21 39,6 (1972) 

4882,4 (19741 
4097.3 

2184,7 (1972) 

4520,6 (19811 
31 O1 ,O 

2167,4 (1977) 

31 73.8 
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7: maximale absolue 

7: maximale moyenne 
mensuelle 

7: moyenne mensuelle 
(moyenne annuelle : 25'71 

minimale moyenne 
mensuelle 

minimale absolue 

14 I I I I I I I I I I l I 

J F M A M J J A S O N D  
, heures 

250- 

200- 
msolation moyenne 
mensuelle 

(moyenne  annuelle : 2671 h.) 

180 1 I I I I I I I 1 I I I I 

J F M A M J J A S O N P  

mm 
350, 

300- 

250 - 

200- 

150- 

100- 

50.. 

pluviométrie moyenne 
mensuelle 

èvaporation (Pichel 

oJ I I I I l I I I I I 

J F M A M J J A S O N D  

Station de FAAA . données  chmatiques. 
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- L'insolation (Héliographe  Campbell) : la  durée moyenne annuelle de l'insolation  a  été de 2671 heures durant 
la période  considérée. 

- L'évaporation (Evaporimètre Piche, sous  abri) : la moyenne  annuelle atteint  1072,s  mm. 

2. GÉOLOGIE - PÉTROGRAPHIE 

TAHITI, île haute,  est  le vestige de deux  édifices  volcaniques accolés - cônes de type hawai'en, constitués par 
l'empilement de coulées de laves  de  puissance  généralement  métrique, de pendage  faible  compris  entre  6 et  1 O o  - 
aujourd'hui disséqués par I'érosion. 

Ces édifices  sont  constitués de plusieurs formations géologiques  successives : 
- des  coulées  d'une  lave  andésitique  compacte,  gris-bleu,  visible  seulement au cœur des  volcans,  dans  les cal- 

deiras. Elle y constitue une  zone elliptique  d'environ 3,5  sur 5 km incluant la cheminée  principale, culot de 
roches grenues  (syénite,  diorite,  gabbro) s'étendant sur environ 1 km2 dans l'île et  quatre  fois  moins dans 
la  presqu'île ; 

- un  empilement de coulées de lave basaltique dont la puissance totale dépasse 2000 mètres e t  dont les affleu- 
rements  peuvent  être observés  dans  les  grandes  vallées qui les entaillent.  Un niveau  rouge-brique (sol fossile 
recuit) en  marque la limite supérieure et  témoigne d'un  arrêt momentané de l'activité  volcanique ; 

- des  coulées  de  lave trachy-andésitique,  plus  importantes dans  la  presqu'île où elles  apparaissent localement ; 

- des  cônes éruptifs secondaires et  latéraux, mis en place  au  cours des différentes phases du  volcanisme  prin- 
cipal, ont égaiement  émis  des matériaux variés interstratifiés : tufs bréchiques,  basalte ... 

- puis, recouvrant les  épanchements  précédents,  un  nouvel  empilement  de  coulées de lave basaltique pieisto- 
cène, dont la  puissance peut  être estimée à une centaine de  mètres, constitue la pellicule  supérieure,  en par- 
t ie conservée  (planèzes)  des volcans. 

Dans  les  grandes  vallées,  on  retrouve  aussi  les  reliquats  d'une  formation de remplissage : agglomérats  bréchi- 
ques ou lave  basaltique à débit  souvent  prismatique selon le mode  d'éruption,  explosions  ou coulées tardives  de vallées. 

Calcaires d'origine corallienne  exceptés,  l'ensemble  des  roches de TAHITI  sont  donc des  roches plutoniques e t  
essentiellement des  basaltes gris  ou gris-bleu, microlithiques  ou à phénocristaux d'augite et d'olivine. La présence 
d'haüyne peut  conduire à une tahitite  ou à une véritable  haüynite. 

Le chimisme de toutes ces  roches diffère peu. Toutes  sont alcalines  avec  cependant des richesses  quelque peu 
variables  en  silice. Les basaltes, riches en magnésium, calcium,  titane,  pauvres en silicium, sont  ici des basaltes lourds, 
laves  alcalines  sous-saturées (R. BROUSSE - 1969). Le Tableau 2 (p.18) indique la composition chimique de quelques- 
unes  de  ces  roches. 

3. RELIEF  ET  HYDROGRAPHIE 

L'île de TAHITI  résulte de la jonction de deux  volcans réunis  sur 2  kilomètres par l'isthme de TARAVAO. Le pre- 
mier (TAHITI-NUI  ou l'île),  subcirculaire, est âgé de 800 O00 ans, son  diamètre  atteint 30 km ; quant  au  second 
(presqu'île  de  TAIARAPU) il date de 400 O00 ans et s'allonge selon  un axe NW-SE sur 22  km pour  une  largeur  moyenne 
de 13  km. L'érosion qui les a  profondément disséqués, surtout sur  leur flanc est, au vent, et les  phénomènes  de 
subsidence se conjugant, TAHITI apparaît  aujourd'hui  sous la forme de 2 cônes volcaniques surbaissés. Ils sont  pro- 
fondément entaillés par de nombreuses  vallées  radiales  aux  bassins  versants  étroits et allongés, et aux  bassins  de 
réception en  amphithéâtre. Les interfluves  sont des plateaux puis des lignes de crêtes,  lorsque  l'on  s'éloigne du  rivage 
vers  le centre de l'île. Des dernières  coulées, il ne subsiste  que des lambeaux  faiblement  inclinés vers  la  mer. 

De l'intérieur de l'île vers la côte on peut  successivement  distinguer  un secteur  montagneux,  la  facade  maritime 
et la plaine  littorale : 

Le secteur  montagneux  inclut les caldeiras dont le diamètre atteint 7 km dans  l'île, deux fois  moins dans la presqu'île. 
Elle sont drainées dans l'île par un réseau hydrographique  développé confluant dans la PAPENOO, dans la presqu'île par 
la VAITEPIHA, toutes  deux d'orientation N-NE.  Ces cuvettes, au relief  chaotique,  avec des pitons  pouvant  atteindre 
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Tableau 2 - Analyse  chimique de roches plutoniques de TAHITI et  MOOREA 

(en %) 

H,O- 

H20 f 

SiO, 

A12°3 

Fe203 

TiO, 

Mg0 

Ca0 

Na20 

K 2 0  

Mn0 

Total 

1 

0,38 

1,30 

46,O 

17,22 

12,oo 

3,61 

4,30 

8.77 

2,81 

2,09 

0,17 

0,65 

99,30 

2 

1,91 1,80 

3 

1,86 3,45 

39,70 44,60 

16,50  15,16 

14.56 14,45 

4.16 

0,37 0.63 

0,17 0,21 

1,02 0,54 

2,05 1,83 

9,06  9,28 

6,37  7,O 

3,61 

99,16  100,63 

4 
- 

2,76 

5,77 

41.25 

13,09 

12,68 

3,47 

8,59 

8,67 

0,93 

1,78 

0,lO 

0,42 
- 

99,51 

1. Basalte  microlithique  (route du mont MARAU, P K I  O - 
TAHITI) 

2. Basalte  polyedrique B petits  grains  d'augite et olivine  (Route 
du mont MARAU,  PK12 - TAHITI). 

3.  Basalte  alveolaire  àgrains  fins, B plagioclases,  augite,  quel- 
ques  olivines.  (Route du mont MARAU, PKl O - TAHITI). 

4.  Basalte à amygdales  zéolithiques et phenocristaux  de 
pyroxène et olivine.  Domaine d'0poa - Ile  de  RAIATEA. 

5. Basalte  alveolaire B olivine et pyroxène.  (Route  du mont 
MARAU - TAHITI). 

5 

3,49 

3,83 

41,80 

13.85 

15,16 

3,28 

9,02 

7,05 

1,15 

0,66 

0.18 

0,37 

99,84 

6 

0,11 

0,64 

44,80 

13,92 

12,76 

3.44 

9,l O 

10,50 

2,44 

1,31 

0,16 

0,42 

- 

- 
99,60 - 

7 - 
0,58 

1,82 

45,50 

16,82 

1 1,61 

3,48 

4,74 

8,85 

3,24 

1.66 

0,2 1 

O,85 

99,36 

- 

8 9 

1,26 

19,76  15,27 

48,85  43'05 

0,85 1.37 

0,36 

0,37 0.47 

0,22 0,19 

4,34  0,81 

7,04 1.88 

5,89  10,92 

1,94 6,09 

2,60 3,99 

7,90  13,85 

99,15  98,78 

10  11 

0.10 

18,Ol 21 ,O5 

57,OO 54.1 5 

2,15 2,05 

0,95 

0,12 0,09 

0,08 0,13 

5,28  5,63 

4,47 7,14 

1,38 2,66 

0,54 0,74 

0,47  1,08 

8,39  4,23 

99,05 98,84 

12 

0.1  6 

0,64 

48,OO 

17.32 

10,08 

2,80 

4,80 

11,38 

2,76 

1,30 

0,12 

0.33 

- 

- 

99,69 

6.  Basalte B beaux  phenocristaux  d'augite  titanifère et d'oli- 

7. Basalte à augite et olivine  iddingsitisees. 
8.  Basalte B olivine  iddingsitisee et augite,  nodules  pyroxé- 

niques.  (Route  du mont MARAU, PK5 - TAHITI). 
9. Tahitite (Pueu - presqu'île  de  TAHITI). 

1 O. Syénite  nephblinique B beaux cristaux  de  néphéline.  (Val- 

1  1.  Trachyte  (Ile de  MOOREA). 
12. Gabbro B olivine et augite titanifère. (He  de  MOOREA). 

vine  (océanite).  (Vallée  de  la PnPElvoo - TAHITI). 

lee  de  la PAPENOO - TAHITI). 

900 m, sont délimitées par des lignes de crête élevées où apparaissent  les  plus  hauts sommets : OROHENA (2241  m) 
dans l'île, RONlU (1  332  m) dans la presqu'île.  Du pied des crêtes  partent de nombreuses  vallées  radiales,  profondes 
e t  étroites,  parfois véritables  gorges  bordées de crêtes escarpées. Les pentes des versants, très  fortes,  sont  toujours 
supérieures à 50 %, le plus  souvent à 100 % quand  elles ne  sont pas subverticales. Prenant  appui  sur  les  versants 
peuvent apparaître,  localement, de hautes terrasses,  reliques  de comblements agglomératiques  anciens.  Les  dénive- 
lés sont  importants, dépassant 500, voire 1 O00 m,  parfois  davantage  dans le centre de l'île. Les profils  transversaux 
en V, rectilignes, concaves  ou  convexo-concaves  sont  ravinés par  une multitude de petits  torrents adjacents. 

La façade maritime, qui  constitue la frange  périphérique  la moins érodée, s'étend sur une  profondeur  pouvant 
varier  de 2 à 3 km  ou  même  moins à l'est de  la presqu'île, à plus de 7 ou 8 km à l'ouest de celle-ci ou de l'île. Les 
crêtes  font  ici place à des (( planèzes D, reliques  des surfaces  primitives  dont la superficie s'amenuise au  fur et  à 
mesure  que  l'on  s'écarte  du  rivage. Les planèzes sont  encore  importantes dans l'île, sauf au sud,  mais fortement 
marquées par I'érosion qui leur  donne  un  relief  ondulé  ou  très  accidenté.  Dans  la  presqu'île  elles  n'occupent  des super- 
ficies  importantes qu'au nord  et  au  nord-ouest. Entre  ces  planèzes, le profil en  long des rivières s'assagit, la pente 
n'y  dépasse  guère  1 à 2 %. Le fond des vallées  s'élargit, pouvant  atteindre 200 voire 400 mètres. L'encaissement 
décroît,  les  pentes des versants  sont  plus modérées. L'alluvionnement y est important et  les  plus  grandes  rivières 
sont bordées de larges  terrasses  alluviales  hautes de quelques mètres au-dessus du lit. 
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CARTE GEOLOGIQUE 
DE TAHITI 

réf : Reduction  de la  carte  géologique  de  Tahiti à 1/40000: B.R.G.M. - G DENEUFBOURG- 1965- 
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Cette  façade  maritime se prolonge, côté mer, par  la plaine littorale, peu  importante par sa superficie,  mais impor- 
tante sur le plan économique. Elle est  présente sur la majeure partie des 180 kilomètres de côtes mais  disparaît au 
nord  et au nord-est de l'île, e t  à l'est de la  presqu'île où la  falaise  rocheuse  plonge directement  dans la  mer,  sur  une 
longueur totale  avoisinant 25 km.  Ailleurs la  falaise  périphérique morte est,  depuis le dernier  abaissement du  niveau 
marin (il y a 3 O00 ans), séparée de  la mer par  une plate-forme  détritique  de largeur très variable : de quelques  dizai- 
nes  de mètres à environ 1,5 km à Atimaono, au sud de l'île.  D'origine colluvio-alluviale,  parfois en  légère pente vers 
la mer, sa topographie d'ensemble est  peu accusée  mais  le  micro-relief, parfois  important, y crée de nombreuses 
dépressions  marécageuses. 

4. VÉGÉTATION 

La description qui suit, des principaux groupements  végétaux de TAHITI, est due à Jacques FLORENCE (extrait 
de l'ouvrage de G. CUZENT-1860 - réédité et  complété en 1 9 8 3 ) .  Il distingue à TAHITI cinq zones auxquelles  cor- 
respondent  cinq  types de paysage : 

1- Les formations littorales 

L'état  actuel de cette zone ne  donne  plus  aucune idée de la végétation antérieure,  la  pression humaine y ayant 
entraîné des modifications permanentes. 

Des forêts à Hibiscus  tiliaceus (purau), Calophyllum  inophyllurn (tamanu), Barringtonia  asiatica (hotu) où se trou- 
vaient également Thespesia populnea (miro), Hernandia  nymphaeifolia (tianina) et Casuarina  equisetifolia (aito) il ne 
subsiste que  des  bosquets.  C'est  sur la côte  est  que  cette  végétation  primaire  est le mieux  conservée, où l'on  peut 
trouver encore Pandanus  tectorius (fara) et sur  les  plages  sableuses Ipomoea pes caprae (pohue  miti), Vigna  marina 
(pipi), Lepturus  repens (nanamu), Mariscus  javanicus (mou haari) et Scaevola  sericea (naupata). La végétation  actuelle 
de cette zone est  composée de multiples espèces  ornementales introduites depuis  l'arrivée  des  Européens. 

2 - Les formations des grandes vallées 

Nous  trouvons  ici les formations  qui se développent  dans les  alluvions  plus  ou  moins grossières du lit majeur 
des  grandes  rivières. Elles comprennent le purau qui  remonte depuis  le littoral jusque vers 400 à 500 m sur les ver- 
sants  d'interfluves, Terminalia  catappa (autaraa  popaa, badamier) qui se cantonne à l'entrée  de  ces  vallées comme 
le hotu ou le tamanu. Comme  espèces  riveraines caractéristiques il faut  citer, dans  la strate arborée, Neonauclea fors- 
teri, (mara), Cerbera  manghas (reva),  Aleurites moluccana  (tiairi, bancoulier), et dans la strate herbacée Centosteca  lap- 
pacea (oheohe) e t  Amomum cevuga (opuhiou  puhiava). Sur les  berges  des  rivières, au cours  changeant  selon  les  crues, 
on  note des groupements herbacés à Commelina diffma  (maa pape), Ludwigia  octovalvis, Crotalariapallida et Stachy- 
tarpheta  urticifolia (itere). Un  caractère remarquable  de ces forêts  est la naturalisation d'espèces introduites  qui  sont 
souvent  caractéristiques d'une ou de quelques  vallées. Ainsi Triplaris  surinamensis s'est naturalisé à l'entrée de la 
FAUTAUA, Cananga odorata (motoi; ylang-ylang) et Muntingia  calabura dans la VAITE. Une  autre particularité des  gran- 
des  vallées est le développement,  de groupements d'une très grande  pauvreté,  caractérisés  par  une  seule  espèce 
arborescente et  un sous-bois  quasi  nul. 

Ce sont d'abord  les formations  climaciques à Inocarpus fagifer (mape) qui  peuvent prendre  une  grande exten- 
sion,  le  sous-bois  sombre comprend des pieds de Coffea arabica (taofe, caféier)  et d'Eugenia  malaccensis  (ahia tahitil, 
ainsi que, Bolbitis et Geophila  reniformis (tohetupou). On trouve de la même  manière  des forêts  mono-spécifiques 
à Eugenia  cuminii (faux  pistachier)  ou Eugenia jumbos (ahia popaa, pommier  rose) dans  le lit majeur ou sur  les  premiè- 
res pentes des  vallées de la PAPENOO, de  la FAUTAUA, de la TIPAERUI e t  de la PUNARUU. Enfin on  peut  noter  que Spatho- 
dea campanulata bisse-pisse, tulipier  du  Gabon)  s'est  rapidement  étendu à partir  des  basses  vallées  jusqu'à  plus de 
1 O00 m. 

3 - Les formations des premiers reliefs 

Elles sont situées  sur  le pourtour de  l'île à des altitudes ne depassant  pas 300 à 400 m  et où les précipitations annuelles 
moyennes sont de 3000 à 4000 mm environ. Elles comprennent des associations le plus  souvent  très dégradées. On 
n'y  rencontre en effet plus guère les espèces caractéristiques comme Serianthes  myriadena (faifai), Planchonellagrayana, 
Colubrina  asiatica (tutu) ou Canavalia  cathartica. En revanche  des  espèces introduites s'y sont  largement développées 
comme Psidium  guajava (tuava  popaa, goyavier jaune). Avec Lantana  camara (lantana), Tecoma  stuns (piti), Mimosa 
pudica  (pohe  haavare, sensitive), Leucaena  leucocephaia (acacia) et des  espèces de la végétation secondaire que  l'on 
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rencontre  dans la ceinture littorale, elles forment le fond de cette végétation.  Probablement  liées  aux feux de  brousse, 
se sont développées  les  landes à Gleichenia  linearis (anuhel et Melinis  minutiflora (mélinis). 

4 - Les formations de moyenne altitude 

Situées  dans  des conditions climatiques à pluviométrie supkrieure à celle des formations précédentes,  elles com- 
prennent la forêt à Metrosideros, les  landes à Gleichenia, les pentes  moyennes des vallées et les aforêts de nuages D. 

La forêt à Metrosideros  collina (Pua Rata) se développe entre 400 ou 500 m e t  1 O00 ou 1200 m sur  les pentes 
des interfluves,  sous les crêtes abritées du  vent  et B la partie  supérieure  des pentes exposées au  vent (H.R.  PAPY, 
1951 ). A Metrosideros  collina dominant  s'ajoutent : Dodonaea  viscosa  (apiri),  Commersonia  bartramia (mao), Fagraea 
berteriana lpua), Pandanus  tectorius lato sensu (fara, pandanus), Alphitonia  zizyphoides,  Hibiscus  tiliaceus dans  la strate 
arborée ; Wikstroemia foetida (aoao ou avao), Astronia fraterna, Decaspermum fruticosum (anue), Pittosporum  taitense 
(ofeo) dans la strate  arbustive. La strate herbacée comprend des  foughres comme Gleichenia  linearis,  Schizaea dicho- 
toma,  Blechnum  orientale (matapiol, Nephrolepis  hirsutula  lamoa rail et des  foughres terricoles  ou épiphytes comme 
Davallia  solida (moo moua), Humatapectinata, Antrophyum reticulatum (mavel et des  graminées  comme Miscanthus 
floridulus (aehol en station  plus shche. 

Les landes B Gleichenia se trouvent essentiellement  sur  les plateaux aux sols les plus évolués  donc  les plus pau- 
vres. Elles y  couvrent de grandes  surfaces en peuplements  généralement  monospécifiques et  résultent d'une ancienne 
occupation  humaine  ou des feux. De place  en  place Lantana camara parvient à s'implanter  dans  les secteurs  plus 
secs, ainsi  que Nephrolepis  hirsutula, Spathoglottispacifca (orchidée palmier).  Cette lande peut s'enrichir localement 
en esphces  ligneuses de la forêt voisine  avec  des  pieds  isolés  de Metrosideros  collina,  Dodonaea  viscosa,  Commersonia 
bartramia,  Hibiscus  tiliaceus,  Myrsine,  Decaspermum fmticosum, Melastoma  malabathricum (motou), Glochidion (mahame). 

Les pentes des vall6es d'altitude moyenne sont  plus humides,  nous y  retrouvons ; Hibiscus tiliaceus, Aleurites 
moluccana,  Neonauclea forsteri, mais  aussi des esphces plus  caractéristiques  dont Spondias  dulcis (vi tahiti, pomme 
cythhre)  dans la strate arborée ; Cordyline  terminalis lautil, Crossostylis bifora (moril, Premna obtusifolia  (avarol,  Cyrtan- 
dra  (haa hapel, Pipturus  albidus  (roal,  Canthium  barbatum (toro era) dans la strate  arbustive ; Centosteca  lappacea 
(oheohel, Zingiber  zerumbet  (rea moeruru), Oplismenus  compositus lpapapapa), Cyathula  prostrata (toroura) pour les 
herbacées ; et  enfin des fougères  comme Angiopteris evecta Inahel,  Polypodium nigrescens (metua puaa), P. vitiense 
(maire), Asplenium tenerum. Parmi  les épiphytes  on  note Asplenium australasicum,  Vittaria  elongata,  Peperomia moe- 
renhoutii (nohoaul et P.  pallida. 

Dans  ces  vallées  humides sont largement  répandues des esphces d'introduction  récente  comme Rubus rosae- 
folius (framboisier)  ou Miconia calvescens (miconia) B côté d'esphces plus anciennes comme Tecoma  Stans (pitil, Spa- 
thodea  campanulata (pisse-pisse, tulipier  du  Gabon), Eugenia jambos (ahia popaal. Musa  troglodytarum (fed, qui  était 
particulier B ces forêts,  a considérablement  régressé. 

Les c( forêts de nuages 1) sont situées  dans  les  zones trhs arrosées (plus  de 4000 mm d'eau par an) entre 900 
et  1500  m d'altitude, et  plus bas  dans  les  hautes  vallées. Elles comptent parmi  les plus originales par leur  richesse 
floristique  et leur physionomie  particulière due  aux  fougères  arborescentes et aux divers  épiphytes. Le taux d'endé- 
misme y est supérieur B 70 %. H.R. PAPY cite  comme esphces caractéristiques une foughre arborescente Cyathea 
affinis hamaul,  une  liane particulihrement abondante Freycinetia  impavida  (leiel auxquelles  on peut  ajouter Wein- 
mannia parvifora (aito-moual qui est  I'esphce  arborescente la plus  commune,  structurant la forêt. 

Dans  les  vallées et  pentes  auvent, nous citerons Alstonia costata latahel, Rhus taitensis (apape) et Streblus  tahi- 
tensis dans  la strate arborée ; Cyrtandra,  Psychotria  tahitensis et  AIyxia  stellata  (maire monoil dans  la strate  arbustive ; 
des plantes herbacées comme Geophila reniformis (tohetupoul et diverses  foughres comme Angiopteris  evecta, Asple- 
nium  australasicum (oaha), Marattia fraxinea lparal,  Dryopteris. 

Les épiphytes  sont abondants, formant  souvent de véritables  manchons  autour des troncs : mousses, Hymé- 
nophyllacées, foughres  comme Ophioglossumpendulum, (mave), Vittaria  elongata,  Blechnum (matapial e t  Tmesipteris 
tannensis, divers Peperomia et orchidées. 
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Parmi  les fougères  on  peut citer : Angiopteris evecta,  Polypodium  societense (mairel, Gleichenia japonica et Prosap- 
tia  contigua. 

5 - Les formations des hauts sommets 

Elles apparaissent  au-dessus de 1 500 m sur  les crêtes e t  les  dernieres pentes des  sommets,  dans  un  milieu 
où la ventilation et  l'insolation sont intenses,  mais où la température  et  l'hygrométrie  sont  plus faibles. Les diverses 
espèces y ont dbveloppb  certaines adaptations  afin de limiter la transpiration : feuilles coriaces, réduction de la taille 
des  feuilles,  développement  d'une  pubescence diversement étendue  aux  organes. I I  s'y ajoute des ports  prostrés 
et  tortueux,  consbquence de la violence  du  vent. 

On y retrouve Metrosideros  collina,  Weinmannia  parviflora,  Myrsine, mais  les  espèces  caractbristiques de  ces forêts 
sont : Ilex  taitensis (mairail, Styphelia  pomarae (aito  moual, Vaccinillm  cereum (opuopu), Coprosma  tahitensis,  Evodia 
pour  les  ligneux ; parmi les  plantes  herbacées Astelia nadeaudii fanael, Carex  tahitensis,  Gahnia  schoenoides. On note 
des  fougères  comme Elaphoglossum  societarum,  Selliguea feeoides, Gleichenia  linearis e t  G. tahitensis. 

5. FAUNE TERRESTRE 

Elle est très pauvre, il n'y  a pas de mammifères indigènes,  la plupart des  espèces ont  étb importées, comme 
volailles et  cochons  vivant à I'état  sauvage,  de nombreux rats, friands de  jeunes  pousses  ou de noix de coco. Parmi 
les  oiseaux, peu nombreux, le merle des MOLUQUES  s'est  très  bien  adaptb.  A  l'exception  d'un  scolopendre à la 
piqûre  douloureuse, il n'y  a pas  d'animaux  dangereux. 

Dans  les  cours  d'eau  ne  vivent  que  quelques  rares  poissons  dont  le nato, une crevette  très recherchée (Che- 
vrette), e t  des  anguilles. 

6. ACTIVITÉ HUMAINE 

En 1983 (dernier  recensement)  la population de TAHITI  atteignait 1 15 820 habitants  dont 86 O00 environ pour 
la seule agglomération de Papeete et les communes  limitrophes. L'intbrieur de l'île est  totalement  inhabité. La popu- 
lation se trouve concentrbe à sa périphérie,  dans  la  plaine  littorale  essentiellement, certaines basses  vallées, l'isthme 
e t  le  bas-plateau de TARAVAO ainsi  que sur les pentes  avoisinant les  agglomérations, où lotissements e t  résidences 
isolées  gagnent  progressivement en altitude. Leur établissement  nécessite de gros  travaux de terrassement qui accé- 
b e n t  I'érosion. 

De plus en  plus, TAHITI  voit se développer  les activitbs liées au tourisme. Les activiths liées A la mer e t  qui  cons- 
tituent une importante ressource  pour le Territoire s'y développent  également  (pêche,  aquaculture, perliculture) ; 
quant A l'agriculture, peu d6velopp6e. elle n'y occupe pas la place qui pourrait être la sienne. 

Le coprah, principale production  naturelle de la POLYNÉSIE FRANçAISE,  n'est  produit qu'en quantité négligea- 
ble à TAHITI : moins de 3 % des quelque 20 O00 tonnes  produites. Les cultures vivrieres et maraicheres y couvrent 
environ 1 O00 ha dont la moitié pour  les  seules cultures maraicheres,  réparties entre 175 exploitations  dont la super- 
ficie  va de 0,l à plus de 1 O ha. Elles sont  établies  pour la plupart dans la plaine littorale  ou sur  les plateaux de TARA- 
VAO,  dans  la presqu'île, mais encore dans les vallées ou sur  des pentes  atteignant  couramment 50 %, pouvant dépasser 
75 %. La production globale de légumes  frais, à TAHITI, a  atteint 4 200 tonnes  en 1982. Les cultures fruitieres dont 
les  agrumes, partiellement  détruits par  une  maladie,  la (c tristeza )), n'assurent qu'environ 70 % de  la consommation 
locale en fruits frais.  D'autres cultures  telles celles de la vanille,  du  cafb, sont  actuellement en cours de relance. 

La plus grande partie  du paysage,  jusqu'à l'altitude de 1200 m environ, est  occupée par  la forêt ; forêt  très  pau- 
vre  qui ne renferme que  peu  d'espèces utilisables e t  qui est, de surcroît,  d'accès difficile. Des espèces  nouvelles 
y sont  introduites, destinées à fournir  du  bois  d'œuvre  (pin des Carabes : près de 1 O00 ha plantés en 1982) ou 
d'ébénisterie, e t  aussi à protéger  les sols (Casuarina  6quisatifolia ou aito, Albizia falcata). 

L'élevage bovin  est en grande partie  localisé sur les plateaux de  la presqu'ile où sont ambnagés environ 400 ha 
de pâturage. I I  compte  environ 3000 têtes  dont 900 vaches laitières ; leur production ne couvre que le quart des besoins 
pour le lait et seulement 5 % pour la viande. En revanche la production locale de viande  porcine  est suffisante. 
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- II - 

LES SOLS 



1. PÉDOGÉNÈSE,  RÉPARTITION DES  SOLS DANS LE  PAYSAGE 

Issus  directement de roches  volcaniques  basiques ou  du  produit  transport6 de leur altération, les sols de TAHITI 
peuvent, en schhmatisant, être  répartis en deux grands ensembles : 

Les sols des parties hautes de l'île et ceux des parties basses d6velopp6s  dans  les materiaux  soustraits aux pre- 
miers  par Brosion, lixiviation  et  accumul6s B faible  distance. 

- Pour les  premiers, le processus marquant de la pédogénese  est,  outre la d6salcalinisation, la désilicification. 
Elle débute dans  les sols peu  évolués  d'érosion, s'accentue sur  les  pentes  plus  douces, où I'alt6ration se fait 
plus agressive,  I'Bvolution  plus  rapide. Elle devient  quasi-totale lorsqu'est atteint, sur  les U plateaux >>, temoins 
de la surface  primitive  du  cône volcanique, le stade ultime de cette  Bvolution  conduisant aux oxydisols. 

- Quant aux seconds, sols peu évolués d'accumulation, ils se caracterisent au contraire par un  net enrichisse- 
ment en éléments  enlev6s  aux  premiers, dont la silice et les bases. Cela conduit B la n6oformation d'argiles 
2/1 et B l'apparition de sols aux  caractgres  vertiques. 

La  topographie est donc la premiere responsable de la distribution des sols dans le paysage, distribution Btroite- 
ment liée au model6 e t  relativement  simple.  L'on peut en effet distinguer un  nombre restreint d'unit6s morphologiques : 

les plateaux qui  constituent les parties encore  conserv6es de la surface  primitive  du volcan, ou des forma- 
tions de remplissage  de  certaines  vall6es ; 
les pentes de toute  nature  r6sultant de la dissection  du cône  volcanique, par une multitude de  cours d'eau, 
permanents ou  non ; 
les surfaces planes d'accumulation des 6l6ments  ditritiques,  formations  fluviatiles des  vall6es ou  formations 
marines  de la plaine  littorale : leur  puissance peut  atteindre plusieurs  dizaines de metres et leur  émersion  resulte 
d'une  regression  marine  r6cente. 
II faut y ajouter  les formations coralliennes, peu importantes  ici. 

Quatre grandes categories de sols recouvrent ces unites morphologiques. 

- SOLS D'ÉROSION : sur tres  forte pente, 1'6rosion trop  vive s'oppose au développement  du sol ; des  éboulements 
en masse  sont  fréquents. 

- SOLS D'ALT~RATION ET D'ÉROSION : I'érosion, toujours très active,  est  plus ou moins accentde, sa vitesse est au moins 
6gale B celle de I'alt6ration  dont elle  entraîne  une partie des produits. 

- SOLS D'ALTÉRATION : I'érosion est  actuellement peu  visible, les produits de l'altération  évoluent sur  place. Ce 
sont les sols les  plus  6volu6s qui  peuvent apparaître à différents stades de cette  évolution. Le stade  ultime 
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est  I'élimination  quasi-totale des produits solubles, bases et silice,  avec pour corollaire l'accumulation  relative 
des éléments  les plus  stables (sols des plateaux). 

- SOLS D'ACCUMULATION : sols les  plus  récents,  développés  dans un  matériau remanié, provenant de  I'érosion 
des précédents. Ils sont  fortement enrichis en silice et éléments  alcalins et alcalino-terreux,  apportés  par les 
éléments ditritiques ou les solutions. II s'y ajoute les sols carbonatés,  peu  répandus  ici,  développés  sur matériau 
corallien. 

Une autre distinction doit être Btablie entre les sols des  basses et moyennes altitudes et ceux  des parties les 
plus hautes de l'le. 

Avec  l'altitude  le  climat  fraîchit  et  corrélativementà la  baisse de la température  et de l'hygrométrie,  des modifi- 
cations  importantes  interviennent  dans la végétation  et dans son  évolution une fois celle-ci  retournée au sol. Les 
sols d'altitude se caractérisent en effet par leur très  net enrichissement  en  matière  organique,  au-dessus  de 900 m 
environ  pour  la partie  est de  l'île e t  la presqu'île, et au-dessus de 1 O00 m dans  les  secteurs  plus  abrités  de  l'ouest 
de l'île. L'on y observe soit  une  accumulation superficielle, soit  un  fort enrichissement  en matihre organique  de toute 
la  faible  épaisseur du sol, recouvert alors  d'une couche de  mousses,  l'ensemble  témoignant d'un très  net  ralentisse- 
ment de l'activité  biologique. D'autre  part,  sur  les  roches  basiques à altération rapide, cette matière  organique lente- 
ment  décomposée  freine la cristallisation des oxhydroxydes. II apparait  dans  ces sols des  minéraux  amorphes qui 
leur confèrent des caractères andiques plus  ou  moins marqués. 

Au-dessus  de 900-1000 m on peut ainsi  distinguer : 

- sur  les pentes accentuées, des sols érodés à profil peu différencié AC, très  humifères. Acides,  désaturés, 
ils sont,  sous  l'effet acidolytique de la matière  organique, fortement désilicifiés, enrichis en  gibbsite. Ils renferment 
une certaine  teneur en  composés  minéraux  amorphes ; ce sont des sols intergrades  andiques  ferrallitiques. 

- Ils passent à des sols bruns  dystrophes  humifères  d'altitude, par approfondissement  du  profil A(B)C,  en 
liaison  avec la décroissance  de  la  pente.  Très  humifères,  ils se caractérisent par  une accumulation superficielle ou 
une forte  incorporation de matière organique.  Acides,  désaturés,  ils sont généralement riches en aluminium échan- 
geable et  renferment  un peu  de  gibbsite.  Selon qu'ils se rapprochent de l'un  ou de l'autre, ce  sont des sols intergra- 
des  ferrallitiques ou intergrades  andiques. 

- Dans  les  secteurs  de  pente  faible  qui  disparaissent à peu  près totalement au-dessus  de 1400 m, apparais- 
sent  deux  autres  types de sols, également  riches en matière  organique mais  d'évolution  différente : 

. des sols ferrallitiques  désaturés,  riches  en  gibbsite,  très  humifères, avec accumulation  superficielle de matière 
organique, d'évolution géochimique extrêmement poussée conduisant à une désilicification  quasi-totale ; 

. et seulement  vers 1 100-1 200 m, des sols ferrallitiques  fortement  désaturés  maispodzolisés. II y apparaît 
sous  l'épais horizon organique  superficiel, un  horizon A2,  légèrement blanchi par élimination  partielle  du 
fer, enrichi en gibbsite e t  en titane ; le fer entrainé se concentre à faible  distance en un  horizon B2sm 
placique  de  quelques  millimètres, ondulé, durci, à cassure métallique ... 

Aux  basses altitudes, le degr6  d'Bvolution du sol est fonction de la pente : 
- sur les  pentes les plus fortes,  on  observe des sols peu évolués d'érosion,  brunifiés,  humifères,  riches en 

éléments  échangeables,  saturés  (eutrophes) ; 

- Sur les pentes  plus modérées,  ils  passent à des sols bruns  eutrophes  tropicaux, peu  différenciés  mais au 
profil mieux  développé ; au fur  et à mesure  que  la  pente  décroît, s'y associent  progressivement  des sols fer- 
rallitiques,  toujours  humifères,  au  degré  de  saturation  variable sur basalte,  désaturés sur les  autres  roches. 

- sur  les (( plateaux D reliques  des  surfaces primitives,  de  pente généralement inférieure à 15 %, la désilifica- 
tion des sols est  quasi-totale. II y apparaît  une forte  accumulation  relative de fer  et de titane : ce  sont des 
sols ferrallitiques fortement désaturés,  humifères.  gibbsitiques à accumulation  ferrito-titanique. 

- enfin,  des sols bruns  eutrophes  tropicaux,  humifères,  peu  acides,  faiblement  désaturés, apparaissent  sur 
les plateaux les plus  abrités de la face ou'est de l'île, façonnés dans  des formations agglomératiques  de 
remplissage  de certaines hautes  vallées. 

Les secteurs  plans correspondant B la  plaine  littorale et aux basses vallées sont le  domaine  des sols peu évolués 
d'apport, les plus riches, fréquemment hydromorphes, parfois vertiques, plus rarement tourbeux. 

Quant aux sols carbonatés développés  sur  matériau  calcaire issu du démantèlement des récifs coralliens,  ils ne 
recouvrent que de très  faibles superficies,  localement, en bordure de la plaine  littorale, ou sur de rares îlots. 
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2. CLASSIFICATION - CARTOGRAPHIE 

Dans l'île  de TAHITI au relief  si fortement accidente,  les  pentes, B l'exclusion de la plaine  littorale et  des fonds 
de vallees, sont  partout qui, selon  leur  gradient, permettent ou limitent  tel  ou  tel  type de  mise  en  valeur, ou y consti- 
tuent  un obstacle  absolu. II va de soi qu'un  même type de sol aura, sur  le plan agrologique,  des  valeurs differentes 
selon la pente sur laquelle il se trouve,  c'est  pourquoi figure, en entrée ( t e r .  colonne) de la kgende de la carte des sols, 
une clé geomorphologique B 6 classes  de  pentes, il y est de  même  Btabli (28 colonne) une distinction  entre les sols 
des hautes  altitudes e t  les  autres, tres  nettement différenciés. 

Treize  ensembles )) de sols sont  ainsi  définis en fonction de ces  deux  criteres : la pente  et  l'altitude (comparti- 
ments des l* re  et 2' colonnes de la kgende). II leur  correspond 22 Unites descriptives se rapportant  chacune B une unite  taxo- 
nomique au niveau du groupe  ou  du  sous-groupe, en réference B la classification  pedologique française (C.P.C.S. 
- 1967). 

Nous  avons essayé d'ktablir des correlations  entre la definition des unités de sol selon la classification française 
e t  deux autres  systemes : Soil Taxonomy (U.S.D.A., 1975) et la Classification des sols du monde (F.A.Q./UNESCO- 
Rome, I9 74). 

La derniere  colonne  de la kgende  répertorie les sols reellement  representes  sur la carte p6dologique.  L'ensemble 
du  paysage se répartit ainsi  entre 51 unités  cartographiques n (U.C.) qui  prennent  en  compte la nature  du  matériau 
original. Peu marquante sur les pentes fortes où prime 1'6rosion, son influence s'accentue sur les  reliefs plus modérks. 

3. DESCRIPTION (Unites  descriptives) - CARACT~ISTIQUES DES  UNITÈS CARTOGRAPHIQUES (u.C.1 
- FERTILITÉ - UTILISATION 

SOLS D'ÉROSION 

a - La pente  est  très  accentuée, l'érosion est  telle que l'altération,  chimique ou biologique,  ne peut 
S 7nstaller. 

v\ * - Sols mineraux bruts d'brosion (Lithosols) W.C. 1-2-3-4-5-6) 

Ils correspondent  aux affleurements  rocheux des  parois  subverticales dominant  certaines grandes vall6es, aux 
pentes  tres raides  localement  mises B nu par  des  Bboulements en masse. La roche est massive  ou  diaclasee. II peut 
s'y constituer, dans  les anfractuosités un  debut d'horizon A où des arbustes  peuvent  croître. Ces sols se trouvent 
surtout  dans la partie centrale de l'île ou de la presqu'île. 

b - L 'érosion,  malgré  sa  vigueur, permet une forte  fragmentation  du  matériau,  un  début  d'altération, 
la formation  d'un  horizon  humifere  plus ou moins  épais. 

Sols peu Bvolu6s  d'drosion, brunifies 
(Unit&  2a  et 3) 

U.S.D.A. = Entisols : Lithic Udorthents 
Correspondances ' F.A. O./UNESCQ = Lithosols. 

Ce sont les sols des paysages tres  accidentes sur pentes gbnéralement tres  fortes,  parsemees d'éboulis de blocs 
rocheux,  sur tous  types de roches  volcaniques. 

Unit6 descriptive. 
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I Unit6  2a I - Sols peu 6 ~ 0 1 ~ 6 s  d'irosion, brunifiés,  lithiques, humifères 
- sur roches  volcaniques (U.C. 3-4-5-6,9-10-11-12-13) 

Morphologie : 
- Profil PAP 11 : altitude  200  m ; pente 130 % ; nombreux  blocs  rocheux. 
- Végétation : formation  arbustive à fourré dense de framboisiers ; fougères arborescentes. 

0-20 cm : 
A I  

20-40 cm 
C 

40 cm : 

brun-rougeâtre sombre, 5 YR 3/2,5 ; abondants graviers et petits cailloux de basalte (50 %) ; terre fine argilo-limono-sableuse ; 
trbs hurnifbre, (14 % de M.O.) ; bonne  structure polyedrique ernoussee fine ; agregats stables ; poreux ; friable : abondantes 
racines. 

brun-rougeâtre, 5 YR 3/3 ; trhs  abondants cailloux et blocs de basalte ; peu de terre hurnifbre : racines penetrant dans les 
anfractuosités de la roche. 

roche massive ou fragmentb. 

Ces sols recouvrent la majeure partie des très  fortes pentes,  jusqu'à  une altitude de 900 à 1000 mètres.  Au- 
delà, la matière organique croît  fortement  et  l'altération s'accélère. 

Caracteristiques : 
Ce sont des sols de faible épaisseur, de profil AC, dont  l'horizon A I  peut  être  très riche  en  matière  organique 

(jusqu'à 15 %), son  épaisseur n'étant pas toujours en  relation  avec la raideur de la  pente. La roche  apparaît immédia- 
tement sous cet horizon,  elle est morcelée,  fracturée,  ce qui  favorise la pénétration des racines. Compte-tenu de 
l'abondance  des  éléments  rocheux,  la capacité de rétention d'eau est  réduite et  le  ruissellement y est  très  fort  lors 
des fortes  précipitations. 

La matière organique bien évoluée (CIN = 1  1 à 12) est riche en azote. Les teneurs en  bases  échangeables, bien 
équilibrées, sont élevées, y compris le potassium  (25 à 30  mé/100 g) ; la  capacité d'échange est  forte (40 à 60 
méIIOOg), la saturation assez élevée (50 à 60 %) et le pH moyennement acide (5,8). La terre  fine renferme d'abon- 
dants  minéraux résiduels (pyroxènes  et  feldspaths), de  la métahalloysite. 

Fertilit6 - Utilisation : 
Malgré leur  assez  bonne fertilité, l'aptitude à la culture  de  tels sols est nulle, compte-tenu de  leur  situation topo- 

graphique et de  leur  manque  d'épaisseur. Préservés  de  I'érosion  par  leur couverture végétale,  ces sols doivent  être 
laissés en I'état.  Toute  tentative de défrichement  aboutirait à l'ablation de  la couche humifère. 

I Unit6 3 I - Sols peu évolués d'érosion, brunifi6s,  lithiques, humifères 
- sur tufs bréchiques A 6l6ments  coralliens W.C. 34) 

La formation sur laquelle se développent ces sols est  localisée  sur  la côte  ouest de la presqu'île (côte OROIHI). 
Elle s'est constituée par l'entassement  nettement  stratifié de produits de projections de nature volcanique, coral- 
lienne et coquillière. La roche dure  apparaît nettement sur une  coupe. Le faible  pendage  des  strates en freine  consi- 
dérablement l'altération de sorte  que les sols, même sur les pentes faibles, y sont généralement  peu  évolués. 

Morphologie : 
- Profil  TAR 263 : altitude 3 0  m,  proximité  du  sommet  plan d'un petit  dôme bordé de pentes  convexes de 40 

- Végétation : cocotiers,  pandanus,  goyaviers,  manguiers. 
à 80 % ; sur roche altérée,  jaunâtre, ou des éléments  subaffleurants de celle-ci. 

O-10/30 cm : noir 10 YR 2/1 ; humifbre (17 % de M.O.) ; forte  structure grumeleuse : agrégats durs de 0.1 B 1 cm penétres par les raci- 
A l  nes ; des racines mortes ; graviers de la roche alterée ; poreux ; limite diffuse, irregulibre. 

C 
10/30 - 50 cm : roche alterée jaune 1 O YR 618 ; localement fragmentée, bariolde de plages ocre B rouille ; penetration de l'horizon  humi- 

fbre dans des poches, fentes, cavites verticales ou horizontales selon les plans de stratification ; racines. 
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50 méllOO  g  dont 60 % de M g 0  donnant  un  rapport  Mg/Ca leghrement  excédentaire ; saturé B 75 %, de pH  faible- 
ment acide (6,l). 

Fertilit6 - Utilisation : 
Sols de  bonne  fertilitd  chimique  mais  le  manque de profondeur  en  rend l'utilisation extrêmement difficile ; I'im- 

perméabilité de la roche située B trhs  faible  profondeur  est  propice B l'érosion. 

Tableau 3 

Profils TAR 263 
PAP 1  1 

roche 

Echantillons TAR 
PAP 

Horizon 
Profondeur (cm) 

* Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

1 C/N 

Matihre  organique ( % l  
Carbone (O/OO) 

Azote (O/OO) 

Cations  échangeables (rn6/100 g) 
Ca+ + 

Mg+ + 

K +  
Na + 

Somme S 

* Capacitb  d'échange  T  (pH = 7) 
(m6/100 g) 

Taux  de  saturation  S/T (%) 

Sols peu Bvolu6s  d'erosion, 
brunifies 

Basalte 

(Unit6 3 : U.C.34) (Unit6 2b : U.C.3) 
B elements  coralliens pente 130 % 

Tufs brechiques 

111 
AI 

O -  15 

32,3 
20,o 
8 3  

11,5 
12,o 

14,6 
84,s 

11,8 

5,8 
5,3 

7,20 

20,o 
7,05 
2,s 
0,44 

29,SS 

57,4 
52 

' 
2631 

112 
C 

0 - 8  2 0 - 3 0  
AI 

31 ,O 
20,6 
13,s 
14,l 
18,O 

17,6 
102 

6,16 
16,6 

5 3  
513  5,O 
6,l 

17,2 
30,75 6.0 
16,50 

0,55  0,64 
1,77  0,24 

24,08 49,57 

40,2 
73  60 
67,3 

2632 

C 
10 - 30 

* Analyses et mesures  faites  sur  Bchantillons  conservbs  humides 

SOLS D'ALTÉRATION ET D'ÉROSION 

llexiste un  certain  équilibre entre l'érosion etl'altération. La pente  est encore fréquemment  très  vive e t  le profil 
de type  A(B)C  (rarement  AC)  est  un peu plus développé  que  précédemment. Bien que  I'érosion soit  forte,  I'évolution 
du  sol s'accentue. L'altération  peut y être  importante  par l'intermédiaire  des  composés  humiques, particulièrement 
en altitude. II s'y produit une importante  élimination de  silice,  avec libération  d'hydroxydes d'aluminium. 

Lorsque la pente décroît, la profondeur du sol, de type  A(B)C ou ABC croît généralement,  sans toutefois dépas- 
ser 50 cm en moyenne.  Son  rajeunissement se poursuit en même  temps  que la désilicification,  toujours partielle, 
accompagnée  par la formation  de  gibbsite. 
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Sols profil peu diffdrencid, sols brunifids 
(Unites 4, 5 et 2b) 

I Unit6 4 I - Sols  d'6rosion h profil peu differenci6, trhs humifbres, d'altitude (andiques ferrallitiques) 
(U.C. 1-2, 7-8, 14-15) 

Correspondances : U.S.D.A. = Inceptisols : Andic Hurnitropepts 
F.A.O./UNESCO = Hurnic  Carnbisols 

Morphologie : 
- Profil AR1 2 : altitude 1950 m ; pente 120 % est ; proximité  du  sommet  du  mont AORA'i. 
- Végétation : Gleichenia  linearis (anuhe) ; nombreuses  autres  variétés de fougères ; Metrosideros collina (pua- 

rata). Epaisse couche de  mousses  en  surface. 

0-20  cm : frais, noir 10 YR 2/1 ; tr6s  fortement humifere (40 % de M.O.) ; melange de matiere organique non directement decelable domi- 
A 11 nante et de debris vkgetaux, essentiellement racines mortes ; argilo-limoneux ; structure grumeleuse fine ; quelques graviers de 

basalte alter6 a cortex ferruginise (7,5 YR 3/21 ; friable ; poreux ; abondantes racines fines penetrant les agrkgats, pas de feutrage. 

Caracteristiques : 
Ce type de sol B profil  A(B)C  est  caractéristique des pentes  fortes des sommets arrosés et  relativement  frais. 

Ces conditions  sont  favorables B l'accumulation de  matière  organique (30 % en moyenne sur 30 cm) assez peu  évo- 
luée (C/N = 20). Celle-ci est  toutefois  bien  mélangée B la matière minérale et pénètre profondément : l l % B 50 cm. 
En relation avec cette  haute  teneur en matière organique, la capacité d'échange est élevée : 90 B 40 mé/1 O0 g, de 
haut en bas, mais le complexe  absorbant  est  fortement désaturé (<  5 %), les  bases  échangeables étant  rapidement 
entraînées  hors  du  profil,  ainsi  que  la  silice. Le complexe  d'altération  s'enrichit aussi relativement en oxhydroxydes 
de  fer  (hématite  essentiellement  et  fer  amorphe : 40 % au total, 6 % d'amorphe),  d'alumine (environ 20 %) et de 
titane (1 1 %). Les rayons X laissent apparaître de fortes teneurs en minéraux  amorphes, et seulement  des traces 
de métahalloysite. Ce sont des sols acides (pH 5,4), moins acides  cependant  que  les Sols bruns  dystrophes analysés 
ci-après (Tableau 4). 

m - Sols bruns dystrophes, humifhres, d'altitude (U.C. 14-1 5) 

Ce sont des sols nettement  plus acides  que ceux de l'Unit6 4. Ils sont localisés comme ces  derniers B des altitu- 
des  supérieures B 900 mètres dans la .presqu'île et sur  les parties au vent de l'île, 1000 mètres dans  les secteurs 
les  plus abrités,  mais  sur des pentes  plus faibles. 

Comme  précédemment,  l'accumulation  organique  est  importante : litière  partiellement altérée,  fibreuse, spon- 
gieuse, recouvrant le sol minéral, ou meilleure incorporation  au sol de la matière organique et  forte  pénétration, la 
surface du sol étant alors  protégée par une  épaisse couche de  mousses. 

II en résulte,  dans  l'un et  l'autre cas, des sols de  teinte  brun-jaunâtre B brune, fortement humifères, assez riches 
en aluminium échangeable,  possédant  une capacité de rétention d'eau  élevée. Par certaines de leurs caractéristi- 
ques, une partie de ces sols se rapproche  des sols ferrallitiques (intergrades ferrallitiques) ; les  autres, plus  riches 
en  minéraux amorphes, présentent des affinités  avec  les sols andiques (intergrades  andiques) (non  differencies sur la carte). 
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Tableau 4 

Sols bruns  dystrophes,  humifbres, 
d’altitude 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  ~ 

Profils TAR 255 
AR1 1 - 2 

Sol d‘6rosion B profil 
leu  diffBrenci6  trbs  humifbre 

andique  ferrallitique 
(U.C.7) 

1950 m - 120 % 

(U.C.14) 

T- 1050 m - 70 % 2020 m - 50 % Altitude-pente 

Echantillons  TAR 
AR1 

2553 

B3C 
50-60 

77,O 
68,5 
46,9 

28,8 
51,8 
13,8 
4,6 
2 3  

- 

4,6 
3 3  

0,30 
0,30 
0,02 
0,15 
0,77 

31.9 
2.4 

5,05 

22,o 
4,5 
0,20 

12,8 

26,7 
28,5 
22,o 

0,15 

7,OO 
0,261 
0,18 
1.86 
0,08 
0,22 
1 ,O6 
1,59 

2551 

A0 
0-5 

420,8 
21  7,8 
176,6 

5,5 
4,5 
0 2  - - 

76,7 
44,5 
17.5 
25,4 

3,3 
2 3  

1,80 
2.45 
0,97 
1 ,O5 
6,27 

187,5 
3,3 

7.73 

22,5 

0.04 
1 ,O 

92,2 
0,90 
2,45 
1.30 

0,75 
0,064 
0,30 
0.40 
0,08 
0,28 
1,28 
2,31 

22.5 

2552 

AI 
15-25 

104,5 
132.5 
88,6 

50,2 
31,4 
3 3  
1 3  
1 ,O 

11,9 
68,8 

27,2 

4,5 
3 2  

2,53 

0,30 
0,30 
0,05 
0,08 
0,73 

36,8 
1 ,g 

5.94 

29,O 
9,o 
0,3 1 

21 ,l 

17,1 
19,8 
29,O 

0,30 

9,75 
0,28E 
0,30 
1,98 
0.06 
0,22 
0,75 
1,46 

13 
(WC 

50-60 

11 
A l  1 
0-1 O 

12 
A l  2 

20-30 
Horizon 
Profondeur (cm) 0-10 20-30  40-50 

~ 

Retention  de  l’eau (%) 
~~ 

Humidit6 sol frais 
PF3 
p F 4 2  

144,4 153,6 161,5 

Texture (% sol < 2  mm) 
Argile 
Limon fin 

Sable fin 
Limon  grossier 

Sable  grossier 

Matibre  organique (%) 
Carbone (O/OO) 

31,9 
l85 

23,4 
7.91 

257 
44,3 

13,5 
19,0 

66,3 
7 7,4 

28,7 
2,31 

240 123 
47,4 21,2 11,o 

63,7 
12,5  6,24  2,31 
19,2  19,7  27,6 

pH KC1 
H20 4,3 

3,5 
4 2  
3,6 

11,25 
7,50 
0,66 
0,55 

19.96 

26 
76,O 

Cations  Bchangeables  (mB/100 
Ca+ + 

MgCC 
K+ 
Na+ 

Somme S 
Capacitd  d‘dchange T(pH = 7.C 

(mé/100 g) 
Taux  de  saturation  S/T (%) 

3,75 
2.25 
0,22 
0,17 
6,39 

98,2 
7 

0,90 
0,60 
0,04 
0,07 
1,61 

52,2 
3 

2,25 0,60 0,45 
1,20 0,15 0,30 
0,78 0,69 0,06 
0,26 0 , l O  0,08 
4,49 1,54 0,89 

AI+++ Echangeable (mé/100  g: 6,24 9,56 0.96 

Phosphore (O/OO) 

‘ total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

3,20 
0,760 

2,15 
0.21 6 

Fer (%) 
total 
libre 

LIT 

16,O 
9,o 
0,56 

23,O 
12.0 
0.52 

Elkments totaux ( % I  
Perte  au feu (lOOO°C) 
Résidu 
SiO, 

TiO, 

Ca0 
MnO, 

Mg0 
K Z 0  
Na,O 

SiO,/R,O, 
Si02/A1203 

56,l O 
5,25 
5,85 
8,15 

4,20 
0,087 
0,65 
0,60 
0,08 
0,17 
0,54 
1,22 

16,O 

24,20 
5,80 

14,40 
19,80 
23,O 

5,50 
0,16L 
1,37 
2.39 
0,l O 
0,19 
0.71 
1.23 

24,30 
2,95 
2,70 

14.50 
40,50 
1 1 ,O0 
0,13C 
0,33 
0,75 
0.04 
0,20 
0,11 
0,32 

* Analyses et mesures faites sur  échantillons  conservds  humides. 
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a - Sols bruns  dystrophes  humif&res - intergrades  ferrallitiques à mdtahalloysite 

b - Sols bruns  dystrophes  humifdres - intergrades  andiques 

U.S.D.A. = a-lnceptisols : Typic Entic Haplurnbrepts 

Correspondances : 6-lnceptisols : Andic Haplurnbrepts I F.A.O./UNESCO = a-  Hurnic  Carnbisols 
I 6- Hurnic Andosols I 

Morphologie : 
a - Profil  TAR 255 (presqu'île) : altitude 1050 m ; pente 7 0  % ; sur basalte à augite  et olivine 
- Végétation : Freycinetia impavida (fare-pape), Weinmanniaparv.iflora laito-rnoual et  autres arbustes au  port 

tortueux, aux troncs  et branches recouverts d'un  épais manchon de terreau et  mousses ; 
Gleichenia  linearis  (anuhe). 

20-0 cm : litihre de debris de fougbres  identifiables ; spongieux, trhs humide. 
A O0 
O-5/10 cm : brunatre ; horizon organique, melange de matihre organique organisbe et humifiee (76 %) ; gorge d'eau ; spongieux ; tr&s  peu 
A 0  de matihre minerale mblangee. 

5/10-45 cm : gris-beige 10 YR 3/6 ; humifere (1 1 % de matihre organique non directement dbcelable) ; gorge d'eau ; argileux ; Structure poly& 
A l  drique  trhs  fine ; collant ; peu  plastique ; petits graviers peu abondants, durs ou friables, ferruginisbs, rouille, de basalte  altere ; 

forte microporosite ; enracinement moyen. 

45-100 cm : horizon d'alteration lmamul ; bariole : fond grisâtre (7,5 YR 5/2) et plages diffuses jaunes, beiges ou rosâtres ; limono-argileux 
B3C (65 % de limons) : noyaux  durs de la  roche alterhe (1  5 %) ; augites trhs  fortement altbrees, d6compo&es, saturees d'eau ; 
C friable ; trhs peu de racines. 

b - Profil AR1 1 (sommet du mont AORAÏ, 2020 m) : pente de 50 % dans un secteur de pentes trhs  fortes, 

- Végétation : Gleichenia  linearis lanuhel ; nombreuses  autres  variétés  de  foughres ; Metrosideroscollina (pua 
. supérieures à 120 % 

rata), manchon de mousses  sur les branches.  Pellicule de mousses en surface  du sol. 

0-20 cm : humide ; noir 10 YR 211 ; trhs humifere B matihre organique organisee et  humifibe ; quelques petits graviers de basalte  altere ; 
A l  1 peu de terre  fine argilo-limoneuse, grumeleuse fine ; feutrage  de  fines racines. 

A12 
20-30 cm : humide ; noir 10 YR 2/1 : trhs humifihre, 44 % de matihre organique non  directement dbcelable, argilo-limoneux ; Structure 

30-60 cm : humide ; brun 7.5 YR 3/2 ; limono-argileux ; graviers de basalte alter6 ; structure polyedrique trhs  fine a fine ; collant ; racines. 

grenue et grumeleuse fine ; noyaux  terreux grossiers, bruns (1 O YR 3/2) ; friable, trhs  poreux ; nombreuses racines fines. 

(WC 

Caracteristiques  physiques : 
Malgré des précipitations dépassant  vraisemblablement 5000  mm/an  et les fortes pentes,  ces sols sont partiel- 

lement  protegés de  I'érosion par l'accumulation organique,  la  pellicule  de  mousses.  Argileuse A argilo-limoneuse  en 
A I ,  la texture  devient limoneuse à limono-sableuse en profondeur ; la structure,  trhs fine, est grumeleuse à polyédri- 
que, parfois  trhs  peu différenciée. La capacité de rétention d'eau est élevée  sur tout le profil : elle peut, dans  I'hori- 
zon organique  spongieux  sous  litihre,  dépasser 200 % à pF 3 et  décroît  progressivement avec  la profondeur jusqu'à 
environ 7 0  %. L'humidité  du sol frais, intergrade andique,  avoisine 150 % sur toute  son épaisseur  (cf. Tableau 4). 

Caracteristiques chimiques : 
En premier  lieu,  ressort  la forte  accumulation organique (75 %) en suface  du solintergrade ferrallitique ou le 

fort  enrichissement en  matière  organique  de  l'ensemble  du solintergrade andique : 44 A 1 1  % entre la surface  et 
50 cm. Le rapport  C/N élevé (19 A 27) des  horizons A témoigne  d'une médiocre  humification. 

La capacité d'échange, trhs élevée dans  les horizons les plus  riches en matihre organique (98 à 187 mB/1 O0 g), 
demeure  relativement  importante  dans  les  horizons BC, particulihrement  dans  le solinfergrade andique (52  mé/1 O0 g). 
Le taux de saturation en cations échangeables est  extrêmement bas, généralement inférieur B 5 %, excepté  pour 
l'horizon organique  de ce sol (26 %), enrichi en calcium et  magnésium, et  bien  pourvu en phosphore  assimilable 
(760  ppm). La réaction de ces sols est  très  fortement acide (pH 3,3 à 4,2), en particulier dans  le mor >> lorsqu'il 
existe.  A  cette  forte acidité,  décroissant léghrement avec la profondeur, correspondent des teneurs élevées  en  alu- 
minium Bchangeable (6  à 9,5 mé/100 g). 
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Tableau 5 

Sols bruns,  eutrophes,  tropicaux 
peu  differenciés,  d'brosion 

Basalte 
110 % 
(U.C.9) 

AndBsite 
100 % 
(U.C.11) I pente 

21 
A I  
0-8 

22 
B3C 

15-25 

23 
B3C 

30-40 

24 
R 

70-80 

92 
B3C 

30-40 

93 
CR 

70-80 

Echantillons  VAH 
Horizon 
Profondeur (cm) 

91 
AI 

0-1 5 

28,4 
22,7 
6,8 
8,4 

22,o 

12,l 
70,2 

10,8 

5,3 
4,3 

6.51 

8,27 
5,79 
1,55 
0,15 

15,76 

38,2 
41 

17,5 
9 
0,5 1 

20,7 
15,6 
21 ,O 
16.0 
17,5 
4 
0,324 
1.42 
3,30 
0,16 
0,38 

2,22 

* Texture (I sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

19,0 
19,0 
3 3  

14,O 
35,5 

29,O 
19,3 
6 3  

12.0 
30,l 

26,O 
16,7 
7t7 

12,o 
36,4 

23,O 
20,9 
9 3  

15,6 
31 ,O 

30,7 
18.9 
15,3 
14,2 
14,2 

14,0 
5,1 

10,9 
21,2 
46,1 

Matihre  organique (%) 
Carbone ( O / O O )  

Azote (0100) 

gr1 
52,5 
4,09 

12,8 

6,4 
5,l 

6.8 
5,O 

7 2  
5,1 

7,3 
5,3 

5 6  
4.3 

6,6 
4,9 

Cations  Bchangeables (m6/1 O 0  g) 
Ca+ + 

Mg+ + 

K +  
Na+ + 

Somme S 

* CapacitB  d'6change  T (pH = 7) 
(m6/100 g) 

Taux  de saturation S/T (%) 

12,7 
7,93 
1,63 
0,22 

22,48 

41,8 
54 

12,2 
7,81 
0,68 
0,37 

21  ,O6 

32,l 
66 

9,48 
6,32 
0,67 
0,36 

16,83 

28,2 
60 

3,25 
3,25 
0,16 
0,37 
7,03 

32,6 
22 

19,5 
10 

0,51 

15,6 
12,6 
23,5 
19,5 
19,5 
4'7 
0,335 
0.76 
3.0 
0,lO 
0,66 

2,04 

7,50 
8.73 
0,28 
0,29 

16,80 

22,7 
74 

14,5 
6 
0,41 

6.80 
28,3 
24,0 
13,0 
14,5 
3,3 
0,269 
2.60 
6,48 
0,12 
0,60 

3.1 3 

Fer (%) 
total 
libre 

L/T 

El6ments totaux ( % l  
Perte  au  feu (lOOO°C) 
RBsidu 
SiO, 
A12°3 

TiO, 
MnO, 
Ca0 
Mg0 
K Z 0  
NazO 

SiO2/AI2O3 

* Analyses et mesures faites sur  Bchantillons  conserv6s  humides. 
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Les analyses chimiques  totales  et les diffractogrammes de rayons X font  ressortir  I'état  d'évolution  prononcé 
du  complexe  d'altération qui, y compris  dans  l'horizon (B)C  ou B3C ne conserve  pas ou  que  trbs peu (5 %) de miné- 
raux primaires. La désilicification  est déjB importante,  particulierement  dans les sols caractdres  andiques (bJ. Ici 
la teneur en métahalloysite ne dépasse pas 30 % dans  l'horizon (BK,  mais  atteint pres de 60 % (métahalloysite 
et  halloysite) au même  niveau,  dans  le solintergrade ferrallitique [al. Dans  les  2 cas, cette teneur chute de moitié 
en A I .  La fraction minérale comprend en  outre, des  oxydes de  fer : pour 6 ,  16 B 23 % (hématite) ; pour a, 20  B 
3 0  % (magnétite + hématite)  dont  respectivement  environ 50 e t  25 % sous forme libre ; de la gibbsite : 5 B 12  %, 
un peu plus abondante  en b où le rapport  Si02/AI2O3 = 1,2 au lieu de 1,5 en a ; du  titane,  plus abondant en a : 
7 A 10 % (titano-magnétite e t  anatase).  Une fraction des  Bléments  dosés est sous  la forme  amorphe ; celle-ci n'at- 
teint pas 5 % (aluminium  et silice) en a, mais  dépasse 12  % en b (fer  et  aluminium à égalité), sol plus riche également 
en calcium e t  magnésium  total (4 %). 

Fertilit6 - Utilisation : 
Le potentiel de fertilité des sols bruns  dystrophes  humiferes  est faible. Le complexe d'échange  est  pauvre, forte- 

ment désaturé en cations alcalins et alcalino-terreux,  en  revanche il absorbe  des ions  AP+, en partie responsables 
de la très  forte  acidité de ces sols. Leur teneur en  ces ions  peut faire  craindre une  toxicité aluminique. Commepour 
ceux  de l'Unit6 4, la situation  topographique  de  ces sols les  rend  inaptes à toute spdculation. 

I Unit6 2b I - Sols bruns  eutrophes  tropicaux,  peu diff6renci6s.  d'6rosion 
(U.C. 9-10-11-12-13, 17-18-19-20-21) 

U.S.D.A. = Inceptisols : Typic  Eutropepts 
lnceptisols : Typic  Dystropepts 

D  ystric  Carnbisols 

Correspondances : F.A. O./UNESCO = Eutric  Cambisols 

Ces sols sont  regroupés  dans  la même unité  descriptive  que  les c( sols peu évolués  d'érosion  brunifiés,  lithiques, 
humifères, surroches volcaniques D .  Ils en  different cependant par un  profil qui, bien qu'encore  peu  différencié,  pré- 
sente  un  horizon  (B)  peu développé (profil  type  A(B)C). Ces deux  types de sols peuvent se trouver en juxtaposition 
sur  les  mêmes pentes  fortes, ou bien les  seconds font  suite aux  premiers  lorsque décroît la  pente. Ils peuvent  être 
observés  sur tous  les  types de  roches. 

Morphologie : 
- Profil  VAH 9 : Altitude  350 m, pente 100 % ; sur versant  d'orientation ouest,  rive droite de la riviere 

- Végétation : Hibiscus  tiliaceus  (purau),  Freycinetia  impavida (fara  pape),  Miconia calvescens,  Nephrolepis  bisserrata 
VAINA  VENA V€. 

(arnoa),  Schizostachyum blancifohm lofe-ofe), Rhus taitensis (apapé), framboisiers. 

Malgré I'érosion,  peu de blocs rocheux apparaissent  en surface. 

0-20 cm : frais, gris-brun t r h  fonce 10 YR 3/2 ; graviers et petits cailloux peu abondants d'andesite alterbe ; trbs humifbre (12 % de M.O.) ; 
A I  limono-argileux ; structure polyedrique subanguleuse trbs fine et grenue fine, nette ; meuble ; trbs poreux ; nombreuses racines. 

20-50 cm : brunâtre 1 O YR 4/3 ; graviers et  cailloux abondants dans terre  fine limono-argileuse de structure polygdrique subanguleuse ; 

50 cm : graviers, cailloux, blocs alteres, friables ou durs : trbs peu de terre  fine ; racines. 
c 

( B K  enracinement moyen. 

Caracteristiques  physiques  et  mineralogiques : 
Ces sols bruns  peu  différenciés  sont  ghéralement graveleux ou  caillouteux  jusqu'en  surface ; la texture de la 

fraction  inférieure B 2 mm est  limono-argilo-sableuse, sa structure est  fine, bien développée et stable, la perméabilité 
est élevée. 

L'attaque de cette  fraction aux  acides forts laisse un résidu important  formé de minéraux primaires identifiables 
aux  rayons X : feldspaths plagioclases (labrador) et pyroxènes  (augites),  plus  abondants  dans  les sols issus des basaltes 
et  décroissant  fortement vers la surface. La montmorillonite,  parfois assez abondante en C, disparaît en (B)C où elle 
est remplacée  par  de  la  métahalloysite, ce  que  traduit la  décroissance du  rapport SiO2/AI2O3  de 3 à 2. 
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Caracteristiques chimiques : 
La matibre  organique  de  l'horizon A est bien humifiee, et  riche en  azote (C/N = 10 B 13 - N = 4 à 7 %). 
La capacite  d'echange cationique  est assez forte dans  l'ensemble : 22 B 42  m6/100 g, e t  le taux de satu- 

ration  est generalement compris  entre 40  et   70 %. Sans être  trbs riches,  ces sols sont bien pourvus en calcium  et 
magnesium  Bchangeables  avec,  pour ce dernier,  des  reserves importantes. L'horizon humifbre  est  riche en K20  
(1,6 me/ l  O0 g). Le  pH, moyennement B faiblement acide en A I  (5,3 B 6,4) tend B la neutralité en profondeur  (6,6 B 7,3). 

Fertilit6 - Utilisation : 
Les sols bruns eutrophes peu  differenciés, recouvrent géneralement  des  versants de pente  forte  soumis à une 

erosion  intense, d'où leur profondeur reduite.  Aussi,  malgr6  leur bonne  fertilite physico-chimique, ils n'offrent que 
peu  d'intdrêt sur le plan  agricole, sauf parfois lorsqu'ils se trouvent sur des pentes plus  moderees où ils  pourraient 
supporter des cultures  arbustives ou être reboises. 

Sols ferrallitiques 
(Unites 6, 7, 15 et 16) 

Les deux  cônes volcaniques  constituant l'île et la presqu'île  sont,  de toutes parts, fortement entaillés  par une 
multitude de thalwegs. Les versants de l'ensemble des interfluves  situes B des altitudes inferieures B 900-1 O00 m, 
et  dont les pentes  sont  comprises  approximativement  entre 20  et 1 O0 %, constituent le domaine  des sols ferralliti- 
ques  penévolués  d'erosion, objets de ce chapitre. Des sols bruns  eutrophes  tropicaux, peu différencies  d'érosion 
s'y trouvent  parfois associés. Comparativement aux sols des parties  sommitales de ces  mêmes  interfluves  (plan&- 
zed, ces sols presentent  un  net rajeunissement  souligne  par  la relative richesse  en  silice du  complexe  d'alteration. 

Leur profondeur  moyenne  (jusqu'h la roche  encore dure, rarement  rencontrée  ou  I'altérite B structure  partielle- 
ment conservee : marnu") est generalement faible e t  sans rapport  Btroit avec la pente. Elle est  du  même  ordre de 
grandeur, 50 cm, pour  les sols des pentes de 20  B 50 % que pour  ceux des pentes de 50 B 1 O0 %, avec des extrêmes 
oscillant entre 20  et  130 cm.  Dans la quasi-totalit6 des sols, des  lithoreliques  apparaissent  presque jusqu'B  la surface. 

La desaturation  du  complexe absorbant  est  generalement  la  rbgle  pour  l'ensemble de ces sols, avec  des excep- 
tions concernant  ceux  issus  des  basaltes ; 75 % de ces derniers sont  fortement desatures, le reste  l'etant plus  mode- 
r h e n t  : moyennement ou  même  faiblement. Les rapports avec  la pente  sont peu  Bvidents. II apparaît en revanche, 
sans toutefois que  cela soit  toujours  tr&s net,  que  les  cas  de non-desaturation  soient  plus  frequents sur  les parties 
les moins arrosées  de  l'île. Les rapports  SiO2/AI203  sont  alors  dans l'ensemble  plus Bleves, proches  de 2, tandis 
qu'ils chutent assez nettement au-dessous de cette valeur  dans  les secteurs  recevant les plus  fortes  precipitations. 
Partout aussi ce  rapport decroît  avec  l'altitude, à mesure  que  croît  le  gradient  pluviom6trique. 

F] - Sols ferrallitiques faiblement, moyennement ou fortement desaturbs, humifares, penbvolues 
d'erosion - sur basalte (U.C. 16, 29) 

U.S.D.A. : Oxisols : Typic Haplohumox-Typic Acrohurnox 

F.A. O./UNESCO : Hurnic Ferralsols-Orthic Ferralsols 
Correspondances : Oxisols : Typic Eutrorthox-Typic Haplorthox 

a - Sols ferrallitiques  faiblement ou moyennement  ddsaturds 

La majeure partie de  ces sols est  localisee  dans la partie  ouest de l'île, pouvant deborder sur la face  sud  dans 
les  secteurs où la pluviornetrie  est inférieure B 2500 mm. Le rôle de la vegetation semble  secondaire puisque ces 
sols apparaissent  aussi  bien  sous la forêt B purau e t  rniconia que  sous  cocoteraie B sous-bois  de  goyaviers, ou  fourre 
B lantana e t  aussi  lande B anuhe. 

mamu : materiau friable, rouge  ou gris, issu d'une alteration des roches volcaniques. 
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Morphologie : 
- Profil  MAR 7 (ouest-île) : altitude 500 m ; pente 45 B 50 % S-O, so/ faiblement  désaturé. 
- Végétation : forêt peu élevée composée de : Rhus  taitensk (apape), Spathodea  campanulata, bisse-pisse, 

tulipier  du Gabon),  en sous-bois : goyaviers, Lantana  camam,  Eranthus  mkcantus (aeho, roseau 
des collines) ; des fougbres : Nephrolepk  exaltata (amoa), Pobpodium societense (maire). 

0-10 cm : frais ; brun-rougefitre 2,5 YR 414 ; humifhre (7 % de M.O.) ; argilo-limoneux ; trhs fortement  structur6  sur 2 cm : agregats  poly6- 
A l  driques  subanguleux  moyens  bien  individualises ; structure  polybdrique  plus  fine  au-dessous ; meuble ; forte macroporosit6 ; nom- 

breuses  racines,  chevelu  en  surface. 

A3 
10-28 cm : frais,  rouge  fonce 2,5 YR 3/6 ; environ 3 % de  rnatihre  organique ; structure  polyedrique  fine ; argileux ; meuble ; poreux ; nom- 

28-80 cm : frais ; rouge 2.5 YR 416 ; nombreuses  petites  plages  de  roche  trhs  forternent  alt6r6e ; argileux ; bonne  porosit6 : gros  pores, 
83C fissures ; ensemble  meuble ; racines. 

80-130 cm : trhs  frais ; rougejaunfitre 5 YR 5/6 ; quelques  poches  rouges (2,5 YR 416) et  taches  beiges ; roche  alter&  meuble  mais  h6t6ro- 
c1 gene  avec  persistance  d'un squelette friable  de  roche  bulleuse,  riche  en  mineraux alteks (augites),  avec  nombreuses  taches  blanchfitres. 

breuses  racines ; transition nette. 

Caracteristiques  physiques : 
Ces sols, issus de roches basaltiques, bruns B brun-rougeâtre pour la plupart, sont argileux B argilo-limoneux, de 

structure généralement fine,  assez bien développée et stable. Leur porosité  est élevée et croît vers la profondeur où elle 
peut atteindre 75 %. L'humidité mesurée sur le sol en  place  montre qu'elle aussi croît fortement  en profondeur : elle 
peut passer de 40 % du  poids  du sol sec, en surface, B 85 %, à 75 cm. La réserve utile  quant B elle, oscille entre 5 
et 17 % jusqu'h 50 cm. 

CaractBristiques chimiques : 
L'horizon humifère de ces sols renferme des teneurs variables (5 B 10 %) en  matière organique bien ou  médiocre- 

ment  humifiée  (C/N = 9 B 20), assez riche riche en azote (1,5 B 3,2 %). Sa capacité d'échange cationique de 22 
B 32 mé/1 O0 g est saturée B 60-70 % par du  calcium et surtout  du  magnésium ; sauf exceptions, les teneurs en  potas- 
sium échangeable ne dépassent pas 0,2 B 0,4 mé/lOO g. Cet  horizon  est également riche en phosphore  total : 1 à plus 
de 2 O/OO dont les 2/3 sont cependant difficilement mobilisables ; une plus faible  partie encore, 60 B 70 ppm, se trouve 
sous la forme assimilable. 

Les horizons B, jusqu'à 30-40 cm, peuvent encore  renfermer  de 1 B 2 % de  matibre  organique.  Leur  capacité  d'échange 
se maintient  autour de 15-20 mé/1 O0 g.  Le taux de saturation atteint 35 à 50 %, grâce au calcium et au magnésium 
dont les teneurs  sont encore satisfaisantes. Quant au potassium, avec moins de 0,l mé/100 g, il y est déficient. 

Le rapport molaire SiO21Al203, legèrement inférieur à 2, traduit  I'évolution  ferrallitique de ces sols. Ils sont déjB par- 
tiellement  désilicifiés et constitués de métahalloysite, oxhydroxydes de fer  (hématite et magnétite, parfois  goethite),  d'un 
peu de gibbsite (2 à 3 %) et parfois, en profondeur, d'un peu de montmorillonite  mal cristallisée. 

L'érosion aréolaire, agit sur les pentes des interfluves, et entraîne préférentiellement  les  parties  fines  les  moins den- 
ses. Son  action est soulignée par un accroissement vers la surface, où ces éléments peuvent dépasser 10 % du poids 
du sol, des minéraux primaires  résiduels, feldspaths plagioclases et  augites.  Ils y constituent une réserve  calco-magnésienne 
importante,  moindre  toutefois que  dans les sols peu évolués. 

Fertilitb - Utilisation : 
Les propriétés physiques de ces sols sont bonnes, aussi bien pour ce  qui est de  la porosité, de  la perméabilité que 

de  la structure, tout au moins dans la partie supérieure la plus largement exploitée par les racines. Ils  sont  bien  pourvus 
en calcium et  magnésium, moyennement en potassium  dont il y a carence en profondeur. Les teneurs en phosphore 
assimilable sont  un peu faibles. Généralement bien  pourvus en matibre organique assez bien humifiée, et assez riches 
en azote,  ces sols ne manquent ni d'éléments-traces, ni de  soufre.  Leur faible acidité reflete ces caractéristiques favorables. 

De tels sols sont actuellement  utilisés sur des pentes  pouvant  atteindre 75 %, pour les cultures  vivrieres ou maraî- 
cheres intensives, avec apport de fertilisants. Les rendements y demeurent bons, même aprbs  de nombreuses années 
de culture, mais I'érosion en emporte plus de 80 tonnes/ha chaque année. Celle-ci ne pourrait  être prévenue que par 
l'introduction de mesures anti-érosives, trop onéreuses, ou  l'introduction de cultures ou plantations pérennes qui  permet- 
traient  d'éviter les trops  fréquents  travaux  du sol. 
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Tableau 6 

PAP 236 
Sols ferrallitiques  faiblement  ou  moyennement  desatures  humifères 

(ou humiques),  pénévoluBs  d'brosion,  sur  basalte (U.C.16) 
~~ 

moyennement  desaturé 
pente 50 % 

faiblement  desature 
pente 45-50 YO 

71 

AI 
0-1 O 

75 

c1 
00-1 1 O 

73 

B3C 
30-40 

58,7 
25,4 
4 3  
3,3 
5,l 

74 

B3C 
60-70 

67,l 
24,9 
4,7 
2 3  
0,8 

72 

A3 
1 5-25 

56,2 
24,4 

2 3  
4 3  
7 2  

47,6 
41,2 
35,2 

30,9 1 
76,9 

1,8 
123 
1 ,O6 

67 

Echantillons  MAR 
PAP 

Horizon 
Profondeur  (cm) 

2362 
B 

40-50 

2363 
c1 

90-1 O0 

2361 
AI 

0-20 

* Texture (% sol < 2 mm1 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

39,l 
34,4 
11,2 

0 3  
5 3  

41,6 
33,6 
15,3 

0,7 
5,8 

51 ,O 
25,5 
14,3 

0,8 
6 3  

57,4 
26,l 
7,l O 
4,9 
2,6 

$1 
$1 ,O 
1 ,g 
483 
5,O 

38,4 
Q8,9 
33,6 

30,5 
10,15 
0 2  
2,l 
1,lO 

64 

* Retention  d'eau (%) 
Humidit6 sol frais 
PF 2.5 
PF 4.2 

Stabilite  structurale 
Agrbgation  eau ( % l  
Coef.  de  dispersion A -t- L (% 
IS  (Instabilit6  structurale) 

Permeabilité (k cm/h) 
Densit6  apparente 
Porosite (%l 

Matière  organique (%l 
Carbone ( O / O O )  

Azote ( O / O O )  

C/N 
Taux  d'humification ( % l  

58,2 

39,2 

73,3 

0,79 
75 

85,2 

0,95 
70 

48,2 
8 3  

18,8 
2,57 

16,O 
2 3  

1,42 

35.2 
11,3 

6 2  
4,9 

4,50 
3,75 
0,06 
0,39 
8,70 

20,9 
42 

42,O 
7 2  

3,27 

36,7 
12,8 

6 3  
5,3 

9,75 
6,45 
0,35 

16,79 
0,24 

26,4 
64 

5.9 
5.1 

5,5 
4,7 

6,4 
5,4 

5 3  
4.5 

5 3  
4,6 

2,34 

0.06 
2,81 

0,19 
5,40 

14.2 
38 

Cations  Bchangeables (m6/100 g1 
Ca+ + 

Mg+ + 

K +  
Na+ 

Somme S 

10,9 
4,69 
0,42 
0,l O 

16,ll 

27,l 
59 

2,33 

0,03 
3,l 1 

0,14 
5,61 

36 
15,8 

9,75 
4,50 
0,02 
0,45 

14,72 

29.3 
50 

23,5 
1 3 , O  
0,55 

5,55 
3,15 
0,02 
0,41 
9,13 

42 
21.8 

3,75 

0,03 
3,30 

0,43 
7,51 

17,l 
44 

* Capacite  d'bchange T(pH = 7) 
(m6/100 g1 

Taux  de  saturation  SIT ( % l  

Phosphore ( O / O O )  

total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

2,20 
0,058 0,068 

1,20 

Fer (%) 
total 
libre 

L/T 

27,5 

0,29 
8 , O  

28.5 
7,5 
0,26 

15,6 
11,3 
17,8 
15,6 
28,5 

5,70 
0,341 
1,12 

0.08 
2,o 

0,26 
0,89 
1,93 

Elements totaux ( % l  
Perte  au feu (lOOO°C) 
RBsidu total 

12,l 
2,o 

29,7 
25,O 
23,5 

0,198 
5,OO 

0,84 
0,86 
0,08 
0.30 

2,o 1 
1,25 

11,l 

24,O 
22,o 
27,5 

5,25 

0,265 
5,80 

0,76 

0,08 
1.54 

0,50 
1 ,O2 
1,85 

Mg0 
KZ0 
NazO 

Si02/Rz0, 
SiOz/AI,03 

* Analyses  et  mesures  faites  sur  échantillons  conservés  humides 
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b - Sols ferrallitiques fortement ddsaturés 

Ils regroupent  la  trhs grande majorité des sols développés sur les  pentes de 20  à 1 O0 % qui  entaillent  la  roche 
issue  des coulées basaltiques.  Associés  aux sols moins  fortement désaturés  dans la partie  ouest de l'île, ils sont 
quasi-exclusifs 4 l'est de celle-ci  et  dans la presqu'île. 

Morphologie : 
- Profil  PAP 275  (ouestlle) : altitude 320  m ; pente 6 0  %. 
- Végétation : lande à Gleichenia  linearis lanuhe) et Metrosideros  collina hua rata). 

0-10 cm : brunatre 7,5 YR 4/4 ; argilo-limoneux ; humifere (10 %) ; forte  structure  polybdrique subanguleuse et  polybdrique fine, trhs 
A I  nette ; friable ; meuble ; forte  porositb ; trhs  peu  de graviers de basalte altbr6, bruns B rouille ; charbon de bois ; enracinement 

trbs dense. 

10-50  cm : frais ; brun-core 7.5 YR 4/6 ; tres argileux ; peu  humifere ; structure polyedrique trhs fine, nette ; meuble ; friable ; collant ; 
B1 poreux ; nombreuses racines. 

50-90  cm : frais ; brun 7,5 YR 3/4 : trbs argileux ; structure polybdrique tres  fine ; meuble ; collant ; poreux ; galeries ; racines. 
B2 

70-1 50 cm : brun-jaunbtre 1 O YR 3/4 ; graviers peu  abondants de basalte alt6rb ; argilo-limoneux ; structure polybdrique trhs  fine ; meuble ; 
B3C friable ; quelques racines. 

Caracteristiques  physiques : 
Ces sols, bruns à brun-rougeâtre ou brun-jaunâtre,  développés  sur  laves  basaltiques, sont limono-argileux B argi- 

leux.  Leur structure  bien développée, particulihrement sous la lande à anuhe est stable. Leur capacité  de rétention 
d'eau est  moyenne avec 41 à 50 % à pF 2,5 mais  seulement 10 à 20  % d'eau  utile. 

Caracteristiques  chimiques : 
L'horizon humifère, dont I'épaisseur  varie  de 10 à 20 cm est, avec IO % en moyenne (6,8 B 16,3 %), riche 

en matihre organique. La teneur en M.O. varie  avec  la nature  du  couvert  végétal : sous  la  lande à anuhe elle est géné- 
ralement  plus élevée  mais de moindre  évolution, C/N  pouvant  atteindre 25, sous forêt  C/N  n'atteint que 10 à 15. 
La teneur  moyenne en  azote est voisine de 40/00 (1,5 à 70/00), elle peut  chuter au-dessous  de 1,5 dans  les  landes 
brûlées. 

Ces sols, acides à très acides (pH : 4,4 à 5,6 en  surface), ont  une  capacité d'échange cationique de 18 à 
30 mé/1 O0 g  (moyenne : 25  mé/1 O0 g) en surface, qui  tombe  entre 8 et  20 mé/1 O0 g en profondeur. Le taux de 
saturation  est  très  faible : 3 à 14 % en surface  (moyenne  8 %), 3 à 10 % en  profondeur, ce  qui correspond à de 
trhs  faibles  teneurs en bases échangeables : 0,5 à 3 mé/100 g.  Ce sont des sols pauvres à déficients en  calcium, 
magnésium et potassium. Les teneurs en phosphore  assimilable,  voisines de 30 ppm,  sont faibles  pour  ces sols riches 
en P205  total,  trhs  fortement  fixé. 

Ces sols ne  renferment plus de minéraux primaires résiduels,  leur composition minérale est celle-ci : métahalloy- 
site (40 à 55 %), magnétite,  hématite, traces de goethite (25 à 30 % au  total  dont la moitié sous forme libre), gibb- 
site  (3 à 1 O %). Le rapport  molaire  Si02/Al203,  compris  entre 1,3 et 1,7, traduit  cette  évolution assez poussée de 
type ferrallitique. 

Fertilite - Utilisation : 
Comparativement à ceux  étudiés  précédemment (sols moyennement  et  faiblement  désaturés),  ces sols sont  plus 

acides et  chimiquement  plus pauvres.  Leurs propriétés  physiques  demeurent satisfaisantes, mais leur potentiel de 
fertilité s'en trouve assez fortement  affecté,  d'autant  plus  que les  réserves  minérales y sont presque  nulles.  Bien 
qu'ici la dégradation  de la matihre minérale  aille croissant, la capacité  d'échange,  qu'elle soit liée à cette dernihre 
ou à la matihre organique, n'est pas sensiblement modifiée. La mise  en culture de tels sols nécessite  une fertilisation 
plus  importante  et des apports de  calcium.  Dans  la mesure  du possible,  les cultures annuelles, qui y accroissent  for- 
tement les risques d'érosion, sont à éviter sur les  pentes  trop  fortes. Ces pentes  pourraient jusqu'à une  certaine 
limite,  s'accomoder  de  cultures  arbustives pérennes, bien  que leur  vocation,  en particulier sur  les  terres  occupées 
par  la  lande à anuhe, soit la reforestation. 

Dans la pratique, ces sols sont, en majeure partie, dlacc8s difficile,  voire  inaccessibles et donc difficilement 
utilisables. 
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Tableau 7 

I T Profils PAP 1 - 54 - 275 Sols  ferrallitiques  fortement  desatures,  humifères,  pénevolues  d'érosion - sur  basalte 
W.C. 161 t (U.C.29) 

L T 

60 % 40 Yo Pente a0 % 

12 
B3 

40-50 

31,7 
41,2 
17,O 
7,4 
1 ,a 

46.9 
41 ,O 
31,5 

1 2  
6,a7 
0,480 

14,l 

5 1  
4,3 

0,33 
0,42 
0,02 
0,19 
0,96 

13,2 
7 

30,5 
15,O 
0,49 

14,2 

21,3 
27,O 
30,5 

0,15 

4,55 
0,21 
0,42 

0,06 
0,30 

0,77 
1,34 

o,a2 

Echantillons  PAP 
Horizon 
Profondeur (cm) 

13 
c1 

90-1 O0 

2751 
A I  
0-8 

2752 
BI  

30-40 

2753 
B2 

60-70 

2754 
B3C 

130-1  4( 

541 

0-1 5 

542 

40-50 

543 

70-80 

11 
A I  

0-20 

41,5 
24,9 
15,l 
7,6 
4,5 

41 ,l 
36,2 
31 ,O 

7.4 
43 

1.6 
26,9 

4,9 
4,4 

1,s 

0,17 

2,33 

0,4a 

o , ~  a 

22,9 
10 

3.30 
0,030 

2a,o 
14,5 
0,52 

19,5 

20,4 
24,5 

0,lO 

2a,5 
5,50 
0,17 
0,46 
0,72 
0,06 
0,34 

o,al 
1,41 

Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

22,5 
32,3 
26,5 

9,o 
9,o 

43,O 
31 ,O 

4,l 
9,a 

ora 

44,l 

13,O 
3,9 
1 5  

36,a 
33,6 
46.9 

3r4 
5,3 

a,1 

Retention  d'eau (%) 
PF 2 3  
PF  3.0 
PF 4 2  

49,9 
43,3 
30,9 

Matiere  organique (%) 
Carbone (%O) 

Azote W O O )  

CIN 

10,7 
62,l 

25,5 
2,44 

9,7 
56,O 
3,64 

15,4 

4 6  
4,l - 

O,90 
1,65 
0,16 
0,43 
3,14 

30,3 
10 

5 2  
4 2  

0,30 
0,60 
0,02 
0,23 
1,15 

17,O 
7 

5,6 
435 

0,47 

0,02 
0,31 
2,69 

1  ,a9 

21 ,l 
13 

5,4 
4,4 

1,27 
0,32 

0,lO 
1,77 

o,oa 

29,O 
6 

5,6 
4,7 

0,46 

0,03 
0,42 
2,75 

I ,a4 

16,O 
17 

419 
4 2  

0,30 

0,02 
0,43 
I ,a3 

I ,oa 

1 a,7 
10 

~ 

Cations  Bchangeables(mé/l O0 g 
Ca+ + 

Mg+ + 

K +  
Na+ 

Somme S 

Capacite  d'bchange T (pH = 7 
(m6/100 g) 

Taux  de  saturation  SIT (%) 

Phosphore (O/OO) 

total (nitrique) 
assimilable (Olsen) 

Fer ( % l  
total 
libre 

LIT 

24.5 29,O 
15,O 
0,52 

Elements totaux (%) 
Perte  au  feu  (lOOO°C) 
Résidu 
SiO, 

Fe203 
TiO, 
MnO, 
Ca0 
Mg0 
K Z 0  
Na20 

Si02/R,0, 
Si0,/AI,03 

12,l 

25.4 
25,O 
29,O 

0,05 

6,l O 
0,325 
0,42 
0,66 

0,26 

0,99 
1,72 

0.08 

16,l 

23,9 

24,5 

0,55 

2a,o 

5.85 
0,119 
0,20 
0,5a 
0,04 
0,46 

1.45 

* Analyses et mesures  faites  sur  échantillons  conserves  humides 
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v] - Sols ferrallitiques fortement desatures, hurnifbres, penevolues d'brosion - sur roches volcani- 
ques autres que basaltiques W.C. 17-1  8-1  9-20-21, 30-31  -32) 

I U.S.D.A. : Oxisols : Typic  Acrohumox I 
Correspondances : Oxisols : Typic  Haplorthox I F.A. O./UNESCO : Humic Ferralsols 

Orthic Ferralsols 

Outre les sols précédents, issus des  basaltes, ce groupe comprend cinq autres familles de sols développés sur 
cinq roches-mères différentes. 

a - Sols gris-beige sur andesites W.C. 17, 30) 

Les andésites ou andésites  basaltiques,  roches plus claires, plus siliceuses et  plus acides  que  les  basaltes sont 
du domaine  des  caldeiras,  dépressions  tourmentées  du  centre de l'île et de  la  presqu'île dont la superficie  totale avoi- 
sine 25 km2. 

Les sols qui s'y développent, plus pauvres  en fer  que  ceux  issus  des  basaltes,  sont de teinte généralement  gris- 
beige, parfois  brunbtre ou  brun-ocre. 

Morphologie : 
- Profil  TAR. 258 (presqu'île) : altitude 160  m ; pente 30 %. En surface : blocs d'andésite  vacuolaire. 
- Végétation : forêt claire,  sous-bois dense. 

0-1 5 cm : trbs  humide ; brun 10 YR 313 ; trbs  peu de graviers d'andbsite ; hurnifbre (1 6 % de M.O.) ; argileux ; rnallbable ; plastique ; 
A l  collant ; structure polybdrique fine, fragile ; abondantes racines. 

B1 
15-45 cm : humide ; gris-beige 10 YR 5/4 ; graviers peu abondants et ferruginisbs, rouille, friables ou durs, d'andbsite ; argileux ; plasti- 

40-120 cm : plus de 50 % de graviers, cailloux, blocs d'andbsite ; terre  fine  identique B ci-dessus, plus brune (IO YR 4/41 ; racines. 
c1 

que ; collant ; structure polybdrique fine, fragile ; abondantes racines. 

Caracteristiques : 
Sols peu profonds,  même sur  les  pentes  modérées,  argileux à argilo-limoneux, très  riches en matihre organique 

assez bien  humifiée : 10  à 16 % en A I  (C/N < 15). 

Complexe  d'altération  marqué  par  un assez net  appauvrissement en  silice de l'horizon  supérieur où SiO2/AI2O3 
= 1,4 ; la  teneur en métahalloysite y est de 25 % environ,  celle  en gibbsite de 5 %. Ce  rapport  croît jusqu'h 2  vers 
1 mètre de profondeur ; à côté de  la métahalloysite apparaît un  peu de  chlorite, d'interstratifié  (illite - vermiculite). 
La teneur en fer  est d'environ 20 % sur tout le profil  (hématite - magnétite)  dont près  des 2/3 sous forme libre 
dans  les  horizons  A et  B ; les teneurs en M g 0  (1 à 3 %) y sont  relativement élevées. La capacité d'échange, de 
30 à 35  mé/1 O0 g en A I ,  se maintient autour de 20  mé/1 O0 g en B avec un  taux de saturation  très bas 5 %. 
La somme des  bases  échangeables, très faible, n'atteint pas 2  mé/1 O0 g en A I .  II y a  une grande pauvreté en tous 
les  éléments,  alcalino-terreux,  alcalins et en phosphore  assimilable (30  ppm). Le pH  est  fortement acide (5,l). 

b - Sols beiges sur trach  y-anddsites (U, C. 1 8) 

La lave des  coulées  trachy-andésitiques,  plus acide, n'affleure  que très localement et seulement dans la presqu'île, 
en bordure de  mer  (Vairao,  Vaiote),  dans  certaines  vallées  (Teahupoo). Le pendage, faible, est  identique à celui des 
coulées  basaltiques. 

Morphologie : 
- Profil  TAR 265 (presqu'île) : bordure inférieure de planèze, pente de 50 %. 
- Végétation : lande  dense à Gleichenia  linearis (anuhe). En surface,  sur 2 cm, litière de débris de fougères. 

0-20 cm : gris-brun 10 YR 4/3 ; humifbre (14 % de M.O.) ; argileux ; forte  structure polybdrique et polybdrique bmoussbe moyenne A 
A l  fine ; forte  porositb ; abondantes racines fines ; limite graduelle. 
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Tableau 8 

T Profils TAR 258-265 
V A H  8 

Sols ferrallitiques fortement dBsaturBs, humifbres, p6nBvoluBs d'brosion 

T T andésites 
30 % 

(U.C.30) 

trachv-andésites gabbros 
80 % 

(U.C.20) 

Roche-rnbre 
Pente 50 % 

(U.C.18) 

2652 

B 3  
30-40 

62,2 
29,O 
4,4 
189 
0 3  

2,4 
13,9 
0,742 

18,7 

5,4 
4,4 

0,30 
0,15 
0,04 
0,50 
0,99 

16,2 
6,l 

8,50 
3,3 
0,39 

16,7 

36,5 
35,O 

0,lO 

8,50 
1,90 
0,262 
0.24 
0,18 
0,08 
0,22 

1,42 
1,77 

Echantillons  TAR 
VAH 

Horizon 
Profondeur  (cm) 

2583 

c1 
60-70 

2584 

c1 
100-1 1 ( 

2653 

C 
80-90 

2582 

BI 
30-40 

44,3 
28,l 
13,5 
8,s  
1 ,l 

2,s 
14,6 

1 , O 3  
14,2 

5,l 
4,3 

0,21 
0,45 
0,04 
0,11 
0,81 

21.2 
4 

21 ,O 
12,5 
0,59 

12,6 
15,l 
21,7 
20,o 
21 ,O 

6,50 
O, 1 34 
0,30 
2,32 
0,40 
0,24 

1,lO 
1,84 

2651 

A I  
0-1 5 

61,2 
16,7 
2,o 
3.5 
2 3  

14,3 
82,9 

29,8 

5 2  
5 2  

2.78 

2,65 
1,lO 
0,20 
0,28 
4,23 

27.8 
15.2 

13,O 
7,5 
0,58 

27,O 

25.2 
29,5 
13.0 

0,40 

3,40 
0,270 
0,30 
0,40 
0,08 
0,22 

1 ,O0 
1,45 

2581 

AI 
0-1 O 

44,O 
21,5 

5,9 
633 
6,4 

16,2 
93,9 

14,8 

5,l 
4f3 

6,35 

0,66 
0,69 
0,37 
0,19 
1,91 

35,6 
5,5 

20,o 
13,O 

0,65 

26,2 
19,l 
11,6 
14,2 
20,o 
6,50 
0,102 
0,40 
1 ,O6 
0,16 
0,24 

0,73 
1,38 

82 
(B) 

20-30 

8.1 
AI 

0-1 O 

33 
13 
2 

11 
27 

13,8 
30,l 

11,3 

5,4 
4,6 

7,l O 

4,76 
1,59 
0,25 
0,15 
6,75 

29,3 
23 

1,80 
0,050 

19 
12,5 
0,65 

22,5 
29,8 
10.4 
12,o 
19.0 
3.0 
0,324 
1,36 
1,34 
0,06 
0,28 

1,47 

83 
c1 

80-90 

' Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon  fin 
Limon  grossier 
Sable  fin 
Sable  grossier 

27,O 
31 ,O 
24,5 
14,4 

1 3  

47,3 
24.6 
14,2 
8,s 
4,3 

34,5 
16,8 
6 2  

16,5 
15,8 

10 
2,6 
5,3 

20 
61,4 

Matibre  organique (%) 
Carbone (Oleo) 
Azote (O/OO) 

C/N 

5 2  
4,3 

0,30 
0.36 
0,05 
0,14 
0,85 

26.6 
3 

5,3 
4,5 

5,6 
5 2  

1,58 
0,79 
0,03 
0,09 
2,49 

16,l 
15 

6,7 
5,5 

0,92 
0,61 
0,Ol 
0,03 
1,57 

4,35 
36 

Cations Bchangeables (mB/l O0 g 
Ca+ + 

M g +  + 

K +  
N a +  

Somme S 

Capacité  d'échange  T  (pH = 7 
(m6/100 g) 

Taux  de  saturation  S/T ( % l  

Phosphore (O/OO) 

total  (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

Fer (%) 
total 
libre 

L/T 

20,o 
8,50 
0,42 

24.5 6,50 
2,o 
0,32 

23.5 
19,0 
0 3  

9,40 
6,O 
0,64 

ElBments  totaux (%) 
Perte  au  feu ( lOOO°C) 
RBsidu 
SiO, 
A1203 

TiO, 
MnO, 
C a 0  
M g 0  
KZ0 
Na,O 

SiO,/R,O, 
Si0,/AI,03 

11,3 
9,3 

27,l 
23,O 
20,o 

5,50 
O, 1 90 
0,36 
2,78 
0,50 
0,22 

1,28 
2.0 

13,2 
15.2 
15.5 
23,O 
24,5 
6,75 
O, 1 20 
0,30 
1,60 
0,20 
0,18 

0,68 
1.14 

14,9 
0,lO 

40,39 
36.0 
6.50 
1.32 
0,31 E 
0,30 
0,lO 
0,04 
0,24 

1,61 
1.91 

12,7 
27,2 
12,7 
16,5 
23,5 
4,05 
0,531 
1,32 
1,34 
0,08 
0,36 

1.30 

3'25 
55,2 
14,7 
7,60 
9,4 
0,95 
0,18E 
3,08 
4,68 
0,l O 
0,60 

3,28 

* Analyses  et  mesures  faites sur 6chantillons  conserv6s  humides 
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20-40 cm : jaune-grisatre B ocre pâle (IO YR 5/6 B 7,5 YR 5/61 ; graviers peu abondants, friables, gris-blanchatre (IO YR 7/21 de la roche 
B3 alterbe : argileux ; coherent ; plus compact ; bonne porosite ; structure polyedrique fine ; nombreux canaux avec racines mor- 

tes, decomposees ; racines. 

40-80 cm : horizon d'altdration ; graviers et cailloux abondants, blanchatres (10 YR 7/21, friables, de faible densite, de la roche alt6r6e ; 
C terre  fine argileuse ; quelques racines. 

Caracteristiques : 
Ces sols de teinte claire sont argileux : 55 à 6 0  % de particules  inférieures à 2 microns, métahalloysite essen- 

tiellement. II y a  peu de gibbsite : 2 à 8 % et Si02/A1203 = 1,9 à 1,4 de bas  en haut. Ce sont les sols les  plus pau- 
vres  en  fer  (hématite et  magnétite) : 6,5 % seulement  en C, 13  % en A, et  en titane : 1,3 et 3,4 %. 

L'horizon A  est  trhs riche en matière  organique  peu humifiée (1 4 % et  C/N = 30) qui migre profondément (2,4 % 
à 40 cm).  La  capacité d'échange tombe de 28   mé l l00  g en A I  à 16  mé/100  g en B ; la teneur  en  bases  échangea- 
bles n'y dépassant pas, respectivement, 4 et  1  mé/100 g. La désaturation  est  forte : SIT = 6 % en B. Le pH  est 
fortement acide : 5,2 en A I  - 5,4 en B. 

c - Sols issus  de  roches  grenues (U.C. 20,321 

Cette  formulation  correspond aux  roches  cristallisées  dans les  cheminées  volcaniques  principales. Elles n'occu- 
pent  que des superficies réduites (1 kmz au  total) au centre des  caldeiras  de  l'île et de la presqu'île. Les roches  y 
sont de types variés,  essentiellement  syénites, diorite-gabbro à néphéline. 

Morphologie : 
- Profil VAH 8 (île) : altitude  660  m ; pente 7 0  % ; quelques blocs  de gabbro  en  surface. 
- Végétation : Miconia  calvescens,  Freycinetia impavida ffara pape), Rhus taitensis fapapel, framboisiers. 

0-1 5 cm : brunatre 7,5 YR 4/4 ; humifere (14 96 de M.O.) ; argilo-limono-sableux : graviers de la roche alter&, ferruginises, rouges 
Al (2,5 YR 4/8) ; structures polyedrique trbs fine et grenue moyenne associees ; meuble ; poreux ; nombreux racines de toutes tailles. 

(B1 
15-30 cm : brun-ocre 7,5 YR 4/6 ; argilo-limoneux-sableux ; graviers et  petits cailloux de la  roche alterbe ; structure polyedrique fine B tres 

30-1 O0 cm : roche altbr6e, friable, B noyaux durs, grisatre, tachetee  de  blanc et noir. 
c1 

fine ; meuble ; racines. 

Caract6ristiques : 
De  texture relativement grossigre, ce sol renferme des teneurs élevées en minéraux primaires, feldspaths et pyroxh- 

nes, constithant une importante réserve  calco-magnésienne.  Dans  les  horizons  supérieurs  on note la  présence, à 
côté de  la métahalloysite, d'un  peu d'interstratifiés ; en profondeur s'y ajoute de la chlorite,  le rapport Si02/A1203 
croissant de haut en  bas de 1,4 à 3,2. Comme  les  précédents, ce sol est  riche en  matihre  organique (14 %) bien 
humifiée, et  riche en  azote (C/N = 11, N = 7 O/OO). La capacité d'échange atteint 30 mé/100  g en surface mais 
décroît  fortement au-dessous (1  6  mé/1 O0 g en B où le taux de saturation  n'est  que de 15 %). Le pH est assez forte- 
ment acide en A I  (5,4)  mais neutre en profondeur (6,7). 

Fertilit6 - Utilisation (sols a, 6, c) : 
Les  sols issus des  andésites,  roches grenues, trachy-andésites  sont acides, fortement désaturés. Malgré leur 

richesse en  matière organique,  leur potentiel de fertilité  est  soit  médiocre (sur  andésites,  trachy-andésites), soit  très 
moyen  (sur gabbros). De surcoît,  les  andésites,  les  roches  grenues et  donc les sols que  ces roches engendrent ont 
pour particularité  d'être localisés au cœur  des  cônes  volcaniques,  dans  les  caldeiras.  Ils  sont  donc  pratiquement  inac- 
cessibles à toute  mise  en valeur. Quant aux sols issus des  trachy-andésites, ils  n'occupent  que des superficies res- 
treintes dans  la  seule  presqu'île e t  sur  des  pentes toujours accentuées. 

d - Sols issus des formations  agglomératiques  de  remplissage  des  valides (U.C. 1 9, 3 1 ) 

Ce type  d'affleurement  est  constitué  d'agglomérats bréchiques ou de lave basaltique  massive. Nettement  plus 
important  dans l'île  que  dans  la  presqu'île, on  le  trouve essentiellement  dans  certaines  hautes  vallées. 

Morphologie : 
- Profil PAP 13  : pente 50 %. 
- Végétation : Pandanus  tectorius (fara) denses, Gleichenia  linearis (anuhel, Freycinetia  irnpavida (fara pape). 

0-25  cm : brunâtre 7,5 YR 4/2 ; humifere ; structure polyedrique ernoussee fine B tres  fine ; tres meuble ; poreux ; abondantes racines 
AI fines ; transition  nette 
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25-55 cm : brun-ocre 7,5 yR 4/4 ; nettement plus compact ; argilo-limoneux ; debit en mottes ; structure  polyedrique  fine ; Peu  COllant ; 

55 cm roche alterbe meuble (mamu), tr&s humide, gris sombre et rouille avec fragments plus durs de la roche. 
c1 

B peu plastique ; assez bonne macroporosite ; trbs  peu de racines. 

Caracteristiques : 
Ce sont des sols brun-ocre B brun-jaunâtre,  limono-argileux, dont les constituants essentiels sont la metahalloy- 

site (30 B 50 %), la gibbsite  (environ 10  %), le fer, magnetite  et  hematite  (25 %). Cette  composition  est assez peu 
differente de  celle  des sols developpes sur les  coulees  basaltiques. 

La teneur en  matiere  organique,  variable  avec le couvert vegbtal, est BlevBe, depassant parfois 20 %. Elle est 
toujours  bien  humifiee : C/N  voisin de 11. La capacite d'échange des cations, B pH 7,0, proche de 20 me/lOO  g 
en profondeur,  atteint 30, voire 50 m6/100  g en A I .  Le complexe absorbant  est,  d'une  manihre  gbnbrale, fortement 
desature en B (SIT = 10 B 15 %). L'aciditb du sol est  moyenne B faible (pH  voisin de 6). 

Fertilitb - Utilisation : 
La fertilite  trhs  moyenne  de ces sols repose  en premier  lieu sur la matihre  organique generalement abondante 

et  bien  humifiee. II s'ensuit des teneurs en calcium et magnesium non  negligeables en surface,  mais  des  teneurs 
en potassium  et acide  phosphorique trop faibles. Les proprietes  physiques  sont, dans l'ensemble,  satisfaisantes, tant 
sur  le plan  textural  que  structural. Généralement  situés  dans  les  hautes  vallées,  donc  d'accds  trds  difficile,  ces sols 
ne  sont  pas  utilisés. 

e - Sols sur tufs bréchiques (U.C. 21) (cf. Tableau 16, p.63) 

Cette  formation  est  trhs localis6e, au  nord de l'île (Pointe  TAHARAA) où elle constitue  une  falaise de 800  m 
environ, et dans  la  presqu'île : colline de FARE1 culminant B 80 metres. Les pentes  douces  de  la  base de cette colline 
(5 B 10  %) portent des sols  ferrallitiques gibbsitiques (Unit6 14) et se prolongent par des pentes  plus accentuées 
(50 B 80 %) rejoignant le sommet plan de quelques  dizaines de mètres carres : c'est le domaine  des sols  ferrallitiques 
fortement désaturés  humifères,  pénévolués  d'érosion. 

Caracteristiques : 
Dans  ces sols rouges (1 O R 4/6), argileux B argilo-limoneux,  l'horizon  d'alteration,  friable,  apparait  generalement 

B moins de 1 metre de la surface. 

La teneur en metahalloysite y atteint  environ  55 %, celle  en fer  (hbmatite dominante, magnetite)  22 %. II s'y 
ajoute  un peu de gibbsite  (6 %) et d'anatase. 

La capacite d'bchange cationique ( B  pH 7,O) est  superieure B 20  mé/100  g dans les horizons  A  et B, mais le 
trhs  faible  taux de saturation, 20 % en A, 10  % en B, reflbte la  grande  deficience en bases. La teneur en  matiere 
organique atteint  1 O % en A I ,  mais  celle-ci est  insuffisamment  humifiee (C/N = 18). Ces sols sont assez fortement 
acides : pH eau = 5,3  sur  l'ensemble  du profil. 

- Sols ferrallitiques fortement desatures, humifhres, gibbsitiques, phbvolues d'erosion 
- sur basalte des  cônes secondaires (U.C. 22, 33) 

Correspondances : 
U.S.0.A : Oxisols : Rhodic-Gibbsitic Acrohumox 
F.A.O./UNESCO : Rhodic  Ferralsols 

De petits cônes Bruptifs secondaires,  basaltiques, bouches B feu  traversant le basalte  d'epanchement  terminal, 
ont  et6 localises  dans l'île et  surtout la  presqu'île. La forme du volcan  est  parfois  difficilement reconnaissable, il n'en 
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Tableau 9 

T Profils MAU 6 
TA l**  

Sol ferrallitique  fortement  desature, 
humifbre,  gibbsitique, 

sur  basalte  des  cônes  secondaires 
(Unit6 15 : U.C.22) 

Sol ferrallitique  faiblement  desature, 
humifbre!  intergrade  fersialtitique, 

sur tufs brechiques  coralliens 
(Unite 16 : U.C.34)  

Echantillons  MA'U 
TA 

Horizon 
Profondeur (cm) 

61 

AI 
0-1 O 

63 

B2 
70-80 

~~ ~ 

12 

25-35 

64 

B3C 
160-1 70 

6 2  

BI 
25-50 

81.2 

50.7 
36,8 

2,o 
2,4 
1.6 

6,6 
38.5 

2,16 
1 7 3  

5 1  
4,4 

0,16 
0.07 
0,02 
0,07 
0,32 

30,l 
1 

0.8 1 
0,017 

33,O 
25 
0,75 

21,9 
0,80 
8,O 

27,O 
33,O 

7,50 
1,143 
0,20 
1 ,O0 
0,04 
0,26 

0,28 
0,50 

11 

0-1 5 

13 

50-80 

14 

90-1 20 

' Retention  d'eau (%) 
Humidit6 sol frais 

' Texture (96 sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

Matibre  organique (%) 
Carbone (~Ioo) 
Azote (~Ioo) 
CIN 

88,3 78.7 77,8 
~~ 

63,l 

21,9 

6,6 
0,21 

70.9 

16,9 

2 3  
0,95 

53 
23,O 
0 3  
2,o 
1.5 

22.2 
129 

5 3 5  
22,l 

5 2  
3,9 

7,6 
44,2 

3,70 
11,9 

5,3 
4,4 

6.0 5,3 
4 3  

Cations  Bchangeables (m6I1 O0 g) 
Ca++ 
Mg++ 
K+ 
Na+ 

Somme S 

Capacite  d'6change  T (pH = 7) 

Taux  de saturation  S/T (%) 
(meIl O0 g) 

0,16 
0,16 
0 ,Ol  
0,09 
0,42 

15,9 
3 

18,O 
5,61 
0'36 

28,4 
84,5 

9 3  
3.56 
0.03 

18,8 
70,7 

7,96 
3,02 
0,l O 

14,7 
75,5 

8.1 O 
1.51 
0,09 

16,4 
59,l 

2,28 
1,79 
0.28 
0.1 4 
4.49 

41,9 
11 

1 ,O2 
0,032 

0,19 
0,06 
0.01 
0,06 
0,32 

16,5 
2 

Phosphore (~Ioo) 
total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

Fer (9'0) 

total 
libre 

LIT 

30,O 
23,5 
0.72 

28,5 
21 ,O 
0.74 

13,4 

20,5 
29,O 
28,5 

0,45 

6,50 
0,186 
0.1 8 
0,92 
0,04 
0,66 

0,73 
1,20 

Elements totaux (%) 
Perte au feu ( lOOO°C)  
R6sidu 
SiO, 

TiO, 
MnO, 
Ca0 
Mg0 
K Z 0  
NazO 

Si0,1R203 
SiO,IAI,O3 

1 

15,8 

15,9 
29,O 
30,O 

0,70 

6.75 
0,186 
0,18 
1 ,O0 
0,04 
0,26 

0,56 
0,93 

27,15 
8,71 

20,35 
16,41 
19,39 
6,O 

1,20 
2,11 

22,2 
14.84 
20.83 
17.20 
18,55 
5,25 

1,22 
2,06 

19.8 
11,41 
24.2 
20,18 
18,17 
5,60 

1,30 
2,04 

20,2 
14.65 
22.3 
1833 
17,02 
5,lO 

1,28 
2,Ol 

* Analyses et mesures  faites  sur  Bchantillons  conservés  humides 
* *  Echantillons  étudies  par G. TERCINIER  (Etude in6dite). 
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subsiste  qu'un  relief B peine marque, presque integr6  au  model6 general ; parfois  le  cône  subsiste, bien en relief (mont 
MAMANU). II est probable  que certains de ces  cônes, arases, n'ont pas et6 r6pertori6s. 

Ils donnent naissance B des sols rouges ; le  plus caracteristique  est  celui du mont  MAMANU (île). 

Morphologie : 
- Profil MAU 6  (mont  MAMANU - planbze de FAAA) : altitude 810 m ; pente 60 % S-E 
- Vegetation : Gleichenia  Iinearis (anuhe) hautes et  denses, Blechnum orientale,  Laniana  camara, Rubus rosaefo- 

lius,  Psidium  cattleianum, Wickstroemia foetida, Astronia forsteri, Macaranga tahitensis, Alstonia 
costata, Weinmannia parvif[ora, Glochidion ramiforum, Metrosideros  collina. 

En surface,  sur 3 cm,  litihre  constitube  de  debris  peu  decomposes de foughres, feutree de fines racines, recou- 
vrant  uniformement le sol. 

O-10/15 cm : brun-rouge sombre 5 YR 3/3 ; trbs humifbre (22 % de M.O.) ; argileux ; charbon de bois [racines calcint5esl : structure  poly6- 
A I  drique trbs  nette ; agregats fins h trbs fins, d6libs. h o u s s e s  parfois durs et  brun-ocre  en leur centre ; meuble ; poreux ; norn- 

10/15-50 c m  : rouge 2 YR 4/8 ; hurnifbre (6 % de M.O.) ; argileux ; structure polyedrique trbs  fine : peu collant : peu plastique ; meuble ; 
B1 friable ; forte permt5abilite ; nombreuses racines. 

B2 
50-1  40 cm : humide ; rouge sombre 2,5 YR 3/6 ; argileux h argilo-limoneux B la base ; graviers de basalte grisâtre, trbs alteres ; structure 

breuses racines penetrant les agretats ; transition graduelle. 

polyedrique trbs  fine ; plus collant ; friable ; poreux ; racines. 

140-200 cm : rouge sombre ; nombreux noyaux  grisltres de la roche alterbe ; plus limoneux ; racines jusqu'h la base. 
B3C 

Caracteristiques : 
Ce sont  des sols argileux B argilo-limoneux où la fraction  inferieure B 20 microns  peut  atteindre 90 %. Le degré 

de desilicification  est variable,  accentué dans les secteurs les plus arroses  de la presqu'île où le rapport molaire 
SiO2/AI203  est  voisin de  0,3 (plus de 5 0  % de gibbsite en B) tout au long du  profil,  plus  moderé  dans  l'ouest de 
l'île où le même  rapport croît, entre la surface et la profondeur, de  0,5 A 1,2. Ici la teneur  en  mBtahalloysite croît 
de 15 B 45 % environ de haut en bas du  profil, la teneur en gibbsite variant en sens  inverse, de 3 0  B 18 % environ. 
La concentration de fer  et  titane (hematite-anatase) s'accentue en  surface  avec la desilicification. 

La teneur en matihre  organique  est Blevee : 1 O B 15 % parfois  même 22 %, sous  foughres denses, sur les 1 O cm 
superieurs ; 4 B 6 % vers 3 0  centimhtres.  Son  humification  est  lente (C/N = 20  à 301, la teneur  en azote, relative- 
ment 6lev6e, oscillant  entre 2,5 et 60100 en A I .  Quant  au phosphore  assimilable il varie de 3 2  à 150 ppm. La capa- 
cite d'6change ( B  pH 7,O) qui  peut  atteindre 40 mé/100 g, est le plus  souvent  voisine de 20  mé/100 g en A I  ; en 
B elle atteint  15 B 16 mé/1 O0 g dans  les sols les  plus  riches en halloysite mais est  inferieure B 1 O dans  les sols les 
plus riches en  gibbsite. La somme des bases  échangeables est  tr&s faible : 1 B 5 m6/100  g en  surface, moins de 
0,5  en-dessous,  d'où la tr&s  forte  désaturation  du  complexe absorbant (<  5 % en B). II s'ensuit un pH  fortement 
acide (5,2) qui, peut  parfois se rapprocher de la neutralit6 en A I .  

Fertilit6 - Utilisation : 
Ces sols ferrallitiques,  plus ou moins  gibbsitiques,  derivés  des  basaltes  des  cônes secondaires, ont  un  potentiel 

de fertilite  mediocre. Leurs propriétés  physiques : structure,  drainage interne, sont dans l'ensemble  satisfaisantes ; la 
capacite de retention d'eau (75 %) demeure nettement  plus Blev6e dans ces sols partiellement  desilicifiés que dans 
les oxydisols  des planhzes (20 $I 25 %). La matihre organique, bien qu'abondante, est assez mal humifiee et il y a  défi- 
cience generale en bases et en phosphore  assimilable. Surpentespas trop  fortes,  cessols,  avec  apport  de  fertilisants, 
pourraient  &re  utilises à des fins agticoles ou supporter  des  plcturages  mais  leur  vocation est surtout  forestidre. 

-1 - Sols ferrallitiques faiblement d6satur6s humifhres - intergrades fersiallitiques, p6n6volu6s 
d'6rosion - sur tufs brechiques B 6l6ments coralliens (U.C. 34) 

U. S. D. A. : Oxisols : Rhodic  Eutrorthox 
Correspondances : F.A.  O./UNESCO : Rhodic - Orthic  Ferralsols I 

Ces sols n'occupent que de trbs faibles  superficies, la formation sur  laquelle  ils se développent  étant localisee 
B la Pointe TATAA (ouest-île), en presque totalit6 urbanisée, et sur la côte  sud de la presqu'île  en association avec 
des sols peu Bvolués  d'érosion nettement  dominants. 
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Morphologie : 
- Profil TA 10 (Faaa, PK 7, proximité  hôtel  Beachcomber) : pente 25 %. 
- Végétation : cocotiers, Hibiscus tiliaceus Ipurau). 

0-20 cm : sec ; brun legbrement rougeâtre ; humifbre (10 46 de M.O.) ; trbs argileux ; structure polyedrique moyenne  tr6s stable, deve- 

20-35 cm : assez sec ; rouge-brun ; encore humifere (3 % de M.O.) ; tres argileux ; structure polyedrique moyenne stable ; nombreuses 

35-1 20 cm : frais ; rouge vermillon ; tres argileux ; onctueux ; structure polyedrique fine B surstructure B tendance prismatique ; peu de racines. 

nant  motteux A sec ; poreux ; nombreuses racines. 

racines. 

Caracteristiques : 
Ce sont des sols de  texture  très fine, pas très riches en fer  (hématite) malgré leur teinte et ne renfermant pas d'alu- 

mine libre (Si02/A1203 > 2). La matière organique,  assez abondante, y est  bien humifiée, riche en azote (C/N = 12, 
N = 3,7 O/OO). Parmi  les  bases  échangeables,  le calcium  (75 %) et le  magnésium (3 à 5 %) sont  bien représentés, 
le taux de potassium  est faible. La capacité d'échange n'étant pas très élevée, le taux de saturation  atteint 85  % 
en  surface, 75 % en B, état se traduisant par un  pH  faiblement acide (6,O à 6,4). 

Fertilite - Utilisation : 
Ces sols bien  structurés, bien pourvus en matière  organique humifiée  et en bases (sauf  potassium),  peu acides, 

sont  relativement fertiles,  mais il n'en  subsiste  que  de très  faibles  superficies dans  la  zone  urbanisée de la côte  ouest 
de TAHITI. 

SOLS D'ALTÉRATION 

Ces sols se ddveloppent sur les pentes n'excédant  pas 15 à 20 %. La perméabilité du  matériau  est  telle que 
I'érosion n'y  est  que  peu perceptible, bien  que le  ruissellement diffus  comme le  lessivage  oblique entraînent les  parti- 
cules fines  ou les éléments solubles. 

On les trouve sur trois  types de  paysage  ou  sites  particuliers : 
- les (c plateaux >), reliques non érodées  des planèzes, elles-mêmes vestiges de la surface  primitive des  cônes 

volcaniques  (laves basaltiques  d'épanchement  terminal). 
- les plateaux des hautes vallées, faconnés  dans  les formations de remplissage plus récentes. 
- la base  de certains cônes éruptifs secondaires. 

Les planèzes  les mieux conservées,  les plus étendues se trouvent à l'ouest de  la  presqu'île : c'est  le  domaine 
des (c plateaux B, de AFAAHlTl au nord,  de  TOAHOTU au sud, de TARAVAO au centre, dont les  pentes douces (2 
à 3 %) à l'aplomb  de  l'isthme, croissent jusqu'à 15 % au  fur  et à mesure  qu'ils prennent de  l'altitude,  l'ensemble 
s'étageant  depuis  le niveau de la mer  jusqu'à 800 m, voire 1000 m. 

Dans l'île, les  planèzes  sont,  dans  leur ensemble, plus  fortement entaillées  par  le ravinement  qui ne laisse  subsis- 
ter qu'un nombre  réduit de plateaux B dont les plus  étendus  ne dépassent  pas 20 à 50 ha. 

Quant aux formations de  remplissage  (agglomérats  bréchiques)  elles ont  partiellement  comblé les  grandes  val- 
lées, principalement de l'île, avant d'être  elles-mêmes  reprises par I'érosion. II en subsiste des affleurements  impor- 
tants, en forme de c( plateaux N accrochés aux flancs des  vallées, tels  le  plateau  du  TAMANU (3 km2 dans  la  HAUTE- 
PUNARU, à la cote 600) ou le plateau de FUFIRU (HAUTE-TAURU, à 1100  m)  ou les plateaux de la PAPENOO. 

Sols issus  des laves basaltiques d'bpanchement terminal 
(Unites 8 et 9) 

Ce sont des sols de plateaux B, peu profonds dans  l'ensemble : des fragments  ferruginisés  et durcis, ou fria- 
bles, de la roche-mère,  apparaissent  généralement très  haut  dans le  profil,  parfois  jusque  dans  l'horizon  humifère 
sans  que  cela  soit,  dans la plupart des cas, préjudiciable 2 la mécanisation. 

Dans  moins du  tiers des sols observés, la roche encore dure ou des fragments de  celle-ci  apparaissent à une 
profondeur  moyenne de 90 cm ; dans  les  autres, le basalte, plus  fortement altéré, a  été  transformé en un  matériau 
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friable  de  teinte variable (rnarnu) : brunâtre, gris  bleute  ou gris-rouille, matkriau  qui apparaît entre 20  e t  130 cm mais 
le plus  frbquemment  entre 60 et 100 cm, pour une profondeur  moyenne de 45 cm. 

II n'y apparaît  que tr&s  rarement une certaine  induration  correspondant B des  niveaux riches en lithoreliques  plus 
ou moins  soudees par un  ciment ferrugineux ; parfois, en certains bas ou ruptures de pentes, le tronquage du sol 
favorise la mise B nu  du rnarnu qui  peut alors  subir un carapacement. 

Les variations de la profondeur  du sol peuvent  être rapides  dans un secteur  donne : s'il n'est pas  possible de 
definir des secteurs aux  sols syst6matiquement  profonds  ou l'inverse, on  peut  toutefois remarquer  que  la profondeur 
decroit generalement  sur  les (( plateaux n les plus  etroits  (en lanihres) et  parfois vers  leur sommet  (plateau de 
TOAHOTU). 

Ces sols des <( plateaux D, de couleur  gdneralement assez sombre : brun-chocolat B brun-rougeâtre ou brun-ocre, 
ont  pour  caracteristique quasi-g6n6rale une  importante  d6silicification. Elle s'accompagne, aux basses altitudes de 
la presqu'île en particulier,  d'une accumulation  superficielle  d'oxydes de fer  et de titane. En altitude,  en  correlation 
avec  la  baisse de la temperature,  apparaît une  importante  accumulation de  matihre  organique qui  va  orienter la phdo- 
gen&se  vers  la  podzolisation. 

v] - Sols ferrallitiques fortement d6satur6s. podzolis6s. h horizons A2 gibbsitique et titanifere et 
BPsm placique (ou Podzols gibbsitiques) (U.C. 24-25, 36-37) 

Correspondances : U. S. D.A. : Oxisols : Placic-Urnbric-Acrohurnox 
F.A. O./UNESCO : Placic-Hurnic  Ferralsols 

Ces sols apparaissent B des altitudes  supkrieures B 1200 m dans  l'ouest de l'île, B 1 1 O0 m ailleurs. Ils sont gene- 
ralement localisés  dans  des secteurs de faible  pente  (plateaux), mais peuvent aussi être  observes sur les pentes plus 
fortes (jusqu'B environ 50 %) des flancs de vallons ou  ravines entaillant les planhzes. 

Ils sont caracterises  par : 
- une forte  accumulation de matihre  organique  peu  dkcompos6e, 
- l'apparition  d'un horizon A2  Ieg&rement blanchi,  d6silicifi6, partiellement deferruginise, mais  riche en gibbsite 

- un horizon  placique d'accumulation  ferrugineuse : le fer  provenant de A2 est mobilisk, vraisemblablement 
et  en titane, 

sous l'action de la matiere organique tr&s  acide et  agressive de l'horizon A I ,  

Morphologie : 
- Profil MAU 1 (île) : altitude 1300 m ; pente 20  % N-O ; haut de  planhze fortement Brodee (mont  MARAU). 
- VBgetation : strate arboree, 2-5 m, recouvrement 30-40 % : Metrosideros  collina,  Weinmanniaparviflora, Ilex 

tahitensis,  Myrsine falcata, M. ovalis,  Styphelia  tameiameiae, Vaccinum  cereum ; 
strate herbacke, recouvrement 1 O0 % : Gleichenia  lineark,  Lycopodium  venustulum, Astelia nadeau- 
dii,  Asplenium  horridum,  Blechnum  capense,  Elaphoglossum  gorgoneurn ; une  liane : Freycinetia 
impavida. Troncs  recouverts de mousses. 

A0 
0-20 cm : brun-rougeâtre 5 YR 3/2 ; matibre organique peu decornpos6e, feutree de radicelles et racines fines et moyennes abondan- 

vers la base. Ensemble spongieux, frais. 
tes ; des agregats grumeleux moyens B grossiers humo-faiblement argileux penetres par les radicelles dont le nombre croît 

fines e t  moyennes ; spongieux en humide, pulverulent en sec. A I  
20-21/24 cm : horizon organique (65 % de M.O.), noir 10 YR 2/1, d'bpaisseur irregulihre. localement interrompu, avec nombreuses racines 

21/24-23/30 cm : horizon lbg&rement  blanchi ; gris B gris clair 5 Y 4/1 21 6/1, de haut en bas (passage progressif de A I  en A2) ; onctueux ; 
A2 limono-argileux ;particulaire a finement polyedrique ; humide (durcissant fortement B sec) ; trbs  fines radicelles ; localement, 

noyaux ocre de l'horizon inferieur : limite  inferieure  tr&s irrdgulihre. 

B2sm horizon placique de quelques mm  limitant  trhs  nettement l'horizon A2 ; film ferrugineux brunâtre B brun-rougeatre, dur, 
B cassure brillante  et nette, limitant la penetration des racines, trhs rares en-dessous. 

2300-24135 cm : horizon ocre-rouge 5 YR 5/8, fortement impregnb de fer et & durci localement ; lithoreliques basaltiques f durcies : limono- 
B2 Fe argileux. 

24/35-50170 cm : horizon  d'althration ; rouge-jaunâtre 5 YR 5/6 ; abondants fragments  de basalte altere. graviers pulvbrulents ou ferrugini- 
BFeC S& et durcis : terre  fine lirnono-argileuse puis sableuse ; quelques racines. 
c1 
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50/70-150 cm : horizon  d'alteration (mamu), jaune  lbgbrement  brunbtre 10 YR 5/6 ; assez  compact ; abondants  graviers et cailloux de basalte 
c1 totalement  altere, plus  ou  moins  ferruginises et durcis  dans  une  gangue  sablo-limoneuse ; quelques  racines. 

c2 
150-240 cm : brun-jaunatre ; 10 YR 414 ; basalte  altbrb,  friable,  collant,  peu  plastique  avec  quelques  graviers  de  la  roche ; argileux ; quel- 

ques  grosses  racines  dans  canaux  bordes  d'une  pellicule  ferrugineuse et lateralement  Bclaircis ; racines  plus  nombreuses. 

Caracteristiques  physiques : 
Au-dessous  de  l'horizon  organique  grossier  de  surface, dont 1'6paisseur peut depasser 3 0  cm, l'horizon A1 est 

toujours  trgs  peu Bpais, parfois peu  visible. Sa capacité  de  retention d'eau est  forte (1 40 %). Celle-ci  demeure  elevee 
en A2  (1  12 %) et va progressivement  decroissant (60 %), jusqu'B 1,50 m, dans les  horizons les plus grossiers, pour 
remonter au-delà, où la texture  s'affine (80 %). 

Ces sols sont  peu profonds,  en ce sens  que l'horizon  d'alteration lrnarnul apparaît toujours prgs  de la surface, 
grossier et  tr6s  poreux d'abord, plus  compact ensuite.  La penetration des  racines est  fortement gênee par la pre- 
sence de l'horizon placique,  aussi se developpent-elles largement en surface au sein  des  horizons  A. 

Caracteristiques  chimiques : 
Le complexe  d'alteration : 

L'horizon A2, desilicifie, est  riche en  aluminium, en titane, et aussi en mati6re organique. La seule fraction  miné- 
rale  de cet  horizon se repartit, pour  l'essentiel,  ainsi : A1203 : 31 % soit  environ 45  % de gibbsite, Ti02 : 21 %, 
Fe203 : 24 %. Les  diffractogrammes de rayons X n'y  laissent apparaître  que  les  raies tr&s developpees de la  gibb- 
site,  moindres de I'anatase. Le rapport SiO2/AI2O3 est de 0,1 O, et la teneur en A1203 amorphe  ou  finement  cristalli- 
see y atteint 4 % environ. 

L'horizon  placique, est une  pellicule  ferrugineuse de  2  8  5  mm d'epaisseur, dure, à cassure  brillante, B limite 
inférieure  diffuse. II est essentiellement constitue par 51 % de Fe203  (goethite - 9/10 sous forme libre - amor- 
phes : 3 %), 12 % environ d'alumine  libre (gibbsite - amorphes : 4 %), 6 % de titane. 

Au-dessous, la teneur en Si02  croît  nettement e t  avec  elle la m6tahalloysite. Celle-ci,  vraisemblablement mas- 
quee  par les fines  particules ferrugineuses,  n'apparaît nettement  aux rayons X qu'au-del8 de 1,5 m  (halloysite + 
métahalloysite) où elle  depasse 50 %. Quant au fer, sa teneur  decroît  regulikrement jusqu'à 25 %. II est  constitue 
par de la  magnetite, de  l'hématite, un peu de goethite, 10 % environ de ce  fer, 8 % d'alumine et  3 % de silice s'y 
trouvent sous la forme  amorphe : les  caractgres  andiques du sol croissent  avec  la profondeur ; le rapport  Si02/A1203 
se rapproche de 2. 

Comme  le  fer, le titane decroît en profondeur  tandis que l'on  observe  une forte croissance, jusqu'B 10 %, de MgO. 

La matibre  organique : elle  se  decompose  lentement,  s'accumulant  en  surface  du sol où le  rapport C/N atteint 
des  valeurs  Blevees : 84 % de M.O. en A0  (C/N = 32), 65  % en A1 (C/N = 24). Les teneurs relevees en A2 : 3 7  % 
(C/N = 32)  sont sans doute surevaluees (limites  diffuses  A1 - A2). Dans  l'horizon placique cette teneur tombe B 
9 % et se maintient en B2Fe. 

Dans  les  horizons A 0  et A I ,  les  acides  humiques et  fulviques  representent  plus de 40 % du carbone organique 
total avec dominance, particulibrement en A I ,  des acides humiques. En B2sm  et en-dessous, il ne subsiste, en revanche, 
pratiquemment  que des  acides fulviques et  essentiellement sous h f o r m e  (c libre D. 

Dans  la  partie  superficielle  du  profil,  riche  en  mati6re  organique  soluble,  agressive et  extrêmement acide, on 
observe, outre l'entraînement  quasi total de la sicile et des bases, la mobilisation  (sur une  6paisseur tres  reduite), 
d'une  grande partie  du  fer. Celui-ci reprecipite  8  tr6s  courte  distance en un  micro-horizon placique  B2sm. II se produit 
une  podzolisation  superficielle avec apparition de l'horizon  A2. 

Le complexe  absorbant : la capacite d'echange, tr6s Blevee dans les horizons organiques (1 O0 B 170  me/l O0 g) 
le demeure en A2  (52  m6/1 O0 g, puis  decroît  progressivement jusqu'8 22 mB/1 O0 g vers 1 metre. Horizon A0  excepte, 
ces sols sont tr6s  pauvres  en  calcium Bchangeable et phosphore assimilable. Ils le  sont Bgalement en magnesium jusqu'B 
1  metre  tandis  que les teneurs en potassium  sont assez  Blevbes dans les horizons A, II s'ensuit un taux de saturation 
tr&s faible, infbrieur B 10 % jusqu'B 1 mbtre, qui remonte un peu au-del8 avec l'apparition  d'importantes  quantites de 
magn6sium. 

Le pH, neutre en AO, est  extrêmement acide  au-dessous  avec un  minimum de 4,O en A1 où apparaissent  des 
teneurs &levees en  aluminium Bchangeable (7 mB/100  g) ; il remonte  progressivement  avec la profondeur  pour  retrouver 
la neutralit6 vers 1,5 mbtre. 
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Tableau 10 

Sol ferrallitique  fortement  desature  podzolis6 
B A2  gibbsitique et B2sm placique (ou Podzol  gibbsitique) 

- sur  basalte (U.C.24) 

Profil MAU 1 

~ 

Echantillons MAU 
~~ 

Horizon 
Profondeur (cm) 

12 
AI 

20-23 

1 1  
A0 

0-20 

174,4 

13 
A2 

23-28 

111,5 

36,O 
22,s 
8 3  
12,8 
5,s 

37,4 
21 7 
6,74 
32,2 

4'3 
3,O 

0,26 
0,22 
0,40 
0,20 
1 ,O8 

52,8 
2 

2.05 

0,63 
0,072 

14,8 
11,5 
0,78 

48,7 
1,7 
1,15 
19,2 

13,25 
0,008 
0,16 
0,40 
0.08 
0,32 
0,07 
0,l O 

I 4,a 

14 
B2sm 
28-30 

98.3 

15 
BFeC 
32-45 

89,2 

27,9 
37,2 
7,8 
12,7 
6 2  

8 2  
47,5 
1,81 
26,3 

5,4 
4 6  

0,07 
0,l O 
0,03 
0,03 
0,23 

36,6 
1 

0,l O 

36,5 
32.5 
0,89 

22,9 
0,45 
8.60 
21 ,O 
36,5 
6,70 
0,170 
0,20 
2.40 
0.04 
0,28 
0,33 
0,69 

16 
c1 

60-70 

60,2 

3,5 
1 3  
13,3 
36,3 
45,l 

0,s 
3,14 
0,30 
10,5 

0,51 
1,52 
0,o 1 
0,Ol 
2,05 

23,O 
9 

27.5 
20,o 
0,73 

11,9 
1 3  

21,5 
20,5 
27,5 
5,45 
0,317 
0,22 
10,86 
0,04 
0,30 
0.95 
1,78 

17 
c1 

110-1  20 

58,9 

6,O 
1 ,O 
13,4 
36,5 
44,5 

6.2 
5,3 

18 
c2 

150-1  6( 

80,3 

74,3 
14,9 

2.6 
1 3  

5,o 

7,1 
5,4 

I 
~ 

* RBtention  d'eau (%) 
HurniditB sol frais T 143,8 

* Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

84,l 

15,l 
32.3 

488 
64,7 

15,3 
24,5 

375 

~ 

9,1 
52,6 
1,57 

33,5 

4,5 
3,4 

Matihre  organique (I) 
Carbone ( ~ / o o )  

Azote P/oo)  

C/N 

7,3 
5,9 

Cations  Bchangeables (mBI1 O0 g) 
Ca+ + 

Mg+ + 

K +  
Na+ 

Somme S 

* Capacit6  d'6change T (pH = 7) 
(m6/100 g) 

Taux  de  saturation  S/T (%) 

AI+ + + Bchangeable (mBI1 O0 g) 

0,51 
4,56 
0,02 
0,02 
5,l 1 

22,4 
23 

8,45 
1,69 
1,19 
0,63 
11,96 

168,9 
7 

0,20 

0.67 
0,17 
1 ,O1 
0,66 
2,51 

1 O0 
3 

6,90 0,l O 0,80 

Phosphore W O O )  

total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

Fer (%l  
total 
libre 

L/T 

0,80 
0,128 

2,o 

0,77 
0,036 

18,4 
17,o 
0,92 

1,95 

51 ,O 
45,O 
0,88 

25,5 
19,0 
0.74 

Elements totaux (%) 
Perte  au  feu (lOOO°C) 
RBsidu 
SiO, 

Fe203 
TiO, 
MnO, 
Ca0 
Mg0 
K 2 0  
Na20 

SiO,/R,O, 
Si02/A1203 

68,7 
1 ,O 
1,65 
4,65 

4,85 
0,016 
0,20 
0,22 
0,08 
0.36 
0,17 
0,59 

18,4 

23,45 
0,50 
4,25 
12,5 
51 ,O 
5,30 
0,082 
0,17 
1,73 
0,05 
0,16 
0,17 
0,58 

12,8 
0,6 
23.5 
22,o 
25,5 
4.75 
0,309 
0,20 
9,90 
0,04 
0,28 
1 ,O4 
1,81 

* Analyses e t  mesures  faites  sur  Bchantillons  conservbs  humides 
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Fertilit6 - Utilisation : 
Les sols ferrallitiquespodzolisds ont unpotentielde fertilitd  trds faible, ainsi qu'en  témoigne l'accumulation orga- 

nique superficielle e t  le sens de I'évolution, conduisant B une dégradation  extrême, avec constitution d'un horizon 
placique  pouvant être un  obstacle B la pénétration des racines. Ils présentent  de  surcroît  une  certaine  toxicit6 alumi- 
nique. Ils sont  situés à des altitudes  élevées,  donc difficilement accessibles.  Ces  facteurs  défavorables  font  que ces 
sols, bien que  se  trouvant  fréquemment en des  situations topographiques  favorables,  n'ont  pas  ét6 l'objet de  tenta- 
tive  de mise en valeur. Ils pourraient &re  reboisds. 

I Unit6 97 - Sols ferrallitiques fortement  d6satur6s. trbs humifhres, gibbsitiques, d'altitude (U.C.26-27, 38-39) 

Correspondances : U.S.D.A. : Oxisols : Urnbric Gibbsihurnox 
F.A.O./UNESCO : Hurnic  Ferralsols I 

Comme  les  précédents,  ces sols gibbsitiques  apparaissent sur  les pentes faibles des plateaux, ou plus fortes 
des flancs  de  vallons ou ravines  entaillant  les  planèzes, mais B des altitudes  moindres, 1000 m B l'ouest de l'île, 
900 m ailleurs. Ils sont  aussi  caractérisés par une  accumulation, moins importante  toutefois, de matière  organique 
peu d6composée,  mais i l  n'y a  pas  d'ébauche  de  podzolisation. 

Morphologie : 
- Profil MAU  4 (haut  de la planèze de FAAA-PUNAAUIA) : altitude 1060 m ; pente 20  % ouest. 
- Végétation : strate  arborée : Myrsine falcata, Ilex  taitensis,  Metrosideros  collina, Weinmanniaparvifora, Meryta 

rnarauensis,  Vaccinium  cereum ; 
strate  herbacée, 100 % de recouvrement : Gleichenia  linearis, Astelia nadeaudii, Nephrolepis 
hirsutula,  Oleandra  sibbaldii ; une liane : Freycinetia  impavida. 

A0 
O-6/8 cm : brun-rougeâtre 5 YR 3/2 ; matibre  organique  peu  dbcomposbe,  avec  abondantes  fines  racines ; passant  progressivement 

B un horizon  brun-noir (1 O YR 2/21, essentiellement  organique,  bien  d6compos6,  feutre  d'abondantes  fines  racines : ensemble 
A l  1 humide et spongieux. 
618-1 011 2 cm  gris-brun  fonce 1 O YR 3/2,5 ; trbs  hurnifbre (26 % de M.O.) ; limono-argileux ; structure  poly6drique  fine : meuble ; poreux ; 
A l  2 racines. 

B1 
1 011 2-1 3/15 cm : brun-ocre 7,5 YR 4/5 ; humifbre,  argileux ; structure  polyedrique  trbs  fine ; plus  cohbrent,  racines. 

B3C 
13/15-25/30 cm : frais ; rouge-jaunâtre 5 YR 5/8 ; peu de graviers  de  basalte  alter6 ; argileux ; structure  polyedrique  fine ; friable ; poreux ; 

25/30-1 O0 cm : frais,  jaune  legbrement  brunâtre 1 O YR 6/8 ; graviers et plages  arrondies,  gris-violacb,  de  la  roche  altbrde,  friable ; plages 

racines. 

c 1  plus  altbrbes  argileuses,  pâteuses,  plastiques ; racines. 

c 2  
100-1 50 cm : plus  clair  avec  petites  plages  blanchatres  (gibbsite I )  ; blocs  de  basalte  gris-brun,  vacuolaire ; passages  ferruginisbs,  dur- 

cis ; terre  fine  argileuse ; quelques  racines. 

Caracteristiques : 
L'horizon d'altération étant toujours  proche de la surface, ces sols sont, comme  les  précédents peu profonds. 

I I  évoluent dans un milieu relativement  frais et  très humide, favorable à l'accumulation de matière  organique.  Toute- 
fois, l'horizon A0 est ici nettement moins épais et l'horizon A I  moins riche en M.O. : 85 % en AO, 26 % en A I 2  
(C/N = 25 et 22). Les acides fulviques sont,  dès l'horizon A I ,  très  nettement  dominants : AF/AH = 2, l  (au lieu 
de 0,7 dans  les sols podzolisés). La capacité  d'échange,  très  élevée  dans  les  horizons A (1 14  mé/100 g  en A0 - 
50 mé/1 O0 g en A I  2), décroît  très  rapidement  dans  les  horizons  minéraux. Elle ne dépasse  pas 6 méll O0 g en C2. 
Sauf en A0 (13  mé/100 g  dont 7 de Mg++  et 1,5 de K+), la somme  des  bases  échangeables  est  très faible (0,2 
B 1,5 méll O0 g)  e t  le taux  de  saturation  n'atteint  pas 5 %. Ces sols sont  très pauvres  également  en  phosphore  assi- 
milable (24 ppm en A12). L'acidité y est  très  forte en A I 2  (pH = 4 , l )  mais décroît très  nettement B la fois  vers 
le haut et le bas du profil  (pH = 6,2). 

La désilicification est quasi-totale su r  l'ensemble du profil. La teneur en gibbsite y dépasse 35 % (S i02 /A1203 
< 0,l). La teneur  en  fer  (goethite  essentiellement) y est  constante (35-40 %), tandis  que le titane croît fortement 
en profondeur (anatase). 
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Tableau 11 

Profil  MAU 4 

Echantillons MAU 
Horizon 
Profondeur (cm) 

RBtention  d‘eau (%) 
HumiditB sol frais 

Texture (I sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

Matibre  organique (%) 
Carbone (%O) 
Azote (%O) 

C/N 

pH KC1 
HZ0 

Cations  Bchangeables (mBI1 O0 g) 
Ca+ + 

Mg+ + 

K +  
Na+ 

Somme S 

l CapacitB  d’Bchange  T (pH = 7) 
(mB/1 O0 g) 

Taux  de  saturation S/T ( % l  

AI+ + + Bchangeable hW1 O0 g) 

Phosphore (%O) 

total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

Fer (%l  
total 
libre 

L/T 

Elements totaux (%) 
Perte  au  feu (lOOO°C) 
RBsidu 
SiO, 

Fe203 
TiO, 
MnOz 
Ca0 
Mg0 
K Z 0  
Na,O 

SiOz/Rz03 
Si0,/AI,03 

r 
41 
A0 
0-5 

Sol ferrallitique  fortement dBsatur6, 
trbs  humifbre,  gibbsitique,  d‘altitude - sur  basalte (U.C.26) 

!l 4,9 

85,O 

19,5 
25,3 

6 2  
5,7 

$94 

3,41 
7,67 
1,44 
0,53 

13,05 

114 
11  

1.31 
0,104 

42 
A l  2 
5-1 O 

90,9 

36,l 
18.0 
4 6  

10,3 
6 2  

26,2 
152 

21,9 

4,l 
3 2  

6,92 

0,8 1 
0,16 
0,42 
0,15 
1,54 

48,9 
3 

2,20 

1,18 
0,024 

39,5 

38,7 
0,65 
1,20 

12,6 
39,5 

6,50 
0.01 6 
0,18 
0’28 
0,06 
0,36 

0,05 
0,16 

43 
B3C 

20-30 

94,l 

41,5 
27,O 

9 3  
11,6 
8,l 

5,4 
31,6 

1 ,O5 
30,l 

5,9 
5,3 

0,13 
0,03 
0,Ol 
0,o 1 
0,18 

23,9 
1 

0,l O 

2,60 
0,070 

38,6 
33,6 
OB7 

23,9 
0,40 
1’40 

26,5 
38,6 

8,l O 
0,170 
0,18 
0,22 
0,04 
0,32 

0,05 
0,09 

44 
c1 

70-80 

92,6 

39,9 
29,4 

7,6 
12,6 
10,5 

45 
c2 

120-1 30 

47,7 

46,O 
32,O 

5,6 
5,9 

10,5 

0,09 
0,06 
0,Ol 
0,Ol 
0,17 

5,8 
3 

35,O 

20,8 
0,35 
1 ,O5 

27,O 
35,O 
15,2 
0,028 
0,20 
0,26 
0,04 
0,30 

0,04 
0,07 

* Analyses e t  mesures faites sur  Bchantillons  conserv6s  humides 
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Fertilit6 - Utilisation : 
Le potentiel de fertilité de  ces sols gibbsitiques  est  tres faible. Leur localisation en altitude les tient B 1'6cart de 

toute  tentative  d'utilisation à des fins agricoles. Leur situation  topographique les rend, comme les  precédents, propi- 
ces au reboisement. 

sols ferrallitiques  fortement  d6satur6s. h u m i f h s ,  gibbsitiques 
(Unites 10 et 11) 

1-1 - h forte accumulation ferrito-titanique de surface W.C. 41 ) 

-1 - h accumulation ferrito-titanique mod6r6e W.C. 42) 

Correspondances : U.S.D.A. : Oxisols : Typic  Gibbsihurnox 
F.A. O./UNESCO : Hurnic  Ferralsols 

Ce sont les sols de la plupart des plateaux )) basaltiques, parties  peu érodees  des planhzes, jusqu'à l'altitude 
approximative  de 900-1000 m où debute  l'accumulation organique.  Encore importantes  dans l'île  de TAHITI,  les 
planezes y sont  toutefois  fortement dissequees  par I'Brosion qui n'y a  finalement Bpargné que de petits (( plateaux n. 
Les plus  &tendus  appartiennent B la partie  ouest de la presqu'île, les surfaces les mieux conservées y occupant une 
superficie dépassant 30 km2  dont  plus de 20 pour les (( plateaux )) les plus  importants de  TARAVAO,  AFAAHITI, 
TOAHOTU, PUNUI, PUEU. 

Ces sols sont  exclusifs des (( plateaux )) les  plus fortement arrosés  de l'île et de la presqu'île ; e t  bien  qu'ils soient 
aussi largement  dominants sur  les (( plateaux )) de la côte  ouest de l'île au  pedoclimat  plus sec, il y apparaît ponctuel- 
lement à leurs  côtés,  des sols renfermant encore des teneurs  notables en mineraux 1/1.  

L'Bvolution  ferrallitique,  extrêmement pouss6e, aboutit genéralement à la disparition de la  quasi totalit6 de la 
silice.  Ces sols se caracterisent alors  par de fortes teneurs  en  gibbsite, pouvant  parfois depasser 50 %, au  sein des 
horizons  illuviaux apparaissant  aux alentours de 1 metre de profondeur.  Correlativement à I'Blimination de la  silice 
et des bases, à l'éluviation de l'alumine, on observe un enrichissement  relatif  des  horizons  de surface en les  Blérnents 
les plus  lourds  et les plus stables (oxydes  de  fer  et de titane).  Cet enrichissement est  tres  net  dans la presqu'île et 
particulieretnent dans les sols situes au-dessous de 150 m  d'altitude environ,  ce qui  permet la différenciation des 
Unites 10  et  11. 

0-1 O11 2 cm : 
A l  

A3 
1011  2-40 cm : 

40-60 cm : 
B2 
60-75 cm : 
03C 
75-120 cm : 
C 

- Unit6 11 

assez sec ; brunâtre 10 YR 312 ; humifbre (6 % de M.O.) ; limono-argileux : bonnes structures grumeleuse et  polyedrique 
émoussee fine associées ; trbs  peu de graviers ferruginises de basalte ; forte porositb ; enracinement gramineen fin  et dense ; 
racines de cocotiers. 

plus frais ; brunâtre 10 YR 312-5 ; encore humifere (3 % de M.O.) ; limorio-argileux ; structure polyedrique Bmoussée fine 
A moyenne ; tres peu de graviers ; coherent ; friable ; poreux ; agregats A pores nombreux ; nombreuses racines de graminees. 

plus sec ; gris-brun ; 10 YR 313 ; limono-argileux ; structure  polyedrique  fine A tres  fine ; graviers peu abondants de basalte 
microlithique altere ; friable ; poreux ; racines ; limite  distincte. 

m h e  teinte ; m h e s  caracteristiques ; plus forte cohesion ; compacite  moyenne ; davantage de graviers. 

roche alter& massive et  en boules (basalte) ; noyaux gris-brun faiblement alteres et pellicule d'altbration brun-jaun8tre ; trbs 
peu de terre  fine. 

a - Profil TAR 24 (presqu'île : haut  du  plateau de TOAHOTU  (Punui)) : altitude 550 m ; pente 7 % ; 
- Végétation : lande à Gleichenia  linearis lanuhel, Metrosideros  collina lpua rata), Melink minutifora, goyaviers. 
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0-1  3 cm : frais ; gris-brun 5 YR 4/2 ; humifbre  (environ 8 % de M.O.) ; graviers de basalte peu abondants, ferruginises ; limono-argileux ; 
A l  Structure polyedrique ernoussee fine ; meuble ; poreux ; abondantes racines formant  chevelu ; transition  nette. 

B3C 
13-50 cm : frais ; brun-ocre 5 YR 4/4 ; abondants cristaux alteres, ferruginises et rouille (goethite) OU blanc-ocre, gibbsitisbs. d'augite et 

Olivine aux faces  parfois  nettes  et  brillantes ; limono-argileux ; structure de la terre  fine  poly6drique  fine ; meuble ; poreux ; 
nombreuses racines. 

70-100 cm : frais ; roche alteree meuble (mamu) ; ocre-jaune 7.5 YR 4/6 ; nombreux cristaux alteres ; limono-argileux. 
c1 

c2 
100-1 30 cm : frais, brun-rouge sombre (chocolat) 5 YR 314 ; roche fortement  althde meuble ; avec les mêmes mineraux alteres ; graviers 

moins alt6res. friables. 

b - Profil PAP 237 (île, haut de planèze  de PAEA, G plateau Lambert D) : altitude 650  m ; pente 15 % ouest. 
- Vegetation : Gleichenia  linearis (anuhe), goyaviers, Pandanus  tectorius,  Metrosideros  collina  (pua rata). 

0-1 211 5 cm : frais ; brun 1 O YR 3/3 ; humifbre (8 % de M.O.), graviers et petits cailloux friables de basalte alter6 ; limono-argileux ; structure 
AI  trbs nette, g6ndralisbe. polyedrique subanguleuse et grumeleuse fine ; volume des vides importants  entre les agr6gats B pores 

assez nombreux ; trbs poreux ; meuble ; trbs abondantes racines (feutrage sur 2 cm). 

12/15-32 cm: frais ; brunltre 10 YR 4/2,5 ; humifibre (4 % de M.O.) ; graviers et cailloux peu abondants de basalte altere ; limono-argileux : 
BI structure polyedrique fine B moyenne ; poreux ; meuble ; racines ; transition  nette. 

32-175 cm : horizon d'alteration, brun 10 YR 312 avec taches brun-ocre 7.5 YR 4/4, massif, tendre, avec noyaux  plus durs ; plages mew 
c1 bles plus fortement alterees ; depôts brun-jaundtre ou rouille sur les parois des diaclases ; augites alterees ferruginisees, rou- 

ges ; plus meubles au-del8 de 130 cm ; racines dans les diaclases. 

Caracteristiques physiques : 
Ces sols riches en oxhydroxydes  et  particulièrement  ceux  renfermant des  teneurs  Blevées en magnetite, se prê- 

tent  mal B la  dispersion par les methodes classiques,  les abondants pseudo-sables (particules  fines agregées) y etant 
difficilement  d6truits. La methode  utilisee ici,  comme  d'ailleurs  pour  l'ensemble  des sols, qui  donne les résultats les 
plus satisfaisants, est celle  des  ultra-sons. 

Ce sont,  dans  l'ensemble,  des sols de texture fine,  limono-argileuse B argileuse  dans  les  horizons  de  surface. 
Les teneurs en particules inferieures B 2 microns  tendent  cependant B decroître  dans  les sols presentant une forte 
accumulation  ferrito-titanique. La texture varie plus  largement en  profondeur, entre les pôles  limoneux  et argileux ; 
les variations latérales peuvent  être  très rapides.  Le coefficient  d'agrkgation y est  fort, la stabilite  structurale élevée. 

Regime  hyrique : 
La porosite de ces sols est  très 61evBe : 70 B 80 % en surface,  environ 65 % au-dessous. Leur capacité de réten- 

tion  au  champ n'est  cependant  pas trbs &levee : 30 B 40 % pour les oxydisols les plus  riches en gibbsite  (45 B 60 % 
pour  les sols renfermant des  teneurs  encore notables en m6tahalloysite).  Dans ces  derniers, la reserve hydrique  utile 
peut  atteindre 15 B 20 % du  poids de sol sec, sur tout le  profil,  tandis  qu'elle ne depasse  gubre 5 B 8 % dans  I'hori- 
zon 0-20 cm des  oxydisols, croissant  cependant avec la profondeur jusqu'B 15-20 %. La plupart de ces sols retien- 
nent  donc  mal l'eau : l'absence ou la teneur  reduite en  argile 1 /l, l'abondance des oxydes,  associés A la structure 
fine e t  stable font qu'ils  ont,  vis-B-vis  de  l'eau, un  comportement de sols B dominante  sableuse  dans  lesquels elle 
filtre  tr&s rapidement. Le drainage vertical  est rapidement freine en profondeur par l'apparition  du mamu. Au-dessus 
de celui-ci  peut se developper un Bcoulement  lateral  interne,  parallblement  la  surface du sol et d'importance varia- 
ble selon la macroporosite. 

Assez  paradoxalement,  dans  une region où les precipitations  sont abondantes, e t  où le mois le plus sec reçoit 
plus de 1 O0 mm d'eau, l'un  des  problèmes preoccupant les  agriculteurs,  maraîchers  en particulier,  est  celui de cet 
assbchement  rapide  du sol. Les plantes B enracinement  superficiel peuvent, en effet,  durant la  saison la plus sèche, 
souffrir de ce  manque d'eau dans la partie supérieure du sol ; les arbustes  peuvent, quant B eux,  compenser  cet 
assèchement  superficiel en prelevant  plus  profondement  l'eau  qui leur  est  necessaire. 

Caracteristiques chimiques : 
- Unite 10 (U.C.41) 

Complexe  d'alt6ration : la quasi-totalité  de la silice et des  bases est entrainbe  hors du  profil par drainage,  verti- 
cal  ou lateral, jusqu'B 1,5 ou 2 mètres de profondeur,  ce  qui  exclut la formation d'argile  1 /l. Une  partie de  l'alumine 
des  horizons  suphrieurs reste sur  place, tandis  qu'une  fraction  plus  ou moins importante  est entrainbe  en profondeur 
où sa teneur  peut  atteindre 35 % (A1203), le coefficient d'appauvrissement pouvant depasser 1/3. L'alumine  cris- 
tallise en gibbsite  qui  devient  l'un des Bl6ments fondamentaux de ces sols. 
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Tableau 12 

T 
- 

Profil MAR 3 
TAR 7 1 Sols ferrallitiques fortement  dbsaturés,  humifères,  gibbsitiques  des  planhzes, 

à forte  accumulation  ferrito-titanique  de  surface  (presau'ïle : bas  de  planèzes) 
- sur basalte iU.C.41i ' t ~ 

Echantillons MAR 
TAR 

Horizon 
Profondeur (cm) 

33 

AB3 
45-55 

34 

c1 
70-80 

31 32 

A I  AB3 
0-10 20-30 

33,4 34.6 

30,9 ,, 32,5 
39,3 39,a 

22,B 22,7 
30,4 31,O 
17,5 18,9 
9 3  9,a 

10,6 11,5 

69,3 73.3 
0 2  0,3 

0.99 1,19 
72 67 

8.2 
47,6 25,5 

4,4 

20,l 22,o 

4 6  4,7 
3,9 4 2  

2.37 1,16 

0,60 0,45 
0,30 0.30 
0,07 0,02 
0.08 o,o3 
1.05 o,ao 

25,l 22,5 
4 4 

1,65 o,ao 

10,2 11,2 
3,a 2,4 

53 
!5,0 
0,47 

c 

35 

100-1 1 

47.4 

26.6 

73 
B2 

45-55 

74 
B3 

70-80 

71 
AI 

0-1 O 

72 
A3 

20-30 

75 
C 

100-1 1 
* RBtention  d'eau (I) 

HumiditB sol frais 
PF 2.5 

* pF 4.2 

Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon  fin 

Sable  fin 
Limon  grossier 

Sable  grossier 

37,l 

36,l 

39,O 

32.7 
31.2 
21.5 

6,8 
3 2  

29.9 
30,3 
16,2 
15,2 
7.0 

a,o 
29,O 
31,9 
16.0 
13,l 

28.0 
5.1 

30,6 
10,7 
25,5 

26.7 
37,l 

7,4 
4,6 

18.2 

33,4 

23.9 
7.9 
4.0 

2a,5 
31,7 
32,4 
23,3 

789 
3,9 

13,6 
27,2 
31.7 
17,6 
8.0 

StabilitB  structurale 
Coeff.  agregation - eau % 
IS (Instab.  struct.) 

DensitB  apparente 
PorositB (%) 

Matière  organique (%) 
Carbone (0l00) 

3,O 
17,3 
0,773 

22,4 

1.7 
9,72 
0,682 

14.2 

6,7 
39.1 
3,25 

12,o 

2,7 
15,4 

13,l 
? , l a  Azote (O/OO) 

C/N 

4,9 
4.6 

5.3 
583 

5,7 
584 

6,1 
5 2  

9,75 
1,95 
0.35 
0,11 

12,16 

34,3 
35.4 

14.25 
1,59 

6 2  
5 2  

3.00 
0,75 
0,05 
0,15 
3,95 

22.4 
17,6 

6,3 
5,3 

1 ,O5 
0,75 
0,04 
0.1 5 
1,99 

I 6,a 
11,a 

6 3  
5,4 

o,al 
0,30 
0,02 
0,14 
1,27 

17,9 
7,l 

6 3  
5,5 

Cations Bchangeables (m641 O0 g 
Ca+ + 

M g +  + 
K+ 
N a +  

Somme S 
Capacité d'bchange T (pH = 7) 

(mB/100 g) 
Taux  de  saturation  S/T (%) 

0,30 
0,30 
0,o 1 
0,03 
0,64 

23,O 
3 

0,30 
0,30 
0,02 
0,03 
0,65 

14,3 
5 

0,30 
0,30 
0,Ol 
0.0 1 
0.62 

11,3 
5 

I ,oa 
0,27 
0,02 
0.30 
1,67 

20,o 
a,3 

AI+ + + Bchang. (méI1 O0 g) 

Phosphore (0l00) 
total  (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

16,25 
1,65 

Fer (%) 
total 
libre 

L/T 

32,5 
12.0 
0.37 

44 
21,5 
0.49 

52,5 
24,O 
0.46 

I 4,a 
1,25 
2,20 
9,50 

52,50 
16,O 
0,291 

1,34 
0.05 
0.26 
0,09 
0,39 

0,6a 

56.5 
25,5 
0,45 

10,6 
0.25 
2,05 

10,2 
56,5 
17,5 
0,31; 
0,38 

0,04 
0,33 
0,07 
0.34 

I ,2a 

52,O 
!2,5 
0,43 

11,l 
0.60 
2,75 

15,O 
52,O 
15,6 
0,253 
0,30 
1,23 
0,04 
0,21 
0,lO 
0.31 

42,5 
I a,5 
0.43 

14,5 
0,25 
5,O 

21,5 
42,5 
13,5 
0,204 
0,30 
1 ,O1 
0,06 
0.22 
0.1 7 
0.39 

34,O 
14.0 
0,41 

16.9 
0,l O 
6,35 

31 ,O 
34,O 

9,50 
0,30: 
0.27 
0,93 
0.07 
0.20 
0,20 
0,34 

Elements  totaux (%) 
Perte au feu (lOOO°C) 16.2 

0,30 
1,40 

53 
10,5 

15,O 
0,238 
0,64 

0,08 
1,30 

0,30 
0,05 
0,23 

15,4 
0,20 
4,35 

20,5 
44,O 
12,o 
0,218 
0,76 
1,la 
o,oa 
0,50 
0,15 
0,36 

I a,9 
0,05 
1,55 

34,O 
32,5 
10,o 
0,277 

1 ,O2 

0,74 
0,05 

0,6a 

0.08 

o,oa 

RBsidu 
Sioz 

TiO, 
MnÔ2 
C a 0  
M g 0  
K Z 0  
N a 2 0  

Si02/R20, 
Si02/A1203 

* Analyses e t  mesures  faites sur Bchantillons  conservBs  humides 

53 



4 50 60 70 80 90 

! 

cm l 

275/ cm 

I T A R  223 (haut  de planèze) 

2254 
cm 

175- 

200- 

L 
30 40 50 60 70 80 90 

cm 

50 60 70 80 90 

[ T A R  7 (bas de planèze) 

- Pourcentages  pondéraux de 
Ti02 Fe203 et A1203 dans 
les sols des planèzes. 



Tableau 13 

Profils MAS 1 Sols  ferrallitiques  fortement  desatures,  humifbres,  gibbsitiques, 
PAP 237 B accumulation ferrito-titanique moderbe, 

des  planezes  basaltiques (île) - (u.c.42) 
I I T I Altitude-pente I 430 m-20 % N 640 m-l4 % O 

~ 

11 

AI 
0-7 

54,8 
39,5 

- 
2375 
c1 

60-1 7 - 

- 

23,2 
27,2 

19.2 
14.4 

14.5 - 

- 

- 
5 3  
5,5 - 

0,09 
0,06 
0,Ol 
0.02 
0.1 8 

6,95 
3 

~ 

- 

28,O 
13,5 
0.48 

15 

c1 
70-80 

Echantillons MAS 
PAP 

Horizon 
Profondeur  (cm) 

* RBtention  d'eau (96) 
Humidit6 sol frais 

* pF 4,2 

12 

AI 
12-20 

1 3  

A3 
25-35 

14 

B3C 
45-55 

44,l 

41,2 
31,4 
8 2  
5,7 

13.5 

1 ,O7 

2,7 
15,6 
0,84 

18.6 

5,4 
4 3  

0,06 
0,12 
0,03 
0,07 
0.28 

7,15 
4 

25,5 
10,o 
0.39 

21,2 
0,05 
9,65 

36.0 
25.5 
6,25 
0,18 
0,12 
0,92 
0,04 
0,14 
0,3 1 
0,45 

2372 
BI 

20-30 - 

2374 
c1 

80-90 

237 1 
AI 

0-1 5 

30,6 
23,4 
8.3 

13,5 
15.3 

2373 
c1 

40-50 

60,9 
42,2 

54,6 
38.1 

55,4 
41,5 - 

46.0 
34.9 

7,O 
6 3  
5 3  

* Texture (96 sol c 2 mm) 
Argile 

4,9 Limon  grossier 
43,O Limon fin 
28.4 

Sable fin 11,2 
Sable  grossier 14.2 

Stabilite  structurale 
Coeff.  agregation - eau (%) 

0.88 Densite  apparente 
0,13 IS (Instab.  struct.) 

83,l 

40.8 
34'7 
4 3  

10,6 
8.8 

42,8 
34,3 
4,9 
6,1 

11,7 

30,8 
23,5 

13.2 
8 3  

16,9 

16,7 
25.5 
22,5 
13,7 
20.6 

71.2 
0,6 

38,8 
6,7 

1,90 
20,4 

0,94 

3,6 
20,7 
0,89 

23,l 1 1 :$:6 1 I 
Matiere  organique (%) 
Carbone ( O / O O )  

Azote M O O )  

48,4 
8 3  

16.6 
2.91 

26,8 
4 6  

1.34 
20,o 

5 3  
4.9 

- 

- 

0,15 
0,09 
0,03 
0.05 
0,32 

13.6 
2 - 

5.3 
4,7 

5.4 
4,7 

5.4 
4,9 - 

0,15 
0,15 
0.1 2 
0,09 
0,51 

6.65 
L 
- 

l ::: I 5r3 
4,4 

0,47 
0,16 
0,11 
0.09 
0.83 

I6,8 
5 

5.8 
5.5 

5.9 
5,6 

Cations  Bchangeables  (mBI1 O0 g) 
Ca+ + 

Mg+ + 
K+ 

0,18 
0,18 
0.05 
0,l O 
0,51 

18,8 
3 

0,12 
0,09 
0,02 
0,07 
0,30 

4 
6,75 

0,60 
0.54 

Na+ 

0,09 
0.06 
0.01 
0 , O l  
0,17 

6,45 
3 

* CapacitB  d'Bchange T (pH = 7) 
(mBI100 g) 24.9 

Taux  de  saturation  SIT (%) 1 6  

I AI+++ Bchangeable (mBI100 g )  I 1.55 I 0,704 

0,026 
2,o 

25,3 
11,5 
0,45 

Phosphore ( ~ I o o )  
total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 0,039 0,052 

1,70 2,o 
0,032 -m 1 0,53 

Fer (%l 
total 
libre 

L/T 

32,O 
18.5 
0,57 - 

24,3 
0,65 
1,30 

32,5 
32,O 

8,O 
0.1 3 
0,20 
0,86 
0,02 
0.24 
0.04 
0.07 - 

27.5 
13.5 
0.49 

28,O 
13,O 
0,46 - 

18,2 
0,05 

12,70 
33,4 
28.0 

6,40 
0,21 
0,l 1 
0,83 
0'04 
0.1 5 
0,42 
0.65 

22,o 
0.30 
1.20 

39,5 
27,5 
7,5 
0,269 
0.20 
1,16 
0,02 
0,30 
0,04 
0.05 

24,l 

10,3 
34,5 
25,3 

0,l O 

6.1 O 
0,133 
0,12 
0,78 
0.04 
0,14 
0,36 
0,54 

22,o 
0,30 
1,30 

39,O 
28 

7'5 
0,24 
0,20 
1,20 
0,04 
0,30 
0,04 
0,06 

RBsidu 
SiO, 
A1203 
Fe203 
TiO, 

Ca0 
MnO, 

Mg0 
W 
Na,O 

Si0,/R203 
Si0,/A1,03 

* Analyses et mesures faites sur  Bchantillons  conserves  humides 
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En surface  (0-50  cm)  I'élément  dominant  est le fer. Par suite de  l'entraînement  des  autres  éléments, il s'y accu- 
mule sous  forme de magnétite, magnétite-maghémite,  hématite,  plus  rarement  goethite : en  moyenne 50 à 58 % 
de Fe203,  dont 35  à 55 % sous  forme libre. 

Un autre  élément important  est le titane,  dont apparaît  également  une forte  concentration résiduelle  de  surface 
(1 5 à 20  % de Ti02) sous forme de titano-magnétite,  titano-hématite  ou anatase.  Au-dessous, il se maintient à envi- 
ron  1 O %. Sur les 50  cm supérieurs,  l'ensemble fer + titane  peut dépasser 7 0  % du  poids  du sol, ce qui, par rapport 
aux  horizons de profondeur,  représente pour le  fer, un gain  de 40 à 75 % et pour  le titane de 6 0  à 100 %. 

Complexe absorbant : la capacit6 d'6change (à pH = 7,O) des horizons A I  ne reflète pas toujours la  teneur 
en matière organique ; elle y est, en  moyenne, assez élevée : 23,7  mé/100 g, avec des  valeurs extrêmes de 9  et 
34   mé / I  O0 g.  Sa valeur moyenne à 40-50  cm  est encore  de 1 8  mé/1 O 0  g  (extrêmes : 8 e t  28  mé/1 O 0  g). Elle est 
très  fluctuante dans  les  horizons franchement minéraux, pouvant descendre à 5  ou  croître à 30 mé/100 g. 

La somme des bases  Bchangeables est  très  faible à faible en surface  (A) : 0,3 à 7,7 mé l l  O0 g  (moyenne : 2,5), 
dont  50 à 75 % de calcium ; la  répartition s'y faisant ainsi : Ca0 = 0,l à 6,2 mé/100  g  (moyenne : 1,5), Mg0  = 
0,06 à 2,2 mé/100  g  (moyenne : 0,7), K20 = 0,03 à 0,2 mé/ l  O0 g  (moyenne : 0,l). Au-dessous,  ces  teneurs  chu- 
tent encore  rapidement. 

Ces sols sont  donc  très  forternent  désaturés, le taux de saturation moyen de l'horizon A I  étant de 13,4 % (extrê- 
mes : 35 à 1 %) qui décroît  en profondeur en-dessous de I O ,  voire de 5 %. 

Matihre organique : ces sols sont riches en matière  organique sur une épaisseur importante, en A I ,  5,7 à 15,7 % 
(moyenne : 9, l  %). Les teneurs en azote : 1.7 à 3,25 O/OO (moyenne : 2,50 O/OO) sont, compte-tenu du pH  et de 
la texture,  moyennes à bonnes ; le rapport  C/N : 12  à 30 (moyenne : 21 ) est  très variable  selon  le type de végéta- 
tion, les  valeurs  les plus basses étant observées  sous  pâturages.  Vers 3 0  cm, il demeure  3 O/O de  matière  organi- 
que, 1 O/OO d'azote ; le rapport  C/N croît, témoignant d'une activité  biologique  r6duite. 

Phosphore : dans  l'horizon A I  les  teneurs en phosphore total  sont élevées, 2 à 14 O/OO (moyenne : 90/00). Elles 
croissent en profondeur  mais une  forte  proportion  est  fixée  aux  oxydes  métalliques  et à la matière organique.  Sauf 
exception dans  les  cas  d'apport  récent, moins de 5 % du  P205  total  sont sous forme assimilable  par les plantes : 
environ 100 ppm dans 50 % des sols analysés, parfois jusqu'à 800 ppm,  ou davantage  dans certains pâturages 
fertilisés. On peut estimer que, pour ces sols, et  compte  tenu de  leur teneur en  azote, la quantité de P20, assimila- 
ble nécessaire se situe  entre 200  et 400 ppm*. 

- Unit6 11 
Complexe d'alt6ration : la désilicification est  généralement  aussi forte, la teneur en gibbsite aussi  élevée  que 

pour  les sols de l'Unit6 10. Font  exception  certains sols des plateaux de l'ouest de l'île où silice  combinée et  par 
conséquent métahalloysite  sont  encore  importantes, la gibbsite, bien  que  toujours présente, étant en  revanche  peu 
abondante. 

Les horizons  supérieurs sont  ici  moins  riches en  fer et  en titane : 25 à 45 % de Fe203  et en  moyenne 10  % 
de titane, entre O e t  50 cm,  soit  pour les 2  éléments un  gain de 10  à 35  % par rapport à la base du  profil. 

Complexe absorbant : la capacit6 d'6change de l'horizon  humifère A I ,  est  très variable : 12  à 53  mél l  O0 g 
pour une valeur  moyenne de 23  mé/100 g.  En profondeur,  elle tombe à 8  mé/lOO g. 

Les teneurs en bases  Bchangeables sont faibles, et  très variables  en A I  : de 0,2 à 4 mé/1 O0 g, rarement  davan- 
tage,  pour  une  moyenne proche de 1,5 mé/ l  O 0  g  (plus  faible  que pour  les  sols de l'Unit6 I O ) ,  dont  30 à 60 % de 
calcium. Elles se répartissent  ainsi : Ca0 = 0,l à 2,5 mé/100  g  (moyenne : 0,8), Mg0  = 0,02 à 1,5 mé/100  g 
(moyenne :0,6), K20 = 0,02 à 0,6  mé/1 O0 g  (moyenne : 0,151 ; toutes ces valeurs  décroissent  avec la profondeur. 

II s'ensuit un taux de saturation très faible, de 1 à 16  % en  surface  pour  une  valeur  moyenne  proche de 5 %, 
de 1 à 10  % en profondeur. 

B. DAMN : communication oersonnelle. 
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Tableau 14 

Profils PAP 130 
TAR 210 

Sols ferrallitiques  fortement  désaturés,  humifhres,  gibbsitiques, 
B accumulation  ferrito-titanique modBrBe - (U.C.42) 

t T lie : bas  de  planhze Presqu’île : haut  de  Dlanhze 
___ 

1301 1302 

0-20 40-50 

37.1 
20,3 25,O 
25,O 

2a,o 

5,5 a,2 

29,O 2a,3 
40.6 

20.0 

4.8 7,1 

14,5 

1304 

550-1 60 

Echantillons PAP 
TAR 

Profondeur (cm) 

1303 

90-1 O0 
21 O1 
0-1 O 

43,7 
19,a 
3,a 
a,1 

14,3 

11,6 
67,l 

16,8 

4,9 
4.2 

3,99 

1 ,O5 
0,54 
0.27 
0,11 
1,97 

23,O 
8.6 

0,62 

4.1 3 
0.084 

40.5 
21.9 
0,53 

24,9 
1.20 
1,75 

I a,3 
40,5 
11,3 
0,154 
0,30 
1 ,O4 
0,04 
0,15 

0,07 
0,16 

21 02 
40-50 

34,O 
26,9 

5,4 
11,3 
19,7 

3 3  
22,2 

24,4 

5 2  
4,7 

0,9 1  1 

0,06 
0,06 
0.01 
0,07 
0,20 

13,5 
1,s 

0,06 

40,5 
21,5 

0,53 

19,2 
0,20 
3,15 

24,5 
40,5 
1 l,o 
O,I 48 
o , ~  a 
o,ga 
0.04 
0,15 

0,11 
0,22 

21 03 
1 10-1  20 

21 04 
I 80-200 

‘ RBtention  d’eau (%) 
pF 2,5 . 

* OF 4.2 
29,3 
23,2 

32,a 
24,9 

Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 

. Sable fin 
Sable  grossier 

Matihre  organique (%) 
Carbone (0 l00) 
Azote (0l00) 
CIN 

32,9 
20,7 
12,5 
9,6 

23,O 

27,2 
25,5 

17,5 
21,3 

a,5 

25,6 
25,6 
21,7 
11,4 
15.6 

20,9 

5 2  4,7 
5.0 5,4 

2412 

1,35 
0.06 1,50 
0.09 

o,oa 
0,02 o,oa 
0,Ol 

3,Ol o , ~  a 

20.9 
14 

11,3 
2 

0,lO 0,l O 

6,45 
0,086 

4,9 
5.4 

4,9 
5,5 

0,09 
0,06 
0,Ol 
0.01 
0,17 

a,25 
2 

5,a 
5,l 

0,12 
0,06 
0 , O l  
0,25 
0,44 

9,6 
4.6 

5,l 
4 3  

0,12 
0.06 
0,16 
0,25 
0,59 

I 1,a 
5.0 

~ ~~ 

Cations  Bchangeables (méll O0 g) 
Ca+ + 

Mg+ + 

K+ 
Na+ 

Somme S 

(méI1 O0 g) 
I Capacité  d’échange  T (pH = 7) 

Taux  de  saturation  SIT (%) 

AI+ + + Bchangeable (méI1 O0 g) 

Phosphore (O/OO) 

total (nitrique) 
assimilable (Olsen) 

Fer (%) 
total 
libre 

LIT 

33.5 
19,o 
0,56 

32.5 
15.5 
0,4a 

32,O 
11.0 
0,34 

30,3 
12,5 
0,41 

46,O 
23,5 
0,51 

Elements totaux (%) 
Perte  au  feu (lOOO°C) 
RBsidu 
SiO2 

Ti02 
MnO, 
Ca0 
Mg0 
K20 
NazO 

SiO,IR2O3 
Si021AI,03 

20,7 
0,l O 
2,50 

33,5 
33,5 
a,o 

0,8a 

0,21 
0,42 

0 , O l  
0,26 
o,oa 
0,13 

20,7 
0.1 5 
2,30 

34,O 
32‘5 

a,24 

0,7a 
o,aa 
0,2a 

0,246 

0.2 1 

0,07 
0,11 

20,4 
0,40 
2,ao 

33,3 
32,O 
9,25 
0,226 
0,24 
1,23 
0,06 
0,l 1 

0 , O l  
0,14 

17,9 
0,40 
8.60 

a,60 

31 ,a 
30,3 

0,267 
0,30 
1,23 

0,22 
o,oa 

0,2a 
0,46 

20,5 
0,50 
1,75 

17.5 
46,O 
11,o 
O,I 78 
0,40 
0,92 
0,Ol 
0,26 
0,06 
0,17 

* Analyses e t  mesures faites sur  échantillons  conservés  Humides 
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Le pH est  fortement B moyennement acide en surface : 4,l B 5,9, sa valeur moyenne y est de  5,0, elle atteint 
5,4 en profondeur. 

Matihre organique : abondante,  elle va IegBrement croissant  vers le haut des  plateaux jusqu'B la limite 
altitudinale de ces sols (900-1000  m). Les  teneurs extrêmes observees vont,  pour la tranche 0-1 5 cm, de 6 B 
25 %, les  valeurs moyennes  etant de 9 % jusqu'B 300 m, de 11 % au-dessus.  Bien  que la teneur en azote  soit 
ici,  dans l'ensemble, leghrement  superieure : 1,4 B 6,7 O/OO (moyenne : 3,2 O/OO), le rapport C/N tend  croître 
IbgBrement, 16 B 38 (moyenne : 221, traduisant la tendance au ralentissement de I'évolution de la matihre organique 
quand  l'altitude  augmente. La penetration de  celle-ci vers le profondeur  est aussi  plus importante, 4 % en moyenne 
B 30 cm. 

Phosphore : par rapport  aux sols de l'Unit6 I O ,  la teneur en phosphore  total  est  un peu plus faible : en 
A I ,  1 B 8 O/OO (moyenne : 3,76 O/OO), entre 20  et  30 cm, 2 B 1 l0/00 (moyenne : 6,8 O/OO). Quant au phosphore 
assimilable, il apparaît avec des teneurs  sensiblement identiques, 20 B 1200 ppm, le plus  souvent  inferieures B 1 O 0  ppm 
en A I .  

Remarque : 
Des sols ferrallitiques fortement désaturés, modaux humifères pénévolués apparaissent  ponctuellement,  sur  les 
plateaux des secteurs les moins arroses  dans la partie  ouest de l'île, juxtaposes aux sols gibbsitiques largement 
dominants. Ils n'en  occupent  que des superficies  difficiles B determiner  et réduites, ils n'ont donc pas été diffé- 
renciés des sols de l'Unit6 11. 
Ils s'en differencient cependant par un  complexe  d'alteration moins Bvolu6 au sein  duquel  subsistent des teneurs 
relativement  importantes en argile 1/1, la metahalloysite : 20 B 6 0  % en  surface, 25 B 75 % dans  les horizons 
profonds. L'alumine toujours presente, 6volue en  sens inverse : moins  de  5 % pour les sols les plus  riches  en 
argile et jusqu'8 25 % pour  les  autres. Le rapport SiO2/A120I3, supérieur B 0,5 peut  atteindre 1,7 B 1,8. 

Corrélativement B la croissance de la fraction argileuse, on y observe une baisse  de la teneur  en  fer, qui  peut 
devenir  inferieure B 20 %, et en titane  (5 B 6 %). 
En liaison avec cette  fraction argileuse,  le bilan  hydrique  est  plus  favorable, la retention d'eau utile assez nette- 
ment superieure. La capacité d'echange  des  horizons  minéraux est superieure  mais le degré de saturation,  sauf 
exception,  demeure  aussi  bas. Les autres  caractéristiques  sont similaires. 

Fertilit6 - Utilisation  (Unit6s 10 et 11) : 
Les sols ferrallitiques gibbsitiques,  avec  la perte de la quasi-totalit6 de leurs  bases et de leur  silice, ont  atteint 

ou presque le stade ultime de leur evolution. Ils sont  constitues,  pour l'essentiel, par une accumulation  d'oxydes 
ou  d'hydroxydes de fer, de titane  et  d'aluminium  et  sont le plus  souvent  dépourvus d'argile,  c'est  dire  leur extrême 
pauvret6 chimique.  Celle-ci, B laquelle il est possible de remedier  par  des apports de fertilisants,  est  cornpensee  par 
de  bonnes  proprietes  physiques. En effet, ces sols, sans être trBs profonds, le sont dans  l'ensemble suffisamment, 
leur  permeabilite est d6velopp&e,  leur structure  est  bonne e t  stable. 

D'autre  part, la matigre organique, par  son  abondance  et sa forte  penétration, y joue un rôle important  dans 
la formation  du  complexe d'&change,  la retention des bases, du  phosphore  et  surtout de l'eau faiblement  retenue 
par la matihre minerale. La disponibilite en  eau  utile y est faible,  mais ce  defaut  est  partiellement  compensé  par une 
bonne  repartition de la pluviom6trie. Ce sont des sols acides, de charge largement dependante du pH e t  d'autant 
plus basse que  celui-ci  est  plus acide. Leur utilisation  necessite  une  importante  fertilisation  bien  répartie dans le  temps, 
et  périodiquement couplee  avec un chaulage  destine B remonter la teneur en calcium  et le pH, avec tous  les  effets 
benéfiques  que cela entraîne. Le silicate  de  calcium  pourrait  être,  préferentiellement,  substitue B la chaux. C'est sur- 
tout leur  situation  topographique  favorable, sur pentes faibles  accessibles 9 la mecanisation, qui fait figurer ces sols 
parmi les plus  propices 9 la mise  en  valeur. 

Avec ceux  de la plaine littorale, ces sols constituent la plus importante reserve  foncidre  de rile. Ils sont  partielle- 
ment  utilises pour  les  pdturages,  les cultures maraîcheres, vivrieres ou  florales,  les  vergers  d'agrumes, la majeure 
partie  demeurant  toutefois sous forêt  ou lande B anuhe. 
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Sols issus des agglomerats et tufs brechiques 
(Unit6s 12, 13 et 14) 

I Unit6 12 I - Sols bruns  eutrophes  tropicaux,  humifbres 
- sur agglom6rats  br6chiques W.C. 28, 40) 

U.S.D.A. = lnceptisols : Typic  Humitropepts ou 

F.A.O./UNESCO : Humic ou Eutric  Cambisols 
Correspondances : Eutropepts 

La formation de remplissage  des  vallées, constituée par  des  agglomérats  bréchiques ou des  coulées basaltiques 
est localisée  dans  les  grandes  vallées  de  l'île où ses affleurements  constituent des (( plateaux N d'extension variable. 

Les sols bruns eutrophes, tropicaux,  humiferes n'apparaissent  que  sur certains de  ces  plateaux, situés  sous le 
vent  de l'île, et  recevant des précipitations  inférieures B 4000 mm/an. Ils sont liés aux  reliefs  les  plus  modérés, et  
aux pentes inférieures à 5 0  %. Sur  les pentes  plus  fortes apparaissent  des sols bruns  eutrophes  tropicauxpeu  diffé- 
renciés  d  "érosion. 

Le profil  plus  ou  moins  bien  différencié, de type ABC ou  A(B)C,  généralement  peu  profond, dépasse parfois 1,5 m. 

Morphologie : 
- Profil TAM 12 : altitude  voisin~e de 600 m, plateau de TAMANU,  faiblement vallonné ; bas  de pente faible. 
- Végétation : forêt dense B Hibiscus  tiliaceus (purau), Aleurites, avec caféiers, fougeres ... 
En surface : cailloux  et  blocs  rocheux. 

0-22 cm : frais ; brun  fonce 7,5 YR 3/2 ; 30 B 40 % de cailloux et  blocs de basalte ; limono-argileux ; structure grumeleuse B polyedrique 
A l  fine assez nette ; volume des vides assez important ; porosit6 des agrbgats faible ; friable ; trhs nombreuses racines grosses 

et  fines ; transition  distincte  et regulihre. 

22-43 cm : frais ; brun fonce 7.5 YR 3/2 ; 30 40 % de cailloux de basalte ; argileux ; structure  polykdrique  moyenne B fine, trhs  nette ; 
B1 volume des vides important ; quelques petits pores ; friable ; nombreuses racines moyennes et fines ; transition  distincte  et 

43-1 20 cm : frais ; brun 7,5 YR 4/2 ; 40 B 45 % de cailloux ; limono-sableux ; structure poly6drique moyenne B grossihre assez nette ; macro- 
03C porosit6 assez faible ; nombreux pores tubulaires ; friable ; nombreuses racines grosses et fines ; transition  distincte et  ondulee. 

B3C 
120-1 60 cm : frais ; petites  taches noires et rouges sur fond  brun ; 40 B 45 % d'blbments rocheux ; structure  de  la roche conservke ; sablo- 

limoneux ; trhs nombreux pores  tubulaires et v6siculaires ; peu friable ; quelques racines moyennes et  fines. 

regulihre. 

Caract6ristiques  physiques : 
Ces sols, de profondeur variable mais généralement  satisfaisante, sont caractérisés  par  leur  pierrosité. Ils renfer- 

ment  de 20  B 50 % de  graviers, cailloux ou blocs  rocheux  pouvant apparaître  jusque dans les  horizons  de surface ; 
ils affleurent  même  fréquemment,  ce  qui  constitue  un handicap  sérieux à une  éventuelle  mécanisation. 

Les  horizons humiferes sont, le plus souvent, de texture limono-argileuse,  les  horizons B  parfois  argileux  étant 
généralement limoneux B limono-sableux. La structure,  bonne  et stable, confhre  au sol une bonne perméabilité. La 
capacité de rétention d'eau est assez élevée, la réserve  utile se situant  entre  25  et 40 % du  poids de la terre fine. 

Caract6ristiques  chimiques : 
Complexe  d'alt6ration : il est  constitué d'environ 50 % de métahalloysite (+  halloysite en profondeur), 20  

à 25 % d'hbmatite auxquelles s'ajoutent  environ  5 % de gibbsite, un  peu de goethite, 5 % de  titane, plus de 5 % 
de magnésium,  parfois  un  peu  de  pyroxene.  Le  rapport  molaire SiO2/AI2O3 est  voisin de 2 ou légerement inférieur. 
Leur  degré d'évolution rapproche  ces sols des sols ferrallitiques. 

Matifhe organique : la teneur en est  tres élevée. Elle dépasse couramment 20 % voire 30 % en A l   e t  se main- 
tient  entre  5  et  1 O % à une trentaine  de  centimetres de profondeur. Elle est  bien humifiée, riche en azote, le  rapport 
C/N  avoisinant  11. 

Complexe  absorbant : la capacit6 d'6change  de cations  est  forte à tres  forte  dans les  horizons humif&res, en 
corrélation avec  les hautes  teneurs en matiere organique  bien  évoluée : 51 à 9 4  mé/1 O0 g ; elle  décroît rapidement 
au-dessous  pour se stabiliser, vers 1 metre de  profondeur, entre 18  et  25  mé/1 O0 g. 
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Tableau 15 
7- 

Profils TAM 12(11-1 
PAP 12 

Sol ferrallitique 
'ortement dBsaturB, humiferr 
gibbsitique,  sur  agglomerats 

Sols bruns  eutrophes,  tropicaux,  humifhres, 
sur  agglomkrats  bréchiques 

(Unit6 12 : U.C.40) Pentes  faible: 
~~~~ ___ 

Echantillons TAM 
PAP 

Horizons 
Profondeur (cm) 

11 

0-20 

121 

AI 
0-1 O 

1 O0 
52,6 

29 
16 
13,5 
5 
8,6 

26,3 

11,7 
13,O 

6 2  

153 

23,5 
I 3,a 
2,95 
1,20 

41,45 

66,212) 
63 L3) 

6 3  

14,3 

34,a 
10,l 
16,6 
13,7 
14,3 

0,44 
1,43 
3,97 
0,09 
0,02 

2,05 

122 

BI 
30-40 

75 
24,9 

43 
16,5 
6 5  

14,4 
7 3  

5,6 
32,6 

5,7 
5,7 

6 3  

I a,43 
4,79 
0.34 
o,9a 

24,54 

24,2(2) 
I 00131 

5,O 

20,3 

19,l 

20,6 
20,5 
20,3 

a,9 

0,54 
0,5a 
3,a9 
0,05 
0,02 

1,70 

123 

B3C 
90-1 O0 

68 
22,2 

16 
25,5 
11,5 
20 
26,2 

1,7 
10,o 

1 3  
6 2  

6x3 

6,a1 
3,12 
0,27 
1,90 

12,lO 

1 7,2121 
70 13) 

3,7 

22,9 

13,9 

22,o 
22,o 
22,9 

a,7 

0,32 
0,30 
4,22 
0,04 
0,Ol 
1,70 

124 

B3C 
150-1 6C 

12 

50-60 

13  

120-1 3( 

122 
BI  

40-50 

123 
B3C 

100-1 1 l 

121 
AI 

0-20 

50,a 

a 2  
21,3 

7,O 
3,3 

10,2 
59,3 

13,3 

415 
4 6  

4,45 

0,60 
0,60 
0.1 4 
0,06 
1,40 

21,2 
7 

0,70 

4,45 
0,061 

35 
l a  
0,51 

26,l 
0,35 
4,20 

24,5 
35 
a,o 
O,I  a6 

0,7a 
0,40 

0,06 
0,40 

0,29 

* RBtention  d'eau(%) 

PF 4 2  
CapacitB  de  retentior 62 

20,3 

* Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

I C/N 

Matiere  organique (%) 
Carbone (O/OO) 

Azote (%O) 

a 

1 a,a 
51 ,a 

9,5 
12,5 

32 
36,4 
4,4 

14,6 
11,6 

47.8 
22,6 
13,6 
10,l 
7,o 

29,3 

15,9 
10,7 

170 
7 3  

45,2 
4,77 
9,5 

4.7 
5,l 

4r7 
5,4 

Cations  Bchangeables 
(m611 O0 g) 

Ca+ + 

Mg++ 
K +  
Na + 

Somme S 

* CapacitB  d'Bchange  T  (pH = 7) 
(m61100 g) 

Taux  de  saturation  S/T (%) 

4,25 
2,90 
0,35 
2,12 
9,62 

23,312) 
41 (3) 

41 ,O 
6,49 
1,45 
0,25 

49,19 

94,3 
52 

13,6 
1,70 
0,74 
0,14 

16,1a 

47,a 
34 

a,94 

1  ,9a 
o , ~  a 
3,25 

14,35 

26,5 
54 

0,15 
0,30 
0,07 
0,03 
0.55 

7,45 
7 

0,15 
0,30 
0,03 
0,02 
0,50 

7,ao 
6 

33,6 
15,5 
0,46 

AI+ + + Bchangeable (mt5/1 O0 g] 

Phosphore (0100) 
total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

Fer ( % l  
total 
libre 

L/T 

15,O 
7,O 

4,5 

19,6 33 
16 
0,4a 

ElBments totaux (%) 
Perte  au  feu (1000°C) 
RBsidu 
SiO, 

TiO, 
MnO, 
Ca0 

1 a,2 
0,20 
0,40 

30,O 
33 

7,5 
0,230 
0,42 

0,06 
o,aa 

0,6a 
0,53 

11,2 
12,6 
23,6 
21,3 
19,6 

0,27 
0,52 
5,49 
0,05 
0,03 
1 ,aa 

19,7 
0,25 
5,50 

31,5 
33,6 

7,75 
2,21 O 
0,34 
0,70 
0,06 
0,36 
0.30 Si0,/AI,03 

* Analyses et mesures  faites  sur  Bchantillons  conservbs  humides (2) Valeurs  correspondant un profil voisin,  identique. 
(1 1 Profil  BtudiB  par M. LATHAM (iddit) (3) Taux de saturation thborique. 
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La somme  des bases  Bchangeables, genbralement  satisfaisante  sur l'ensemble du profil,  peut  atteindre  des  valeurs 
trhs Blevees  en A I ,  95  m6/100 g. Calcium et magnesium  (dont  la balance, oscillant  entre 1,5 et  7  est  generalement 
satisfaisante) y dominent  largement ; valeurs moyennes : Ca0 = 35  m6/1 O0 g, Mg  = 1 O m6/1 O0 g. Le potassium 
est Bgalement trhs  bien represent6 dans l'horizon humifbre  et  parfois  dans  tout  le  profil, K20 = 0,5 B 3,4 mW1 O0 g 
(valeurs moyennes : en A I ,  2 m6/100 g ; B 50 cm, 0,3 m6/100 g). La majeure partie  du  calcium  et  du  potassium 
presents  dans  le sol, l'est  sous  forme Bchangeable, les  reserves  en sont faibles, tandis  que celles en magnesium 
sont Blevees. 

La saturation du  complexe absorbant, qui oscille entre 50  et 1 O0 % en A I ,  est  trbs variable au niveau  des hori- 
zons B  ou BC (35 B 75 %), ces sols Btant,  en  general, moyennement  ou  faiblement desaturés. 

Les teneurs en phosphore sont egalement Blevées : 4 B 180/00 de P205, le phosphore  assimilable pouvant  attein- 
dre 70/00. 

.Le pH eau est  faiblement acide  dans  l'ensemble du  profil  (en A I  : 5,7 B 7,4 ; en  B : 5,8 B 7,l). 

Fertilit6 - Utilisation : 
Les sols bruns eutrophes  tropicaux  humifbres  sont  riches en matihre  organique  bien humifike,  riches aussi ou, 

pour  le  moins, bien  pourvus en cations Bchangeables et  en  phosphore.  Leurs caracteristiques  physiques  sont satis: 
faisantes.  Ils  possedent  donc,  ceux du  plateau de TAMANU en  particulier, un  bon  potentiel de fertilite. La pierrosite 
constitue  cependant  un  important  facteur  limitant les possibilites de mbcanisation. 

Situes  loin du littoral, dans les hautes vallees, d'accds difficile,  ces sols ne  sont  pas  actuellement cultives. Des 
orangers, qui  donnent d'excellents  fruits,  y croissent B 1'8tat naturel.  Des plantations de ce  type  pourraient y être 
d6velopp6es, de même  que  toutes  autres  cultures arbustives ou vivrihres. 

I Unit6 13 I - Sols ferrallitiques fortement d6satur6s.  humifdres, modaux ou gibbsitiques 
- sur agglom6rats br6chiques (U.C.44) 

Correspondances : U.S.D.A. : Oxisols : Typic  Acrohurnox 
Oxisols : Typic  Gibbsihurnox 

F.A. O./UNESCO : Hurnic  Ferralsols 

Comme  les  precedents (Unit6 12), ces sols se developpent  sur  les plateaux 2) de pentes  faibles des formations 
de  remplissage  des vallbes, mais  dans  les secteurs les plus exposes, recevant des precipitation generalement sup& 
rieures B 4000 mm/an. 

Ce  sont des sols brunâtres B brun-ocre,  de profondeur variable,  de 0,5 B 2 mbtres. 

Morphologie : 
- Profil PAP 12 (île, vallee de la PAPENOO) : altitude  220 m ; pente 5 B 1 O % E ; secteur mollement vallonne. 
- Vegetation : Gleichenia  linearis, (anuhe), Pandanus  tectorius,  Freycinetia  impavida (fara pape). 

O-20/30 cm : frais ; brunatre 7.5 YR 4/2 ; humifere (1 O % de M.O.) ; argileux ; structure polyedrique Bmoussee trhs  fine  et grenue fine ; meu- 
A I  ble ; poreux ; abondantes racines fines e t  moyennes ; transition graduelle, onduke 

20/30-55  cm : frais ; brun-ocre 7.5 YR 4/4 ; graviers de la roche alt6r6e ; peu humifere ; argilo-limoneux ; structure polyedrique fine, surstruc- 
B I  ture polyedrique plus grossiere ; forte  cohesion ; bonne macroporosit6 ; peu  collant ; peu plastique ; racines. 

55-1 10 cm : apparition  de plages de la  roche alterbe, friable, ponctuh de  cristaux  d'augite alterbe, rouille, dans terre  fine  identique B 
B3C ci-dessus. 

Caracteristiques physiques : 
Ce sont des sols argileux B limono-argileux, bien structures, pouvant  presenter  une  certaine  compacitb au niveau 

de l'horizon BI .  La capacite de retention d'eau n'est pas trhs &levee : 34 B 40 % B pF 2,5. Comme  pour les sols gibbsiti- 
ques issus des autres  formations, leur teneur en eau utile est plutôt faible, avec 1  1 % en A I  et environ  5 % au-dessous. 
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Caracteristiques chimiques : 
0 Complexe d'altbration : sa composition  est  variable  d'un  lieu à l'autre : la teneur  en  métahalloysite  peut  être 

faible (<  20 %) et celle  en  alumine assez élevée  (voisine de 30 % - sols gibbsitiques)  ou  inversement, la désilicifica- 
tion  étant  moins  prononcée il y a davantage de métahalloysite que  de  gibbsite, ce que traduit  le  rapport  molaire 
SiO2/AlZO3 = 0,3 à 1,2. La teneur  en  fer  total y atteint 2 5  à 3 5  %, dont  45 à 60 % sous forme libre. 

Matihre organique : la  teneur  en M.O. bien  que  moins  élevée  que dans  les sols de l'Unit6 12 se situe  encore 
entre 1 0  et  15 % en A I ,  le  rapport  C/N  demeurant  inférieur à 15. 

Capacit6 d'6change (à pH 7,O) : elle est  nettement  plus  faible  que dans  les  sols bruns : 20 à 40 mé/100 g 
en A l ,  8 à 20 en  profondeur. La désaturation  est  ici  très  forte (SIT = 6 à 18  % en B), les éléments échangeables 
étant  très  peu abondants,  même  en surface  (1,5 à 4 mé/1 O0 g) où ils  peuvent  exceptionnellement  atteindre 
13  mé/100 g (Ca0  et  MgO). En profondeur leur teneur  oscille  entre  0,5 et  1,5 mé/lOO g.  Ces sols demeurent  toute- 
fois,  dans l'ensemble, plus  riches  en ces éléments que  les sols des planèzes basaltiques. 

L'acidit6 y est  moyenne à forte : pH = 4,5 à 5,4 en A I  ; 4,7 à 5,5 en B. 

Les  teneurs  en phosphore total  sont élevées : 4 à 90/00, celles  en P205 assimilable, très  fluctuentes, de 60 à 
250 ppm. 

Fertilit6 - Utilisation : 
Ces sols, développés  sur les plateaux  agglomératiques  de remplissage  des vallées, ont pour atout essentiel  leur 

situation topographique, contrecarrée  cependant  par le fait qu'ils sont,  pour  la  plupart,  situés dans les hautes ou 
moyennes  vallées  d'accès  difficile. Leurs propriétés  physiques  sont généralement  convenables, mais  leur  potentiel 
de fertilité chimique, qui repose, pour  une  grande  part, sur la matière organique, est dans  l'ensemble  très  faible. Ces 
sols ne  sont pas utilisés. 

- Sols ferrallitiques fortement d6satur6s. humifhres, gibbsitiques 
- sur tufs br6chiques W.C. 43) 

U.S. D.A. : Oxisols : Typic Gibbsihurnox Correspondances : F.A. O./UNESCO : Rhodic  Ferralsols 

Ces sols, très localisés, couvrent  moins d'une trentaine  d'hectares  en  pente  douce (5 à 1 O %), au  pied du mont 
FEREI dans  l'ouest  de la presqu'île. Ils succèdent aux sols ferrallitiques  fortement désaturés  humifères  mais non  gibb- 
sitiques,  qui  occupent  les  pentes supérieures, plus accentuées,  de ce  petit  cône  volcanique secondaire. 

Morphologie : 
- Profil TAR 2 (presqu'île, bas de  pente (5 %) de la colline de FEREI) : propriété  de Charenbourg, p a r t i e k 3 " t  

cultivée ; jachère  de  goyaviers ; litière  peu épaisse, discontinue ; feutrage dense de  fines  raci- 
nes (2 à 3 cm). 

0-2 cm : sec ; brun-rouge&re sombre 5 YR 3,5/4 ; tres  humifere ; argilo-limoneux : structure  nette. polv6drique bmOuS5ee tres  fine B 
A l  1  fine  et grenue  fine B moyenne,  agrbgats disjoints ; nombreuses  racines. 
2-14/16  cm : sec ; m&ne couleur ; humifere (7 56 de M.O.) ; sans 6l6ments grossiers ; argileux : structure fragmentaire trbS nette générali- 
A12 she, grenue fine 6 moyenne et poly6drique &moussée tres  fine B fine ; quelques agr6gats grossiers. compacts. poreux ; 

rent ; tres poreux ; peu collant : peu plastique ; friable ; nombreuses racines ; activite biologique  (vers  de  terre) : cavites,  gale- 
ries ; transition distincte. 

14/16-34  cm : frais ; rouge-sombre 2,5 YR 315 ; humifere (3 % de M.O.) ; argileux ; structure  nette gbnéralis6e ; polv6drique tres  fine B 
B I  moyenne ; agrégats B pores nombreux ; coherent ; friable ; poreux ; plastique ; peu collant ; activite biologique ; racines : tran- 

sition  distincte. 
34-57 cm : frais, rouge-sombre  2.5 YR 3/6 ; argileux ; tres peu  de  graviers  bruns  ferruginises ; structure  moins  nette.  polv6drique PIUS 
B21  fine ; friable ; peu  plastique ; activit6 biologique  (vers  de terre) ; racines ; transition  distincte. 

160-220  cm 
(sondage) : plus  frais ; plus  rouge ; plus collant. 
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Tableau 16 

T 1 Profils TAR 22-2 sols ferrallitiques fortement  désaturés  humifhres  (ou  humiques) 
sur tufs  bréchiques 

T 1 modal  (sur  pentes) 
(Unit6 7 : U.C.21)  

gibbsitique  (de  glacis) 
(Unit6 14 : U.C.43) 

Echantillons TAR 
Horizons 
Profondeur  (cm) 

21 
AI 
0-1 O 

23 
B2 1 
40-50 

24 
B22 
80-90 

22 1 

0-1 O 

52.3 
27.5 
56 
2,7 
I r 1  

10.2 
59.2 

17,8 

5,3 
4,4 

3,33 

3,O 
0,75 
2,25 
0,45 
6,45 

22,o 
20,2 

21,3 
2,75 
0,13 

20,9 

23,6 
23,3 
21.3 

0,65 

8,05 
0,21: 
0,41 
1,53 
0,07 
0,17 
1 ,O8 
1,72 

222 

35-45 

41,2 
32,O 
14,9 
8 3  
1 3  

1,6 
9,03 
0,448 
20,2 

5,3 
42 

1,20 
0,30 
0,05 
0,99 
2,54 

27,7 
9,l 

22,3 
2.70 
0,12 

12,8 

26,O 
27,5 
22,3 

0,85 

7,65 
0,232 
0,30 
1,98 
0,11 
0,30 
1 ,O5 
1,60 

223 

110-1  2c 

36,5 
34,3 
20,o 
7.6 
2,6 

224 

210-22c 

22 
BI 

20-25 

25 
B3C 

140-1 5( 

28.1 
27.4 
21,3 
15,2 
7.6 

5.6 
5,O 

0,06 
0.03 
0,Ol 
0.03 
0,13 

13'4 
1 

22,o 
14,O 
0,64 

' Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon  fin 
Limon  grossier 
Sable  fin 
Sable  grossier 

Matihre  organique (%) 
Carbone (O/OO) 
Azote (0l00) 
C/N 

42,6 
26,6 
12.2 

5,O 
6,7 

56,6 
28,3 
03 
10,2 
2.6 

42,l 
29,6 
15,6 
8,6 
3,4 

5,4 
4,9 

7,l 
41,3 
2,38 
17,4 

3.3 
19,3 
1 ,O1 
19,l 

4'7 
4.0 

0,06 
0,09 
0,02 
0,05 
0,22 

20,9 
1 

2,6 
15,2 
0,56 
27,l 

5,l 
4.3 

5,l 
4.1 

5,3 
4r3 

0,45 
0.30 
0,04 
0,95 
1,74 

11,l 
15,6 

4.7 
3,9 

0,36 
0,33 
0,11 
0'07 
0,87 

26,5 
3 2  

Cations Bchangeables (mB/l O0 g 
Ca+ + 

M g +  + 

K+ 
N a +  

Somme S 

Capacité  d'échange  T  (pH = 7) 
(mé/100 g) 

Taux  de  saturation  S/T (%) 

Phosphore (0l00) 
total  (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

0,90 
0,30 
0,04 
1.44 
2.68 

20,7 
12,9 

0,06 
0,06 
0,Ol 
0,02 
0,15 

34.1 
0,4 

0,09 
0,06 
0,Ol 
0,04 
0,20 

20,3 
1 

25,O 
2,664 

b 

48,O 
24,O 
0,50 

Fer (%) 
total 
libre 

L n  

22 
2,65 
0,12 

12,o 

27,O 
27,8 
22,o 

0.1 O 

7,55 
0,238 
0.27 
2,15 
0,14 
0,22 
1 ,O9 
1.65 

22 
3,15 
0.1 4 

12,o 

26,9 
28,3 
22,o 

0,60 

7,55 
0,225 
0,36 
1,82 
0,04 
0,21 
1 ,O7 
1,61 

47,O 
25,O 
0,53 

42,O 
27,5 
0.65 

25,O 
21 ,O 
0.47 

Elements  totaux (%) 
Perte  au  feu (lOOO°C) 
RBsidu 
SiO, 

Fe203 
TiO, 
MnO, 
C a 0  
M g 0  
K Z 0  
Na,O 

SiOz/R20, 
Si0,/Al,03 

* Analyses et mesures  faites sur échantillons  conservés,humides 
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Caracthistiques : 
Ces sols rouges, argileux B argilo-limoneux, ne  renferment g6nBralement  que  peu d'B16ments grossiers  dans le 

metre  ou  parfois les 2  metres supbrieurs.  Leur capacit6 de rBtention d'eau peut avoisiner 50 % mais  la teneur  en 
eau utile des  horizons  superieurs ne depasse  pas 6 B 10 %. 

Complexe d'altbration : leurs constituants mineraux  essentiels sont  (diffractogrammes de rayons X) : gibb- 
site, hkmatite, magnetite, un peu de goethite, anatase ; pas ou  trhs peu de m6tahalloysite. La teneur  en fer  total, 
modBr6e en profondeur (22 %), est doublBe  dans les 50 cm supBrieurs (45 % en moyenne), le rapport  fer  libre/fer 
total  oscillant  entre  0,50 e t  0,65. 

* Matihre organique : (7 % en A I  1, elle est  bien repartie sur les 50 cm superieurs  avec plus de 4 % en  moyenne. 
Les teneurs  en azote, tres  moyennes,  conduisent B des rapports C/N assez  6lev6s : 17  en AI où les acides fulviques 
dominent  tres  largement les acides  humiques. 

Capacit6  d'echange : elle varie assez peu le long du  profil jusqu'B 1  metre ; elle y atteint en moyenne 25 m6/1 O0 g 
mais la desaturation  est presque totale (S/T < 5 %), la carence en bases  Bchangeables &ant g6n6rale. 

Les teneurs  en phosphore, aussi bien assimilable  que  total, sont BlevBes, avec respectivement : 25  et 20/00. 

Le pH, fortement acide  en surface  (4,7)  croît  progressivement en profondeur. 

Fertilitb - Utilisation : 
Les qualitBs  de  ces sols sont liees B leur position topographique, favorable B la  mise  en  valeur, et B leurs proprib- 

tes  physiques  satisfaisantes : profondeur, structure, porositB. 

Leurs defauts  sont  ceux des autres  oxydisols : mediocre retention d'eau, caracteristiques chimiques fortement 
d6gradBes. Ils se pr6tent cependant  bien  aux  cultures  vivrieres ou fruitieres, avec  apports importants d'engrais et  
amendements.  Seul le phosphore  n'y  fait  point  defaut. 

SOLS D'ACCUMULATION 
a 

Les  materiaux  dans  lesquels ces sols  se  developpent  ont  dt.4  arrachés  par  I'érosion  aux  parties  hautes  de  IWe,  puis 
transport& et accumultk dans  ses parties basses : plaine  littorale,  vall6es e t  aussi certains bas de pentes. Ce sont 
des sols jeunes, peu  Bvolu6s d'apport  ou des sols Bvoluant  sous l'effet  d'un  engorgement  r6sultant  du  mauvais  drai- 
nage. lis refletent la composition  du  materiau  transport6  qui  peut avoir d6jB subi une  certaine &volution prbalable- 
ment  au  transport. 

Sols de la plaine littorale 
(UnitBs 17, 18 et 19) 

La plaine ou  plate-forme  littorale  est issue du dBmant&lement, par 1'6rosion marine, de  la base des  cônes volcani- 
ques. Elle s'est  donc  constituBe  par accumulation d'bl8rnents detritiques, essentiellement  basaltiques. Par la  suite, 
ils ont partiellement emerge lors du dernier  abaissement  du  niveau marin, il y a environ 3000 ans. Des apports colluvio- 
alluviaux plus  fins les ont  progressivement  recouverts. Peu importants  en  bord de  mer,  leur  puissance va  croissant 
jusqu'B quelques  metres, au  pied de la falaise. 

Caracteristiques - drainage : 
La plaine  littorale  constitue  autour de l'île et de la presqu'île (sauf au nord  et  nord-est de l'île ainsi qu'B l'est 

de la presqu'île où la falaise  rocheuse plonge  directement dans  la mer)  une  bande de terre  dont la largeur  va  de  quel- 
ques metres B environ l ,5 km B Atimaono, au sud de l'île.  Ces terres  n'bmergent gBn6ralernent que de tres  peu au- 
dessus du niveau de la pleine mer, en particulier au dBbouch6 sur le lagon. 

Côté montagne, au  pied des  falaises ou  formations  colluviales en  surplomb,  apparaissent parfois des  d6pres- 
sions plus  ou  moins marbcageuses.  Celles-ci sont allongBes parallelement au relief et  collectent les  eaux dont 1'6cou- 
lement B la mer  est  rendu difficile par  l'absence frequente d'6missaires. En direction de la mer  le sol est g6neralement 
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assez bien draine en surface  mais hydromorphe en  profondeur, bien que la nappe  n’y  apparaisse pas toujours. Là 
aussi, les petites depressions, provoquees par la micro-ondulation  du relief, peuvent  être frequentes. 

Côté mer, la  plaine  debouche frequemment sur  une autre depression  marecageuse  s‘allongeant en arrihre  d’un 
cordon  littoral calcaire ou de sable noir volcanique. 

La superficie des secteurs marécageux peut  être  plus  ou  moins  importante : côté montagne, en relation avec 
l‘abondance  des  eaux de drainage,  issues du massif  basaltique, qui apparaissent  en  resurgence B son  pied ; côté 
mer, en fonction de l‘importance  du  cordon  littoral  et de la frequence des  drains naturels le recoupant ; au centre, 
en relation avec la frequence  des  micro-d6pressions. En profondeur,  le  drainage est limite, soit par la nappe  peu  pro- 
fonde, soit par  le  calcaire  recifal. 

La plaine littorale  est recoupbe  par  de  nombreuses  rivihres dont  le lit peut  parfois se deplacer au  gr6 des  crues, 
laissant  en  leurs  anciens emplacements des  depressions mal drainees. De même, durant les  periodes trhs pluvieuses, 
toutes les petites rivihres peuvent deborder e t  la nappe  affleurer  dans  les  secteurs en  leghre  depression. La decrue 
est  rapide 19 où 1’6coulement naturel  peut  &re assure mais, dans l‘ensemble, le niveau de la nappe  phreatique  ne 
decroit que lentement. 

Correspondances : Fluventic Eutropepts 
F.A.  O./UNESCO : Eutric Fluvisols 

Morphologie : 
a - Sol modal sans h ydromorphie ni caractdres  vertiques 

- Profil PAP 210 (plaine littorale  d’ATIMAON0) : secteur  plan. 
- Vegetation : p2turage  sous jeune cocoteraie. 

b - Sol à hydromorphie et caractdres  vertiques 

- Profil  MAR  5  (plaine  littorale de  PAPARA) : secteur  plan. 
- Vegetation : ancienne  cocoteraie,  quelques  pieds  d’agrumes  (orangers et pamplemoussiers) et d’acacia ; 

strate herbacée, recouvrement 1 O0 %, dense et Blevee : Paspalum paniculatum. 

0-35 cm : frais ; brun-fonce 7,5 YR 312 ; humifbre (4 % de M.O.) ; quelques taches rouille B 30 cm ; limono-argileux ; structure  polyedri- 
A l  que et Tolybdrique subanguleuse fine ; structure grossibre, fragile ; fentes de retrait B sec ; poreux ; nombreuses racines fines 

et moy-nnes, chevelu sur 5 cm ; transition  nette. 

35-60 cm : humide ; brun-grisatre fonce 1 O YR 4/1,5 ; nombreuses taches  rouille e t  grises (pseudogleyl ; graviers basaltiques arrondis, 
peu abondants ; limono-argilo-sableux ; structure polykdrique fine  mais  nette ; assez nombreux pores tubulaires obliques, aux c g  

. parois colorbes de rouille ; friable ; poreux ; racines. 

60-1 20 cm : trbs humide ; brun-grisatre trbs  fonce 1 O YR 3/2 ; dBp6t stratifie  de  texture hbt6rogbne ; sableux jusqu’B EO cm, puis  limono- 

de charbon de bois  vers 1 m ; quelques racines. 
nombreuses taches  rouille  plus contrastees, b limites  peu  nettes ; assez nombreux pores tubulaires aux parois rouille ; traces 

c g  sableux avec passages sableux où trbs peu de petits galets basaltiques ; coloration  rouille  diffuse dans les passages sableux ; 

Caracteristiques  physiques : 
La texture varie  rapidement lateralement e t  verticalement,  mais ces sols ne  sont jamais très  riches en particules 

fines  inferieures à 2 microns. L’horizon  humifère, bien marque, noir à brun-fonce,  profond de 15 B 40 cm  (moyenne : 
26  cm) est B dominante limoneuse. Sa texture oscille entre les 2 pôles : sablo-limoneux et limono-argileux. Sa struc- 
ture, assez stable (50 % d’agrkgats stables à l’eau) est generalement  polyedrique Bmoussee fine. A sec, avec I’ap- 
parition de fentes de retrait, trahissant la  presence  d’argile  gonflante, peut se creer  une surstructure  plus grossihre. 
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Tableau 17 

T Profils  MAR 5 
TAR 66 

Sols peu  Bvolués  d'apport  colluvio-alluvial  de  la  plaine littorale 
sur  materiau  d'origine  basaltiuue 

PAP 21 O lu.c.4-7) 

t T hydromorphes B caracthres  vertiques modal _ -  

661 

A I  
0-1 O 

-- 
53 

30-40 
c g  

-. 

55 

100-1 1 
c g  

- 

662 

A39 
40-50 

52 

A l  
15-25 

54 

c g  
60-70 

Echantillons  MAR 
TAR 
PAP 

Horizon 
Profondeur (cm) 

51 

AI 
0-1 O 

16,7 
27,6 
26,8 
20,3 
3,6 

48,2 
44,9 
33,l 

51,2 
O, 1 
5,O 
1 ,O5 
64 

4,9 
28,3 
2,47 
11,5 

6.1 
4.9 - 

17,3 
12,7 
2,l O 
0,38 
32,48 

45,4 
72 - 

3,O 
0,194 - 

13,2 
4,50 
0,34 

10,9 
24,9 
23,9 
12,o 
13.2 
3,15 
O, 1 7c 
4,42 
4,56 
0,34 
0,66 
1,78 
3,37 

663 

c g  
110-1 l! 

2101 
A I  
0-1 O 

21 02 
A3C 
30-40 

21 03 
C 

50-60 

21 04 
C 

120-1  3( 

' Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 

Sable fin 
Limon  grossier 

Sable  urossier 

16,3 
28,4 
28,4 
19,9 
4,3 

17,O 
29,8 
21,3 
18,5 
10,7 

13,5 
14,8 

38,9 
15,5 

15,3 

7,6 
30,4 
38,8 
19,8 
1,s 

14,O 
17,3 
11,8 
27,4 
26,2 

4,o 
9 3  

29,5 
4,7 

49,4 

14,8 
10,3 
12,6 
41,3 
19,3 

38,7 
29,2 
10,3 
8,6 
8,O 

39,2 
25,5 
12,5 
17,5 
2 3  

38,5 
29,5 
12,o 
17,6 
1,s 

36,2 
30.2 
16,8 
12,6 
3r4 

68,9 
RBtention  d'eau (%) 

PF 2 5  
HumiditB sol frais 

PF 42 

Stabilite  structurale 
Cœff.  AgrBgation-eau (% 
IS (Instab. struct.) 

Perrnkabilité (K crn/h) 
DensitB  apparente 
PorositB (%) 

38,O 

- 

51,l 48.9 44,3 1.8,l 
41,6 
30,4 

1.7,2 
02 
3 2  
1,lO 
34 

36,6 

25,9 

Matibre  organique (%) 
Carbone (%O) 

Azote (%O) 

C/N 

3,O 
17,6 
1,73 
10,2 

2 2  
12,8 
1,14 
11,2 

4.3 
24,8 
2,33 
10,6 

5,5 
31,7 
2,13 
I4,9 

1 ,g 
11,3 
1 ,O8 
10,5 

7 2  
5,5 - 

18,O 
12,40 
0,l O 
0,49 
30.99 

37.1 
84 - 

64 
4,9 - 

11.9 
3,17 
1,47 
0.1 5 
I6,69 

!9,9 
S6 

6,s 
5,1 

18,7 
11,3 
1,50 
0,48 
31,98 

$2,1 
76 

2,80 
0,086 

6 3  
5,3 

21 ,O 
12,o 
0,52 
0,50 
34,02 

39.5 
86 

7,l 
5,4 

19,5 
14,7 
0.10 
0,60 
34,90 

40,7 
B6 

6,2 
5,1 

7.50 
2,25 
0,78 
0.58 

1 1 , l l  

66 
16,l 

5,8 
5,O 

7,50 
3,O 
1,46 
0,25 
I2,21 

I9,9 
31 

4,25 
0,340 

6.2 
5 2  

10,50 
3,O 
0,41 
0.91 
14,82 

20,3 
73 

6 3  
5,3 

11,9 
3,48 
0,40 
0,26 
16,04 

27.0 
59 

7,O 
5,3 

13,9 
6,05 
0,20 
0,70 
20,85 

30.2 
69. 

Cations  Bchangeables (mB/1 O0 E 
Ca* f 

K+ 
Mg++ 

Na + 

Somme S 

Capacite  d'échange  T  (pH = 71 
(meIl O0 g) 

Taux  de  saturation S/T (%) 

Phosphore ( O / O O )  

total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

4,50 
0,62C 

3,50 
0,56( 

Fer l%) 
total 
libre 

Ln- 

21 
9,50 

14,O 
4,50 
0.32 

7,40 
28,8 
23.8 
1 l,o 
14,O 
3.1 5 
0,16e 
4,72 
4.56 
0,22 
0.62 
2,02 
3,67 

14,O 
4,50 
0,32 

5,85 
25,8 
26,7 
12,o 
14,O 
3,45 
0,115 
5,34 
4.76 
0,20 
0.70 
2,15 
3.77 

14.5 
3,20 
0,22 

3,30 
38,2 
19,5 

14,5 
8,80 

3,80 
O, 1 74 
3,90 
7.26 
0,22 
0,70 
1.86 
3.82 

16,O 
3,65 
0,23 

1 ,O5 
32,4 
21,6 
10,4 
16.0 
4,lO 
0.22E 
4,06 
6,60 
0.1 6 
0,56 
1.77 
3,52 

20 
8,50 

13,7 

38,5 
27,O 
20,o 
5,O 
0.26' 
0,66 
1 ,O6 
0,16 
0,36 
1,21 
1,79 

3,35 

Elements totaux ( % l  
~ 

Perte  au feu ( 1  000°C) 
RBsidu 
SiO, 

TiO, 
MnO, 
Ca0 
Mg0 
W 
Na,O 

11,6 

29.2 
25,O 
21,o 
5,O 
0,26C 
0.92 
1,lO 
0.14 
0,38 
1,28 
1,98 

5,60 

Si0,/R203 
Si0,/AI,03 

* Analyses et mesures  faites  sur  échantillons  conserves  humides 
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Les éléments  grossiers  peuvent être abondants,  particulièrement à l'aplomb  des  falaises et à l'emplacement  d'an- 
ciens lits de rivihres  (galets  basaltiques). Si  les dépôts  relativement  homogènes,  limoneux en  particulier, peuvent 
être assez  épais, on  y observe également des stratifications constituées de dépôts  successifs de granulométrie  variable : 
sables,  graviers ou galets,  limons. Côté  montagne, des  épandages  colluviaux  récents ont pu, localement, recouvrir 
les  dépôts  plus anciens de la plaine  littorale. 

En période  d'assèchement, le niveau de la  nappe  phréatique peut descendre assez bas, à 1  ou  2 mètres  ou  davan- 
tage. En période  pluvieuse,  comme l'atteste la présence de taches d'hydromorphie, il peut  remonter  très  haut dans 
le  profil e t  s'y maintenir  durant d'assez longues périodes. 

La densité apparente de ces sols est  voisine de 1 dans  les  horizons finement  structurés de surface. La porosité 
totale  atteignant  65 % y est  donc  bonne. En profondeur elle est liée à la texture  et  au niveau de la nappe. La capacité 
de rétention d'eau de  la tranche  0-25  cm des sols limono-argileux,  les plus  fréquents,  est assez  Blevée : 43  % à 
pF 2,5 et  32 % à pF 4,2, laissant une réserve utile égale B 11 % du poids  du sol sec. 

Caractéristiques  chimiques : 
Les compositions  chimique globale et  min6ralogique des sols de la plaine littorale  sont encore  le reflet de  celles 

du matériau  transporté : matériau déjà fortement évolué, appauvri,  peu  répandu  semble-t-il, ou mat6riau  ayant  hérité 
des  constituants de  la  roche-mère et  qui  vont  favoriser des néoformations de minéraux argileux gonflants. 

Le premier  type  de  matériau se caractérise par  son  faible  résidu  d'attaque, un  rapport  Si02/AI2O3 légèrement 
inférieur à 2, de faibles teneurs (environ  2 %) en  alcalins e t  alcalino-terreux,  une teneur en fer de 20 %. Ses consti- 
tuants minéralogiques sont essentiellement : métahalloysite, hématite, magnétite,  un  peu de gibbsite. 

Le second  type auquel  correspond  la  majeure partie des sols de la plaine  littorale,  est  fortement  enrichi en miné- 
raux résiduels hérités de la roche  basaltique. Le pyroxène  (augite)  et les feldspaths plagioclases  (labrador),  réserves 
potentielles de calcium  et  magnésium  peuvent représenter plus de 20  % du poids  du sol. Le reste  du soi est  consti- 
tué par : 20  à 25 % de silice (40 % pour le sol total),  1 O à 12 % d'alumine (conduisant à des rapports  Si02/A12/03 
voisins de  3,5), 15 % de  fer, 3 % de titane, 4 à 5 % de calcium, 4 à 7 % de magnésium  et 0,2 % de potassium. 
Le sol total,  résidu  d'attaque  triacide compris,  possède  donc  une importante réserve en bases  correspondant à envi- 
ron  18 % de son poids,  réserve équivalente à celle de  la roche basaltique  saine. 

Les minérauxphylliteux y sont de 2  types : métahalloysite, généralement peu  abondante et montmorillonite (minéral 
argileux gonflant)  souvent bien  cristallisée à la base des profils,  qui  apparaît  nettement aux  rayons X (variété  vrai- 
semblablement  saturée en magnésium et  calcium). Ce minéral de néo-formation  est  caractéristique des milieux sédi- 
mentaires au drainage  ralenti, relativement  riches  en bases, notamment  calcium e t  magnésium. I I  confère  au sol sa 
forte  capacité d'échange, e t  ses caractères vertiques.  Quant au fer, dont 30 B 35  % se trouvent sous forme libre, 
il est  constitué par un  mélange de magnétite  et  d'hématite, avec parfois  un peu de goethite  et d'amorphe. 

Matibre  organique : les  teneurs en M.O. de l'horizon humifère  sont variables,  mais,  dans  l'ensemble, assez 
élevées : 4,3 à 13,7 % (moyenne  voisine  de  6 %) ; les  teneurs en azote vont de 2 à 50/00  (moyenne : 2,80/00) et 
les rapports  C/N proches de 12  témoignent de la bonne  humification de  la matière organique. 

* Complexe  absorbant : son état  reflète la richesse de ces sols : de ceux développés  sur  matériau déjà évolué 
comme des  autres, bien que les caractéristiques des  premiers soient  moins favorables.  Parmi  les chiffres  cités  ci- 
dessous,  les plus bas concernent généralement  les  premiers : 

La capacit6 d'échange cationique  et  le degr6 de saturation  peuvent  être  moyens à forts, aussi  bien  dans les  hori- 
zons profonds  que dans  les  horizons  de  surface, respectivement : 20 à 45  mé/1 O0 g  et  56 à 87 % (moyennes  pour 
A I  : 32  mé/100  g  et  72 %). Les teneurs  en calcium  échangeable sont  très  largement variables, entre 7,5 et  
3 0  mé/1 O0 g  en A I  (moyenne : 13),  soit  61 % du  total des bases  échangeables. II en est de même  pour le magné- 
sium échangeable, sur l'ensemble du sol : 8 mé / l  O0 g en moyenne  dans  l'horizon  humifère (29 % du total des bases) 
avec  des extrêmes  oscillant  entre 2,8 e t  13,4  mé/1 O 0  g. Sauf exception, la teneur en potassium est également satis- 
faisante à forte  dans  l'horizon A I  : 0,l à 3,2 mé/100  g  (moyenne : 1,6). En profondeur, ces  teneurs peuvent se 
maintenir à un taux satisfaisant  ou  décroître  rapidement, une certaine  carence  en K20 pouvant apparaître  au-dessous 
de 40-50 cm. Les équilibres cationiques  (Ca/Mg = 1 à 4, Mg/K = 2 à 21  et K/Ca + Mg = 2 à 19 %) des horizons 
de surface  sont  satisfaisants. 

Les teneurs en  phosphore total de l'horizon A I  sont Blevées : 3 à 6 %O. Quant à sa fraction assimilable (200 
à 620  ppm) elle est aussi  généralement satisfaisante. 

* Le  pH, moyennement  àfaiblement acide en  surface : 5,4 à 6,5 (moyenne : 6,l)  atteint la neutralité en profondeur. 
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I Unites 18 et 19 - Sols hydromorphes (U.C. 48-49) 

La quasi-totalit6 des sols de  la  plaine littorale  sont soumis, B un niveau  quelconque de leur  profil, B l'emprise, 
plus  ou moins  forte, de l'eau. Tant que celle-ci ou ses manifestations  (taches  rouille)  n'affectent pas la partie  sup& 
rieure du profil, ce ne sont pas  des sols hydromorphes.  L'evolution de ceux-ci e t  leurs caracteristiques, sont  domi- 
nees par  I'excbs  d'eau resultant d'un  engorgement  permanent  ou  temporaire, de surface, d'ensemble, ou  de  faible 
profondeur.  Cet  engorgement  est lie, soit au mauvais drainage interne  ou  externe des  eaux  pluviales ou de r6sur- 
gence, soit B la trop  forte  remontee de la nappe  phreatique. 

La duree et  les  modalites de  l'engorgement peuvent Bgalement  avoir  une influence  importante sur la nature e t  
le  developpement de la couverture vegetale naturelle. I I  peut en resulter une  accumulation de matihre organique de 
type tourbe,  dans  des conditions  plus  ou  moins  intenses d'anaerobiose. 

- Unit6 18 - Sols hydromorphes mineraux B pseudogley ou gley (U.C. 48) 

U.S.D.A. : Entisols : Tropic  Fluvaquents 

F.A. O./UNESCO : Eutric  Gle ysols 
Correspondances : lnceptisols : Typic  Tropaquepts 

I I 

Les sols hydromorphes  minéraux ou peu  humif&res, les plus  frequents,  sont  facilement reconnaissables  sur  le 
terrain,  par la presence : d'un pseudogley, c'est-B-dire de taches  et trainees  rouille et  grisdtres  jusqu' en  surface, 
trahissant l'engorgement  periodique  avec  son  alternance d'oxydation  et de reduction  du fer,  ou  d'un gley, gris  bleute, 
marquant les  horizons  engorges  en  permanence ou durant la  majeure partie de I'annbe. La texture  peut  perturber 
le drainage  mais  une  telle  emprise de l'eau est  essentiellement  fonction de la topographie locale. 

On peut Bgalement  observer  ce type de sol tres localement, en  certains secteurs de la  zone  plane de l'isthme 
de TARAVAO,  exceptionnellement en certains  points  hauts de l'île. 

Morphologie : 
- Profil PAP 171 (plaine de PAPEARI, sud de l'île, B 200  m de la mer) : altitude  1  m ; pente 2 %. 
- Vegetation : cocoteraie 3 sous-bois B Psidium guajava (goyavier), avec Mimosa  pudica (sensitive). 

0-20  cm : frais ; gris-brun fonce  10 YR 3/2 ; taches rouille ; trbs hurnifbre (1  2 I de M.O.) ; limono-argileux ; structure polyedrique suban- 

20-60  cm : humide ; gris-brun 10 YR 3/3 ; nombreuses taches rouille ; limono-argileux ; graviers ; petits cailloux peu abondants de basalte 

60-90  cm : trbs  humide : brun-jaundtre 1 O YR 4/3 ; trbs nombreuses taches et traînees rouille : limono-argileux ; davantage de graviers 

A l g  guleuse trbs  fine ; meuble ; friable ; poreux ; galeries ; nombreuses racines. 

"l altere ferruginise : charbon de bois a la partie superieure ; structure polyedrique fine ; friable ; collant ; plastique ; poreux ; racines. 

c g  basaltiques fins : quelques racines ; nappe B 9 0  cm. 

Caract6ristiques : 
Les variantes, B I'interieur  de cette sous-classe  de sols, sont  nombreuses, liees  essentiellement B la texture  du 

materiau e t  au degr6 d'hydromorphie. En relation avec  celle-ci,  on peut observer : l'apparition  d'horizons compactes 
e t  asphyxiants  ne  permettant pas la penetration des  racines, et parfois,  dans la zone de battement de  la nappe, B 
une  cinquantaine de centimetres de la surface, un niveau  durci, peu &pais (1 B 2 cm) ferrugineux,  rouille. 

Comme  les  autres sols mineraux de  la  plaine  littorale,  les sols h  ydromorphes se caracterisent par leurs  reserves 
potentielles en calcium  et  magnesium, la neoformation de montmorillonite. 

La teneur en matitwe  organique y est tres variable  avec  des extrêmes  allant de 2,3 B 13,7 % en A I  (moyenne : 
8,5 %), la teneur en azote,  satisfaisante,  Bvoluant  parallelement : C/N = 10  B 13. 

* La capacit6 d'echange cationique de l'horizon humifere oscille entre  15  et  50 mW1 00 g e t  ne decroît  en gBn6- 
ral  que faiblement en profondeur. 

Le taux de saturation, tout au long du  profil se situe  entre 5 0  et  9 0  %, refletant la richesse de ces sols en 
calcium  et  magnesium et aussi,  frbquemment, en potassium Bchangeable. 

Quant aux teneurs en phosphore total  et assimilable, elles atteignent  respectivement 3 3 4 oleo et  80 B 250 ppm. 
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Le pH moyennement à faiblement acide  en  surface (5,6 à 6,4) est  faiblement acide à neutre en profondeur 
(6,3 B 7,6). 

- Unit6 19 - Sols hydromorphes organiques A tourbe semi-fibreuse ou alt6r6e, 
oligotrophes ou m6sotrophes (U.C. 49) 

I U.S.D.A. : a - Histosols : Terric Tromhernist I 
Correspondances : b - Histosols : Terric  Troposaprist I F.A.O./UNESCO : a - Dvstric Histosols 

I b - Eutric Histosols I 
Dans  les  secteurs  marécageux  déprimés,  lorsque la saturation en  eau est  totale  et permanente, il peut se former 

de la tourbe par accumulation  de grandes quantités  de matière  organique en conditions d'anaérobiose. De telles  tour- 
bières ont  pu dtre  observées  en  plusieurs points de la plaine  littorale,  en  particulier  dans le marécage  partiellement 
drainé, recouvrant  plus de 50 ha dans  la  partie  nord de l'isthme de TARAVAO. La masse  de  débris  végétaux  peu 
décomposés  peut y atteindre  une épaisseur de 75 cm. D'autres  dépressions  marécageuses  de ce  type apparaissent 
aussi bien dans  l'île (une dizaine d'hectares  dans la plaine de PAPARA)  que  dans la presqu'île. 

Morphologie : 
a - Sols B tourbe  semi-fibreuse,  oligotrophes 
- Profil TAR 15 (sud de l'isthme de TARAVAO) : secteur  marécageux de 3 à 4 ha. 

0-30 cm : noir ; gorge d'eau ; spongieux ; organique (70 % de M.O.) ; melange de matihre organique humifiee  non reconnaissable et  de 

30-45 cm : gris-brun ; gorge d'eau ; 30 % de  matihre organique moins  humifiee avec davantage de debris peu decomposes. 

B 45  cm : nappe phreatique ; horizon  mineral gris-brun, fluide. 

debris vegetaux divers ; gras ; trbs  faible  densite ; abondantes racines. 

b - Sols à tourbe  altdrde,  mésotraphes 
- Profil PAT 1 (plaine de PARARA, sud de l'île) : secteur  en  grande partie drainé et  cultivé  (cultures maraîchères). 
- Végétation : Commelina dgfusa (fara papa). 

0-25  cm : 

25-70  cm : 

70-120  cm : 

B 1 2 0 c m  : 

humide ; brun  trbs  fonce 10 YR 2/2  et  gris-fonce 10 YR 3/1 ; matihre organique bien humifibe, trhs  peu de fibres  restantes ; 
structure granuleuse ; spongieux ; meuble ; friable ; nombreuses racines. 
trhs humide ; brun-noir 10 YR 2/1 ; moins decompose : debris organiques fibreux  brunjaundtre enrobes dans la matibre organi- 
que humifiee ; spongieux. 
matihre organique fibreuse peu decomposee ; nappe B 1 m (drain ir proximite). 

gley limono-argileux. 

L'épaisseur  de  la tourbe semi-fibreuse peut varier de 70 à 150 cm  environ d'un point à l'autre.  L'horizon  supé- 
rieur  de tourbe altérée peut  être encore plus épais, en particulier  dans les  secteurs ayant déjà été  cultivés. 

Caracteristiques : 
a - Sols à tourbe semi-fibreuse,  oligotrophes 
Ils sont  très  fortement acides (pH 4,7 à 4,l). La teneur en matière organique et  son  évolution  vont  progressive- 

ment décroissant, du  haut en  bas  des  horizons  organiques (70 B 30 % de M.O., C/N de 15 à 251, en même  temps 
que  croît la  teneur en matière  organique  légère. 

Dans  l'horizon supérieur,  le plus évolué, on notera, au sein  de la fraction  humifiée de la matière organique, une 
très  nette  dominance des acides  humiques (21 % en moyenne) par rapport aux  acides fulviques (5 %). Ce sont des 
sols assez riches en éléments  mineraux  fertilisants (1  O à 15 mé/1 O0 g) mais, compte-tenu de  la forte capacité d'échange 
(75 mé/100  g en moyenne sur 30 cm),  fortement désatures (S/T = 16 %). 

b - Sols à tourbe altérée,  mdsotrophes 
Grace B la présence de  la  nappe,  la tourbe, en terrain naturel, demeure constamment  imbibée d'eau : plus de 400 % 

sur les 20 cm supérieurs, le double en-dessous. Dans ce  type de sol, bien que la quantité d'eau correspondant au  point 
de flétrissement  (pF = 4,2) soit  très élevée, une  quantité  très  importante y demeure  disponible  pour  les  plantes. 
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Tableau 18 

T Profils PAP 171 
TAR 65 - 15 
PAT 

Sols hvdromorphes  de  la  plaine  littorale 
l- minBraux organiques (Unit6 19 : U.C.49) I 

B gley ou pseudogley B tourbe  semi-fibreuse I B tourbe alterBe 
mésotroohes lotroohes hi t6  18 : U.C.4t C )lig - 

1712 

C 
40-50 

- 
171 1 

AI 
0-1 O 

- 

152 

20-30 

- 

153 

35-45 

- 
1713 

c g  
60-70 

Echantillons  PAP 
TAR 
PAT 

Horizons 
Profondeur  (cm) 

151 

0-1 5 

65 1 

A l  
0-1 O 

652 

c g  
40-50 

653 

c g  
10-1 l! 

1 3  

80-90 

11 

0-1 5 

12 

20-40 

Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

Matibre  organique (%) 
Carbone (%O) 

Azote (%O) 

C/N 

33 
34 
14,6 
5,5 
1 ,O 

11,7 
68,l 

13.1 

- 

5,18 

25 
32,3 
17 
22,l 
0 3  - 

- 
7,l 
5,4 

24,4 
31,l 
14,9 
21,6 

2,4 - 

28,5 
32,8 
11,7 
16,l 
2,6 

8,O 
6 2  
3,66 

12,6 

8,s 
17,5 
I6,4 
28,3 
27,4 

17,7 
36,8 
18,5 
22,2 
2,6 

1 3  
7,45 
0,784 
9,5 

- 
62,9 

365 
26,O 
14,O 

71 ,O 

20,5 
20,l 

1.1 2 
61,7 
L58 
18,8 
19,0 

70,3 
l08,O 
25,8 
15,8 

70,3 
LO9,O 
21 ,O 
19,5 

30,9 
l79,O 

7,1( 
20,5 

6 3  
5,O - 

15,2 
12,8 
0,37 
0,51 

28,88 

49 
59 

5,7 
5,3 - 

34.5c 
18,O 
0,6 1 
1,31 

54,4i 

l28,6 
42 

6 2  
5.4 - 

26,2! 
18,3( 
0,41 
2.51 

47.5; 

89,4 
53 

4,7 
3 3  - 

9,7! 
3,7! 
0,7t 
0,6t 

14,9l 

89,9 
16,6 

4 2  
3,5 - 

6,4! 
2,5! 
0,3( 
0,4' 
9,8: 

60,5 
16,2 

4,l 
3,6 __ 

5,2! 
1,8( 
0,1( 
0,2! 
7,4( 

38,5 
19,z 

6,l 
5.4 

11,26 
4,05 
0,06 
0,66 

16,03 

19,4 
32 

6 3  
5,2 

8,25 
5,25 
0,24 
0,37 

14.1 1 

I8,8 
75 

6 2  
5,2 

9,75 
5,25 
1,62 
0,74 

17,36 

26,4 
68 

5,9 
5,5 

40,50 
22,50 
0,52 
1,86 

65,38 

I43,8 
45 

~ 

Cations  Bchangeables (mU1 O0 g 
Ca+ + 

Mg++ 
K +  
Na + 

Somme S 

' Capacit6  d'Bchange  T  (pH = 71 
(mB/I O0 g) 

Taux  de  saturation S/T  (%) 

16,9 
9 2  
0,16 
0,42 

26,68 

42.6 
63 

Phosphore (O/OO) 

total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

4.1 3 
0,25 - 

2,65 
O, 19E - 

50,3 
26,6 

1 ,oe 
3,28 

81,27 

1,025 
0,03! 

51,9 
24.4 
0,70 
3.71 

80.71 

- 

31,5 
39,3 

1,2; 
5.4E 

77,5'1 

~ 

Bases totales  (N03H  bouillant) 
(mBI1 O0  g) 

Ca+ + 

Mg+ + 

K +  
Na + 

Somme 

Elements totaux (%) 
Perte  au feu (lOOO°C) 
RBsidu 
SiO, 

TiO, 
MnO, 
Ca0 
Mg0 
KZ0 
Na,O 

Si02/R203 
Si02/A120, 

13,3 
28,7 
18,3 
10.5 
15,O 
4,30 
0,204 
3,96 
3,80 
0,19 
0.49 

1,56 
3,OO 

5,65 
24.8 
25,O 
12'6 
16,O 
4,55 
O, 1 98 
3,96 
4,79 
0.1 5 
0,59 

1.85 
3,36 

4,05 
36,l 
l9,7 
10.5 
I4,3 
4,05 
O, 162 
3,30 
5,61 
0,17 
0,54 

1,67 
3,17 

* Analyses et mesures  faites  sur  Bchantillons  conservés  humides 
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I Echantillons 
Humides Seches B l'air 

I I I l 

pF 4,2 pF 3,O pF 4,2 pF 2,5 pF 3,O 

PAT 11 ( 0-15 cm) 252,l 

476,6 31 3,6 171 ,O 13 (80-90 cm) 
66,5 63,2 480,3 324,O 181,O 12  (20-40 cm) 

1 10,o 105,6 346,s 31 7,l 

Cependant, comme le montre  le  tableau ci-dessus, le dessèchement de ce  type de materiau  peut  être  irreversi- 
ble, le sol se mouillant mal  après  sechage. Afin  d'eviter que  ce phhomène n'atteigne les  horizons superficiels il faut 
prendre  garde, lors de la mise en place d'un reseau de drainage, en prealable B la mise en culture, de ne pas  creuser 
trop  profondement les  fosses, de telle  sorte  que le  niveau de la  nappe se maintienne B environ 50 cm de la surface. 

Ces sols sont  nettement  moins acides  que  les  precedents (pH 5,7 B 6,2). La richesse  en  matière organique 
(63-71 %) varie peu, mais  le rapport  C/N (14) est leghrement plus  faible en surface. Les acides  humiques y dominent 
nettement les  acides fulviques  (AF/AH = 0,4 B 0,6). La capacite d'echange est  nettement superieure B celle de la 
tourbe  oligotrophe (135 m6/100 g en moyenne sur 40 cm), de même  que  le  taux de saturation  (voisin de 50 %). 
Si  le potassium Bchangeable n'y  est pas plus abondant,  les teneurs  en  calcium  et  magnesium  atteignent des  valeurs 
très &levées sur les 40 cm superieurs, Ca : 38 m6/1 O 0  g, Mg : 20 m6/1 O 0  g, mais les reserves  en  ces trois  elements 
sont  peu  importantes. 

Fertilit6 - Utilisation,  des  sols de la  plaine  littorale (UnitBs 17,  18 et 19) : 

Qu'ils soient  ou  non hydromorphes,  la fertilite chimique  des sols mineraux de la plaine littorale est sensiblement 
identique.  Cette  fertilite  est  très superieure B celle  des sols des hauteurs de l'île. 

L'on y observe  en effet  un  important enrichissement : 
- en silice, minéraux argileux,  avec l'effet benefique  que  cela peut  avoir sur  la retention des  cations,  la reduc- 

- en  Blements  mineraux,  reserve potentielle de calcium, magnesium et, B un  moindre degré, potassium 
- en bases  echangeables, entraînant  un  haut degr6 de saturation  du  complexe d'echange, qui  favorise,  avec 

la matière organique  bien  Bvoluee  presente en quantite  relativement Blevee,  la structuration,  et  suractive 
I'activite  biologique. 

tion de la fixation du  phosphore 

Le pH y est  faiblement acide et  voisin  du  pH  optimum de  nombreuses  cultures  tropicales. 

Les  possibilitds  d'utilisation  des sols non h ydromorphes, de propridtds  physiques  gdndralement  satisfaisantes, 
sont  tres largespour toutes cultures mdcanides, lorsque  les superficies le permettent. La nappe  n'étant  jamais  très 
profonde, le  bilan hydrique y est  generalement satisfaisant  toute I'annee. 

Concernant les sols soumis B l'emprise de l'eau, leur  mise en valeur  necessite,  lorsque  cela est possible, un con- 
trôle prealable  des  eaux  excedentaires par  I'amenagement  des  axes de drainage naturels  ou la creation d'un système 
de drainage  adequat. Correctement draines,  les sols hydromorphes  mineraux  pourraient avoir  la  même utilisation 
que  les sols non hydromorphes,  les sols les  plus  humides pouvant, quant B eux, convenir  aux cultures adaptees (taro- 
dières). Des pdcautions sont B prendre,  pour la mise  en  valeur  des  tourbidms, lors de la mise en place du drainage, 
de façon B ne  pas  provoquer  un  assechement  irrdversible  de la couche  supdrieure  des sols. Dans  ces  conditions, 
ils peuvent convenir  aux  cultures  maraicheres et vivrieres. 

Sols des formations alluvionnaires fluviatiles 
(Unit6 20) 

I I  existe dans les principales  vallees : de la PAPENOO, de la VAITEP/HA et de la PUNARUU, des alluvions  dites hau- 
tes D parce  que dominant les basses terrasses  de 5 B 6 m. Ce sont les  temoins,  aujourd'hui reduits B 1'6tat de lam- 
beaux,  d'anciennes  terrasses  alluviales. 

Les principales  rivières sont  actuellement bordees de dépôts alluviaux  récents,  d'extension très variable, de  quel- 
ques  mètres B plus de 400 m de  largeur pour la BASSE-VAITEPHA, 300 m pour la BASSE-PAPENOO, qui ne les  dominent 
que  de quelques mètres. 
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Grossieres et  essentiellement caillouteuses à l'amont,  les alluvions superficielles s'affinent au fur  et à mesure 
que  l'on se rapproche  de  l'embouchure. Dans les moyennes  et basses  vallbes,  là où la pente se réduit  fortement, 
les  alluvions caillouteuses e t  sableuses B recouvrement  fin  limono-sableux d'épaisseur  variable dominent. Ce facihs, 
rapidement variable, peut passer à d'épaisses accumulations  limono-sableuses  ou laisser apparaître un  recouvrement 
de fines alluvions  argileuses ou argilo-limoneuses, parfois bpais et  vraisemblablement d'origine  trhs rbcente,  dbposb 
lors  des  crues  successives. Ce sont les  alluvions  les plus  fertiles  que  l'ont  peut également retrouver  interstratifiées 
au sein de dépôts plus grossiers. 

-1 - Sols peu Bvolubs d'apport alluvial (U.C. 45, 50) : 

U.S.D.A. : Entisols : Typic  Udifluvents 
Correspondances : F.A.Q./UNESCO : Eutric  Fluvisols 

Morphologie : 
- Profil PAP 20 (basse  vallbe de la TAHAUTE, Mahaena) : altitude 4 m, pente 1 %. 
- Végétation : cocotiers, bananiers, Hibiscus tiliaceus, (Purau), Paspalurn conjugaturn. 

0-40  cm : 
A l  

40-60  cm : 
c1 
60-140  cm : 

140  cm : 

frais ; brun 7.5 YR 4/2 ; humifere ; limoneux ; structure polyedrique tres fine, plus nette au-delir de 15  cm ; poreux ; meuble ; 
nombreuses racines. 

frais ; brun 7.5 YR 4/2 ; quelques petites  taches rouille B partir de 3 0  m ; limoneux ; structure polvbdrique trbS fine ; friable ; 
poreux ; racines. 

humide : brun-jaunatre 10 YR 3/4 ; sablo-limoneux ; taches  rouille  plus nombreuses vers le bas et  depots rOUille dans les Petits 
pores ; bonne macroporosit6 ; quelques racines ; nappe 3 1.33 m. 

sable fin, noir 2.5 YR 2/0. 

Caractbristiques : 
La texture des alluvions  varie rapidement latéralement  et de haut en  bas des profils.  Dans  les  moyennes  et  bas- 

ses  vallées, les horizons de surface  sont de texture limoneuse ou limono-sableuse, plus  rarement argileuse. Les inter- 
stratifications de niveaux à éléments  grossiers (galets)  sont  fréquents  entre 50 cm e t  1 m. L'hydromorphie, assez 
frbquente,  peut  remonter  plus  ou  moins dans  le profil. 

Comme  ceux de la plaine  littorale,  ces sols renferment  frbquemment des  teneurs plus ou moins  importantes en 
minéraux rbsiduels, feldspaths plagioclases et  pyroxenes  (augites), réserve potentielle en calcium e t  magnésium. 
La fraction fine, assez riche en oxydes de fer, hbmatite  et  magnétite,  contient des teneurs  variables  en minéraux 
phylliteux  (métahalloysite  ou  halloysite,  interstratifibs e t  montmorillonite). 

Le complexe absorbant est à l'image de celui des sols de la  plaine  littorale ; sa capacitb d'bchange est assez 
élevée  dans  l'ensemble (20 à 45  mé/100 g), variant peu tout  au long du  profil. 

Le taux de saturation, gbnéralement  supérieur à 50 %, peut  atteindre ou dépasser 80 %. 

Les teneurs en bases Bchangeables y sont en effet  relativement élevbes, atteignant en moyenne,  dans  l'horizon 
humif&re, 22 mé/1 O0 g, avec  des  extrêmes de 12 et 32 mé/1 O0 g, les variations  étant généralement faibles jusqu'à 
1 metre de profondeur.  Tous  profils et  horizons  confondus,  les  teneurs en calcium échangeable vont de 6 à 19 mé/1 O0 g 
(0-10 cm,  moyenne : 12), celle en magnésium de 3 à 1 1  mé/100 g (0-10 cm,  moyenne : 7) ; les rapports  Ca/Mg 
(0,9 à 4) sont dans  des limites acceptables  ou satisfaisantes.  Quant au potassium,  les teneurs en sont, en surface, 
largement variables, entre 0,14 à 3 mb/100 g  (moyenne : 1 ,l ). Pour la majorité des sols K/Ca+Mg = 2 à 10 %, 
pour  les  autres  ce rapport,  infbrieur à 2 %, traduit un  manque  de  potassium. 

Le pH moyennement  acide à neutre en surface (5,5 à 7,1), croît généralement avec la profondeur,  parfois  décroît. 

Les teneurs en rnatihre organique bien humifiée  sont  relativement  faibles ou élevées : de 3,5 12 % dans  I'hori- 
zon AI (moyenne : 6,5 %), celles en azote se situent  entre de 1,5 et 60100 et le rapport  C/N  entre 9 et  12.  Quant 
aux  teneurs en phosphore total e t  assimilable,  elles atteignent  respectivement les  valeurs,  observées  dans la plaine 
littorale, de 3 à 40/00 et de 120 à 320 ppm. 
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Tableau 19 

T 
~ ~~~~~~~ 

Profils TAR 100-1 83 
PAP 20 

Echantillons  PAP 
TAR 

Horizons 
Profondeur  (cm) 

' Texture (% sol < 2 mm) 
Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

1 Sols sur  alluvions  fluviatiles : sols  peu  Bvolu6s  d'apport  alluvial 
(U.C.50) - 

1831 

0-1 O 

- 

1 O01 
A l  

0-1 O 

- 
203 

c1 
40-50 

- 
204 

c1 
80-90 

201 

Al  
0-1 O 

17,l 
19,4 
25,3 
31 ,O 
4,5 

3,5 
20,l 
1,63 
12,3 

6.3 
5 2  

9,75 

0,14 
0,35 
21,44 

11,2 

33,6 
64 

3,85 
0,l l €  

15,O 
4 0  
0,27 

202 

Al  
20-30 

1002 
c2 

40-50 

1003 
c2 

50-60 

1832 

30-40 

1833 

100-110 

1834 

200-2  1 O 

17,6 
19,8 
24,2 
31,3 
2 3  

16.3 
19.2 
29.0 
32.3 
2.7 

13,O 
18,l 
18,3 
42,5 

8,O 

15,O 
18,8 
21  ,8 
34,2 
6.8 

18,9 
21 ,O 
20,7 
33.2 
6,7 

16,5 
23,3 
30,O 
29.1 

2,o 

45.6 
27,5 
7.9 
7 2  
4,7 

35.8 
25,6 
16,s 
13,3 
6,1 

36.8 
26.5 
17.3 
13,O 
6,1 

23,O 
21,4 
16,3 
19.6 
18,2 

Matihre  organique (%) 
Carbone (Oleo) 
Azote (%O) 

C/N 

2.1 
12,3 
1,18 
10,4 

4.4 
25.8 
2.22 
11,6 

6,1 
5,l 

- 

7.3 
42,7 
3,54 
12,l 

5,5 
4.4 

- - 
6.6 
5.5 - 

14,7 
10,5 
0,05 
0,36 
25,61 

33,9 
76 

- 
5,4 
5,3 pH KC1 

HZ0 6,s 
5,4 

13,5 
10,2 
0,07 
0,47 
24,24 

33,2 
73 

Cations  Bchangeables 
(mé1100 g) 

Ca++ 
Mg++ 
K +  
Na+ 

Somme S 

I Capacité  d'échange  T(pH = 7, 
(mH1 O0 g) 

Taux  de  saturation SiT (%) 

14,2 
10,5 
0,05 
0,24 
24,99 

32,O 
78 

10,5 
6,75 
0,26 
0.80 
18,31 

30,6 
60 

12,o 
5,55 
0,18 
0,77 
18,50 

26,l 
71 

15,O 
8.55 
0,15 
0,34 
24,04 

28,7 
B4 

8,25 
4,20 
1,50 
0,28 
14,23 

32,2 
44.2 

10,80 
1,95 
0,11 
0,65 
13,51 

29,O 
$6,6 

1125 
2,85 
0,14 
0,68 
14,92 

26,l 
57,2 

Phosphore ( O / O O )  

total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

4.1 3 
0.23 0,09 1 

Fer (%l  
total 
libre 

LiT 

16,O 
6,O 
0.37 - 

19.0 
4,O 
0,30 

* Analyses et mesures faites sur  dchantillons  conserves  humides 
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Fertilit6 - Utilisation : 
La texture des sols sur alluvions  est genéralement  Bquilibree  en  surface,  leur structure  est bonne. Le bilan  hydri- 

que y est  satisfaisant sauf en certaines zones basses  ou  depressionnaires où apparaît de I'hydromorphie. Ce sont 
des sols de bonne  fertilité chimique,  quoique parfois carences en potassium, au  complexe  absorbant  faiblement  désa- 
tur6,  géneralement bien  pourvus en matibre  organique Bvolube. Ils  conviennent  aux  cultures  maraîcheres,  vivtidres, 
bananieres ( B  l'abri  des vents  violents) ... 

Sols des formations colluviales 
(Unit6 21) 

Les formations colluviales,  apparaissent au bas de certaines pentes. Elles proviennent des parties superieures 
de celles-ci  et  n'ont  donc  subi qu'un court  transport. Elles sont variees et nombreuses : fonds de vallons,  bas des 
thalwegs  entaillant les  plateaux,  des versants  limitant les  vallhes,  mais surtout peripherie  de  l'île en bordure de  la 
plaine  littorale. Elles constituent des pentes accentuees au pied des versants abrupts, ou  plus faibles lorsqu'elles 
prolongent les plateaux de la peripherie de l'île. Elles peuvent  recouvrir des  superficies importantes,  particulibrement 
dans  les districts sud. Elles sont  particulihrement interessantes  lorsque  la modération de  la pente en autorise la mise 
en  valeur. Leur limite infbrieure, souvent  brutale  est  frequemment  marquee par  des  secteurs plus  ou  moins  markca- 
geux. Ces formations  sont generalement  plantees de cocotiers  ou colonisees par la forêt B Hibiscus  tiliaceus (purau) 
et goyaviers. 

Le materiau colluvionne  provenant des hauteurs  dominantes  a pu,  prealablement B son transport, subir  une &O- 

lution de type  ferrallitique  plus ou moins poussbe. II a  pu  s'enrichir en debris de roches  et, comme les formations 
alluviales des vallees et des  plaines  mais en moindre  quantite, en mineraux residuels  riches  en bases. Ces sols d'ap- 
port,  generalement constitues par un  melange de materiaux  fins  et grossiers  paraissent actuellement stabilises.  De 
profil peu diffbrencie,  ils  sont  tous classes  parmi les sols peu  évolués d'apport, bien qu'il  puisse  exister  des intergra- 
des  vers les sols ferrallitiques. De nombreuses  mais  trop  petites  superficies  n'ont  pu  être cartographiees. 

I Unit6 21 I - Sols peu 6volu6s  d'apport colluvial (U.C. 23, 35, 46) 

U.S.D.A. : lnceptisols : Typic ou Hurnic 

F.A.O./UNESCO : Eutric ou Dystric Regosols 
Correspondances : Eutropepts ou Dystropepts 

Morphologie : 
- Profil PAP 138  (district de Mataiea,  sud de l'île) : altitude 40 m ; pente gBn6rale voisine de 50 % avec  larges 

- Végetation : cocoteraie B sous-bois de goyaviers  et  foughres : Nephrolepis  hirsutula  larnoal. 
replats, pente de 10 % au niveau  du  profil. 

0-20  cm : gris-brun sombre 1 0  YR 4/2 ; hurnifbre (9 % de M.O.) ; argileux ; structure polyedrique fine a trbs  fine ; traces de charbon de 
A l  bois ; friable ; plastique ; trbs poreux ; abondantes racines ; transition  nette. 

20-58  cm : brun-fonce 10 YR 3/3 ; argileux ; graviers et  cailloux peu abondants  de basalte altere friable ; structure polyedrique fine a trbs 

58-1  15  cm : brun-jaunltre 1 0  YR 4/4 ; cailloux et graviers plus grossiers et plus nombreux, de basalte alth2 gris-sombre (1 0 YR 3/1) dans 

fine : friable ; plastique ; trbs poreux ; racines. 

terre  fine ; argileux ; trbs poreux ; peu de racines. 

Caracteristiques : 
La texture de  ces sols profonds, poreux, est rapidement  variable latéralement. Elle peut presenter  une  grande 

heterogéneite  verticale, en relation avec la frequence des  élements  grossiers, en particulier  sur  les pentes les plus 
courtes  et les plus  fortes. 

Ces sols sont géneralement  riches en matibre organique bien évoluée : 5 B 14  '%O (moyenne : 8,6 %) dans  I'hori- 
zon  humifbre, 2 B 6,6 O/OO d'azote e t  C/N de 12  B 15. 

La capacit6 d'bchange, assez &levee en surface : 20 B 46  me l l  O0 g (moyenne : 31) se maintient  entre 15  et 
25  mé/100  g B moyenne  profondeur. 
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Tableau 20 

Profils PAP 138 
TAR 175 
TAM 2 

Sols des  formations  colluviales : sols peu  BvoluBs  d’apport  colluvial 

Bordure  de  la  plaine  littorale Haut-plateau du TAMANU 
Pente  modérée (U.C.35) Pente forte : pied  de  falaise (U.C.23) (U.C.46) ; 

Profondeur km)  

‘ 1382 

30-40 

1383 

100-1 1 c -c 30-100 170-1 80 0-20 

1752 

40-50 

1751 

0-1 O 

31 ,O 
21,6 
17,O 
7,9 

15,8 

5,l 
29,5 
2,19 

13,5 

5,7 
5 3  

11,25 
7,20 
0,35 
0,24 

19,04 

27.3 
70 

22 
20-40 

23 
90-1 O0 

17.7 
16,6 
8 3  

16,5 
39,O 

l- 
i Texture (% sol < 2 mm) 

Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

67.0 
18 
3,9 
4,7 
2 3  

52,2 
28,5 
4,9 
6 2  
4 2  

37,l 
29,4 
19,5 
9.0 
2.3 

26 
23,7 
4,5 

14,7 
18,O 

13.9 
80,4 

17,6 
17,6 
9 3  

18,O 
31,6 

6 6  
439 

Matihre  organique (%) 
Carbone %O 
Azote (%O) 
C/N 

980 
52,2 
4,28 

12,2 

5,6 
4,5 

10,3 
3,16 
0,57 
0,32 

14,35 

30,4 
47 

6 3  
4,9 

5,7 
5,O 

Cations  Bchangeables (rnB/l O0 g) 
Ca+ + 

Mg++ 
K +  
Na+ 

Somme S 

CapacitB  d’Bchange T(pH = 7) 

Taux  de  saturation  S/T (%) 
(mB/1 O0 g) 

7,45 
1,88 
0,06 
0,19 
9,58 

22,2 
43 

5,79 
1,88 
0,06 
0,15 
7,88 

24,6 
32 

gr0 
3,75 
0,2 1 
0,24 

13,20 

21,l 
62,5 

13,8 
3,66 
1,29 
0.3 1 

19,06 

28,6 
67 68,5 

* Analyses et mesures  faites  sur  Bchantillons  conservBs  humides 
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La teneur en bases  Bchangeables est  tr&s variable : en A I ,  8 B 26  m6/1 O0 g, dont 50 B 70 % de calcium,  deux 
B trois  fois moins de magnesium,  et en moyenne 0,9 m6/1 O0 g de potassium (valeurs  extrêmes : 0,3 e t  2 m6/1 O0 g) ; 
en  profondeur, 8 B 19 m6/1 O0 g ; d'où un taux de saturation gheralernent  proche de 50-70 % en surface, pouvant 
encore depasser 50 % en profondeur  ou descendre  aux environs de 20 %. 

Refletant  cet &at,  le pH est moyennement B faiblement acide en AI (5,6 B 6,2), faiblement acide B neutre  en 

Quant aux teneurs en phosphore total  et assimilable : le premier ne depasse  pas 1 B 70/00, le second, 1 O0 ppm, 
profondeur (6,l B 6,8). 

pour les sols  analyses. 

Fertilit6 - Utilisation : 
Bien draines, correctement  structurbs,  profonds, riches  en matiere organique bien  humifiee  et  bien  pourvus en 

cations Bchangeables, les sols peu BvoluBs d'apport  colluvial sont à classer parmiles meilleurs sols de IWe, tout  au 
moins  ceux situes sur les pentes modérees. Ces dernieres offrent d'interessantes  possibilites  pour tous les types 
de cultures  couramment pratiquées. 

Sols carbonates des formations coralliennes 
(Unit6 22) 

Ces sols se developpent  dans les  sables ou debris  calcaires issus  du  demant&lement des recifs coralliens, mblan- 
g6s parfois au materiau  d'origine  basaltique. Ils n'occupent que des superficies  reduites  autour de l'le ou de la presqu'le 
et sur  quelques petits (( motu D * ,  soit  environ 250 ha au total. Les superficies les  plus importantes se trouvent B 
l'O-SO de  l'île et  au  nord de l'isthme de TARAVAO. 

I Unit6 22 I - Rendzines humifhres W.C. 51) 

Correspondances : U.S.D.A. : Mollisols : Typic  Rendolls 
F.A.O./UNESCO : Rendzinas 

Morphologie : 
- Profil TAR 114 (Isthme de TARAVAO) : nord du secteur markageux, B 90 m de  la mer. Dune sableuse. 
- VBgbtation : cocoteraie avec couverture gramineenne (Stenotaphrum) e t  en  bordure du marecage : Hibiscus 

tiliaceus (purau), Coh lacryma jobi hoe poe), Nephrolepis  bisserrata (amoa, foughre). 

0-20  cm : 
A l  

20-43  cm : 
C 

43-53  cm : 

53-100 cm : 

sec ; grisetre 7.5 YR 3,5/2 ; humifere (1  2 56 de M.O.) ; graviers et cailloux coralliens peu abondants ; sablo-limoneux ; struc- 
ture polybdrique tres  fine B fine ; poreux ; abondantes fines racines ; transition  nette. 

calcaire corallien et coquillier ; sablo-limoneux avec galets coralliens. 

brun 10 YR 3/1 ; horizon  humifere enterr6, sableux. 

humide ; sable corallien ; taches rouille d'hydromorphie ; nappe B 9 0  cm. 

- Profil PAP 259 (plaine littorale) : 1 km au sud de  Paea, côte  montagne ; materiau hbt6roghne mixte, corallien 

- VBgetation : pâturage sous cocoteraie. 
et basaltique. 

0-23 cm : noir 10 YR 2/1 ; humifere (6 % de M.O.) ; sablo-limoneux avec sable grossier et graviers coralliens assez abondants ; Structure 
A l  particulaire et  grenue fine a trbs  fine ; poreux ; nombreuses racines. 

AC 
23-55  cm : gris-noir ; lbgerement humifere ; sablo-limoneux avec davantage de sable blanc corallien ; graviers coralliens ; m6me  structure ; 

55-90  cm : limono-sableux ; de moins  en  moins de sable corallien ; structure polyedrique fine : poreux ; racines. 
C 
90-120  cm : humide ; brun-fond 7.5 YR 312 ; limoneux ; apparition de taches  rouille B la base. 

poreux ; racines. 

* llot corallien. 
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Caract6ristiques : 
Aux sables coralliens  s'ajoutent  fréquemment des  débris coquilliers divers,  ils sont de teinte blanchâtre, jaunstre 

ou rosée. Les éléments  grossiers n'y  sont généralement pas abondants (5  à 20  %), mais la fraction sableuse consti- 
tue,  hors horizon  humifère,  de 75 à 92 % de  la terre  fine  du sol, ne laissant  que  peu de place aux fractions  les  plus 
fines ( a  argile D et  limons < 50 microns).  Cette  fraction fine a  cependant  tendance à croître  nettement  dans  les  hori- 
zons humifères  et  d'autant  plus qu'ils sont  plus riches  en matière organique. La fraction argileuse peut y atteindre 
20 %. Localement (côte O-SO de l'île) cette  formation calcaire vient  mourir en  biseau  sur  le  matériau basaltique de 
la plaine  littorale. II s'y produit  un  mixage sur  une épaisseur qui  peut  atteindre le mètre  (Profil  259). 

- Sur matériau  corallien pur, la matière minérale des sols est essentiellement faite de carbonate de calcium : 
85  à 95  % pour  les  horizons  minéraux, 50 à 85 % les  horizons humifères. La fraction  finement divisée, active  du 
C03Ca, calcaire actif, susceptible de se solubiliser  rapidement y apparaît à des teneurs élevées, voisines  de 10 %. 

La teneur en calcium échangeable  est, bien sûr,  également  élevée (30 à 65  mé/1 O0 g), de même  que  celle  en 
magnésium (5 à 9 mé/100  g) sur tout le  profil,  conduisant à des rapports  Ca/Mg = 4 à 12,  situés dans  des limites 
satisfaisantes. Le potassium échangeable, peu abondant (0,2 à 0,3 mé/100  g)  est  localisé dans  l'horizon humifère, 
il disparaît  en-dessous. La teneur  en  sodium échangeable est, en  surface, inférieure à 1 mé/1 O0 g malgré un  apport 
de NaCl  par  les  embruns. La capacit6 d'bchange, élevée  dans l'horizon  humifère (30 à 40 mé/100 g)  demeure  relati- 
vement  importante en-dessous. La saturation est  totale et, du  fait de  la  présence de carbonates  facilement solubles, 
la somme  obtenue pour  les cations échangeables,  apparaît très  nettement supérieure à la capacité d'échange. 

Le pH de ces sols est assez fortement  alcalin en profondeur (8,2 à 8,8), plus  modérément en  surface.  Sous  I'ac- 
tion  acidifiante'de la matière  organique, il y décroît légèrement  (7,6 à 8,0), baisse  favorable, entre autres, à une  meil- 
leure  assimilabilité du phosphore. 

La matihre  organique, bien évoluée, riche en azote, est  abondante  dans  l'horizon humifere : 9 à 12  % (N = 
4 à 5O/oo, C/N < 14). 

Quant au phosphore, total  et  surtout assimilable, dosés sur  le motu FENUAINO, les  teneurs  en sont  faibles : 
respectivement 1,80/00 et  70 ppm. 

- Sur matériau  mixte  corallien et basaltique le sol est,  selon l'importance des apports coralliens, plus  ou  moins 
riche en calcaire total qui va  décroissant  avec  la profondeur : 30 à 1 O % pour  le sol analysé. Le calcaire actif avoisine 
5 % sur  l'ensemble  du  profil. Sur le plan minéralogique, il y apparaît en outre, à côté du fer  (magnétite + hématite) 
des  minéraux résiduels, feldspaths  et  pyroxènes  hérités  du basalte, un  peu de montmorillonite assez mal  cristallisée 
et  d'halloysite. 

Ce sol est  un  peu  moins  riche en matitwe  organique (6 %) que  les  précédents,  mais  beaucoup plus  riche  en phos- 
phore assimilable (520 ppm). Sa capacit6 d'bchange, tout aussi élevée, est saturée à 80 % par de fortes  teneurs 
en calcium e t  magnésium  échangeables. Les teneurs en potassium, sont  plus élevées  ici, particulièrement en profon- 
deur.  Cet  état  est  reflété par le pH légèrement  alcalin qui  croît avec la profondeur (7,3 à &l). 

Fertilit6 - Utilisation : 
La fertilité de  ces  rendzines  humifères est, en  grande partie, W e  B la matière organique, à sa quantité  mais aussi 

à sa qualité  et sa répartition dans le sol. Outre  son  rôle  nutritif propre,  elle  exerce  plusieurs  actio'ns  favorables : ainsi, 
à défaut de  colloïdes  minéraux,  elle joue  un  rôle  important dans la fixation  du  potassium  dont apparaît  une relative 
concentration dans  les  seuls  horizons humifères ; de même, sa grande avidité pour  l'eau  lui octroie  un  rôle  important 
dans  le  maintien  de  l'humidité.  D'autre  part,  les  carences  naturelles  en  certains  éléments-traces,  sont  ici  exacerbées 
par la nature alcaline du milieu, et le phosphore y est insolubilisé. L'acidification  induite par  la  matière  organique con- 
tribue à réduire  ces effets  nocifs, d'où l'importance de sa bonne  conservation. 

L'une  des plantes  les  mieux adaptées à ces sols particuliers  est le cocotier : sa tolérance vis-à-vis du  pH  est 
très grande (5 à 8 ; optimum : 5,8 à 7,O). 

Ces défauts  disparaissent  partiellement  dans  les sols d6veloppés  sur  matériau mixte. Leurs caractéristiques physi- 
ques sont  nettement supérieures ; ils  sont  plus  riches en potassium e t  phosphore assimilable ; leur potentiel  de  ferti- 
lité  est  donc  nettement supérieur et  d'autant  plus  que les teneurs en  calcaire y sont  plus  réduites. 
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Tableau 21 

Profils TAR 1 14-1 36 
PAP 259 

Sols calcomagnBsiques  carbonates 
Rendzines  humifhres 

(U.C.51) 

T dune  littorale materiau  mixte  basaltique 
e t  corallien 

1141 1142 

0-20 43-53 

13,5 5,1 

19,8 11,6 
20,8 

3.4 
4,1 

60,5 30,l 
15,5  13,9 
5,8 

12,l 
70,3 

12,4 
5,69 

7,6 
7,9 7f3 
8 2  

58,5 

0,62  0,97 
0,04  0,33 
4,5 9,o 

57,O 

68,80  62,16 

40,l  23,8 

Echantillons TAR 
PAP 

Horizon 
Profondeur  (cm) 

Refus > 2 mm (%) 
' Texture (% sol < 2 mm) 

Argile 
Limon fin 
Limon  grossier 
Sable fin 
Sable  grossier 

Matihre  organique (%) 
Carbone (VOO) 
Azote (O/OO) 

C/N 

1361 

0-20 

2,4 

7,8 
9 2  
0,7 

12,4 
61,5 

9,3 
53,7 
3,89 

13,8 

8.0 
7,6 

39.0 
5,25 
0,19 
0,71 

45,15 

30,3 

1,79 
0,07 

84,2 
9,5 

2591 
A I  

0-20 

11.8 
7 3  
3,9 

23,4 
46,8 

6,4 
37,l 
2,95 

12,6 

7,3 
6 2  

27,l 
3,87 
0,35 
0.20 

31.52 

40,8 
77 

1,80 
0,520 

29.3 
6,s 

2592 
AC 

30-40 

2593 
C 

70-80 

2594 

90-1 O0 

21,5 
26,5 
10.0 
10,9 
30,7 

8.1 
6 3  

18,7 
19,4 
15,l 
22,3 
24,2 

Cations  Bchangeables hB/1 O0 g) 
Ca+ + 

Mg+ + 

K' 
Na + 

Somme S 

' CapacitB  d'échange  T (pH = 7) 
(mB/1 O0 g) 

Taux  de  saturation S/T  (%) 

Phosphore (%O) 
total (nitrique) 
assimilable  (Olsen) 

28,5 
7,05 
0,02 
0.29 

35.86 

16,3 

16,9 
3,07 
1 ,O9 
0,15 

21,21 

28,4 
75 

30,O 
3,94 
0,89 
0,34 

35,17 

43.3 
81 

34.5 
6,O 
0,05 
0,39 

40.94 

19,5 

CO,  Ca (%)  
total 
actif 

16,7 
5,7 

93,3 
9,5 

94,l 
5.5 

32.2 
6,O 

9.0 
4,7 
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- 111 - 

LES APTITUDES CULTURALES  ET FORESTERES 



1. HISTORIQUE : DE L'INTRODUCTION DES PREMIÈRES CULTURES À CELLES DU SIÈCLE DERNIER ET 
DE NOS JOURS 

Les Polynésiens actuels  sont les  descendants  des  Lapita  arrivés il y a 3500 ans en MÉLANÉSIE. Provenant  du 
sud-est asiatique, PHILIPPINES,  MOLUQUES, les  Lapita ont  occupé la  NOUVELLE-GUINEE, TONGA, LES  ILES SAMOA, 
avant de s'implanter aux ILES MARQUISES entre 300 e t  700 après J.C., puis aux ILES DE LA SOCIÉTÉ, vers la fin 
du  premier  millénaire, où leur  subsistance était  essentiellement  fondée sur l'horticulture. 

II y a 200 ans environ,  faute de recensement,  la population de TAHITI ne pouvait  être qu'évaluée, et les chiffres 
avancés varient dans  de très larges limites : 240 O00 habitants  pour  l'explorateur  COOK en 1774, mais seulement 
50 O00 pour  les  missionnaires en 1797  et  12 O00 pour WILSON, chiffre sans doute le plus proche de la réalité  si 
l'on  tient  compte du  recensement de 1857,  qui  indique pour TAHITI  61  98  habitants. En tout  état de cause, cette 
population  était  plus  régulibrement répartie  sur tout le pourtour de  l'île et  de la presqu'île, comme en témoignent 
les fragments  d'herminettes  datant  du 168 ou 178 siècle, retrouvés  un peu partout  et  servant,  entre autre, aux  tra- 
vaux agricoles (E. VIGNERON, communication  orale). 

Les Polynésiens, lors de leur  migration, ont emporté des plantes  vivrières  d'origine  indo-malaise  ou  mélanésienne : 
bananiers, fei*, taro,  canne à sucre, cocotier ... et  patate douce. Ce sont les  missionnaires  anglais qui, dès  leur  arri- 
vée en 1797,  introduisirent  divers  légumes européens, le maïs, le papayer. A  partir de 1842, militaires, marins  fran- 
Fais et quelques particuliers  contribuent aussi à développer l'horticulture par l'introduction de  nombreuses  plantes 
parmi  lesquelles on  peut  citer : le melon, le quenettier, la pomme-étoile, le  manguier, l'avocatier, le vanillier,  le  bana- 
nier Rio, le  manioc,  l'oranger, le mandarinier et de nombreuses  plantes à fleurs. 

C'est vraisemblablement sous l'influence des  pasteurs protestants que les habitants, plus  ou moins  dispersés 
dans  la plaine, les  vallées et les  premières  hauteurs, se sont regroupés sur le littoral. II est  difficile de savoir  quelle 
était l'étendue  des cultures à cette époque. Elles devaient se limiter à la plaine  littorale,  aux sols les plus  fertiles, 
où les  goyaviers, introduits en 181 5, formaient des bois  touffus,  détruisant les  autres  plantes, y compris les gros 
arbres. Ils constituaient  un  important obstacle, remontant les pentes  jusqu'à environ 600 m. Les plateaux de TARA- 
VA0  ne  portaient pas  de  cultures,  mais étaient  parcourus par  de nombreux  bovins y vivant en  liberté  parmi  les  goya- 
viers et les fougères ; (( de toute la presqu'île  de  TAIARAPU il n'y  a  que le delta de la pointe de TAUTIRA dont  on 
puisse  tirer  parti disait G. CUZENT. 

L'une des bases  de la nourriture  était, à cette époque,  le fei (Musa troglodvturn), qui  formait de véritables  forêts 
entre 400 et  1200  m  d'altitude, la circonférences des tiges  pouvant  atteindre le mètre. 

Des cultures,  aujourd'hui presque ou totalement disparues, florissaient à l'époque, telles la canne à sucre  dans 
la vallée de la FAUTAUA, la plaine de PAPARA, le cotonnier dans la région de  PAPEETE e t  sur la côte sud. 

Bananier a regime  dresse  produisant  des  fruits  nun sucr6s. 
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I - Les sols des << plateaux 

(( Plateaux B) de la surface primitive du  volcan 

Sur  ces plateaux D, reliques non érodées  des  planèzes,  on trouve les sols les plus anciens, les moins  fertiles 
mais faciles 9 améliorer et souvent accessibles à la mécanisation. 

Reliques  encore  épargnées  de  la sugace  primitive des  volcans,  ces  plateaux  n'apparaissent  plus  que  sur l'île 
la plus jeune  de l'ARCHIPEL DE LA SOCIETE : TAHITI  et sa presqu'île. II n'y  recouvrent  toutefois qu'une faible  pro- 
portion de la superficie  totale  (55  km2  environ  soit  5 % de la superficie l'île)  mais y constituent cependant,  dans 
la presqu'île, la plus  intéressante réserve foncière. 

Les pentes y sont  toujours  inférieures à 20 %, souvent à 1 O voire  5 %. L'érosion  en  nappe n'y est généralement 
pas  perceptible, d'autant que l'infiltration y est rapide  dans  les  horizons  supérieurs. 

Ils  recouvrent l'ensemble de ces plateaux  jusqu'à  l'altitude de 900 ou 1000 m où débute une accumulation 
organique. Il s'y ajoute une trentaine d'hectares au pied du petit c6ne secondaire du mont FEREI, à l'ouest de  la 
presqu'le. 

L'érosion chimique  intense  a  réduit à l'extrême leur potentiel de fertilité. Les eaux  de  percolation  ont entraîné 
les éléments solubles  (silice et bases) hors  du profil, et  provoqué  I'éluviation d'une partie de  l'alumine. Cette  lixivia- 
tion des  solubles peut y être quasi totale sur une assez grande  profondeur, conduisant à un enrichissement relatif 
important des  horizons  supérieurs  en éléments  métalliques lourds très stables : fer  et  titane. La métahalloysite y est 
réduite à I'état de traces, et cependant,  la capacité d'échange, mesurée à pH 7,0, peut y demeurer assez élevée, 
entre 24  e t  15  mé/100 g, de la  surface à la profondeur de 50  cm (elle est en réalité tr&s  nettement surévaluée : 
cf.  p.92). Ce sont des sols d'une extrême  pauvreté chimique, tant en ce  qui concerne la réserve  minérale  que  les 
bases échangeables, donc  fortement désaturés et  très acides. Le phosphore total y est,  en  revanche,  abondant, crois- 
sant avec  la profondeur mais,  pour  l'essentiel, fixé par  les oxydes  et la matière organique. La part  qui reste  disponible 
pour  les plantes est  donc  très faible, voisine de 100 ppm. 

La principale  richesse naturelle de ces sols est la  matière  organique,  par  bonheur  abondante, dont les teneurs 
croissent,  généralement,  de 9 à 11 % environ,  des  plateaux  les plus bas  vers  les plus élevés, et  qui pénètre  large- 
ment en profondeur  (3 à 4 % B 3 0  cm). 

- Le probit#me de l'eau - Aucun des plateaux  ne  reçoit  moins de 2000 mm d'eau par an et sur  les plus  impor- 
tants, ceux de la presqu'île,  les précipitations  moyennes annuelles oscillent  entre 3000 et  3500 mm/an, assez bien 
réparties,  le  mois  le plus sec  recevant, quant à lui, plus de 100 mm. 

E t  cependant,  aussi  paradoxal  que  celà  puisse  paraître,  les effets de la saison << sèche D, de juin à septembre, 
sont  vivement ressentis  par la végétation à enracinement  superficiel,  les  herbages  en  particulier. Les éleveurs comme 
les  spécialistes de la question  soulignent  unanimement  ce  fait,  qui se manifeste, entre autre,  par  une  baisse très 
sensible de la productivité des pâturages. Cela s'explique par le  fait  que ces sols retiennent  très  mal l'eau qui y filtre 
rapidement jusqu'au ff mamu D,  au-dessus duquel apparaît fréquemment  un  écoulement  latéral interne. La capacité 
de rétention des oxydisols  est réduite,  leur  réserve hydrique  utile ne dépasse  pas 5 à 8 % du  poids du sol sec, dans 
la tranche 0-25 cm,  mais atteint cependant 15 B 20 % plus profondément. 

Les  plantes à enracinement  suffisamment  profond pour atteindre  les  couches les plus fraîches n'ont pas de pro- 
blèmes. Les racines  de  certaines des graminées  des  pâturages  ont,  elles aussi, la faculté de  descendre assez profon- 
dément. I I  est  souhaitable  de  favoriser cette possibilité de pénétration par la pratique du sous-solage. Quant  aux  plantes 
potagères, dont la culture se développe,  elles ne  peuvent  être obtenues  dans  de  bonnes conditions que si  on  peut 
leur  apporter, par aspersion, toute l'eau dont elles ont besoin. 

* Unites  descriptives (cf. legende de la carte des sols). 
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- La  profondeur du sol - Les sols de  ces  plateaux  sont, dans l'ensemble  peu profonds, mais suffisamment 
pour  que cela ne constitue pas  une contrainte  pour les types de cultures pratiques. A l'aval de certains  plateaux, 
une  induration  peut  parfois apparaître. 

La profondeur la plus  courante des sols oscille  entre 60 e t  100 cm ; B cette  profondeur apparaît soit la roche 
alt6ree  mais  encore tres dure, soit, bien  plus souvent, un  materiau  friable  gris  bleute  ou gris-rouille (le mamu .) 
qui ne constitue qu'un faible  obstacle B la pénétration des  racines. 

- Texture,  structure - La texture  est fine,  limono-argileuse dans les horizons de surface  (0-1 5 cm),  plus  large- 
ment variable en profondeur, entre les  pôles limoneux  et argileux, où apparaissent  géneralement  des fragments de 
la roche-mere, friables  ou durcis.  Cependant, et  particulibrement en  surface, les mineraux  argileux sont  peu abon- 
dants, voire absents, les <( argiles et <( limons M de ces sols etant,  pour l'essentiel, constitues  d'oxhydroxydes de 
fer,  de titane  et d'aluminium. 

L'assemblage de ces 616ments conduit A une  structure generalement  fine, bien deveIopp6e et  tr&s  stable (IS = 
0,l B 0,2), ne se degradant  que difficilement même en terrains travailles e t  cultives  intensivement.  Cette  structure 
determine une excellente  porosité  assurant  une rapide circulation de l'eau, et confgre au sol une bonne  fertilite  physique. 

- Casparticulier  desplateaux  d'altitude - Les limites  altitudinales des oxydisols se situent  vers  900-1000 m. 
Au-del& apparaissent les sols ferrallitiques  très  humifères,  gibbsitiques (Unit6 9) et vers 1 100-1  200 m les sols ferral- 
litiques podzolisés (Unit6 8) .  Ensemble  ils  ne  recouvrent  guere  plus de 1400 hectares dont 80 % pour  les seconds. 
Peu profonds,  ces sols sont caractbrises par une forte  accumulation  superficielle de matigre  organique  peu d6compo- 
see, et par la prbsence,  dans les seconds  de  deux  horizons  caracteristiques : A2 leg6rement blanchi  riche en gibbsite 
e t  titane,  et  B2sm  d'accumulation ferrugineuse,  durci,  obstacle & la phetrat ion des fines racines.  Tres  acides,  pres- 
que  totalement  desilicifibs en  leurs  horizons A  et B, ces sols ne  possedent  qu'un  potentiel de fertilité  extrêmement 
réduit avec parfois  apparition d'une toxicite aluminique. 

Ces caracteristiques les rendent peu propices B la  mise en valeur, d'autant plus qu'ils  sont  situés en  des sites 
d'acchs  difficile,  voire  inaccessibles. Fréquemment recouverts  de  fougères, ils pourraient en revanche être  reboisés. 

6) Evolution  de  ces sols sous /'influence  de  reboisements  en  pins  des  Caraibes et de  cultures 
maraîchères  intensives 

- Plusieurs de ces plateaux, $I l'origine  sous  fouggres (Gleichenia  linearis) ont  été reboises  en pins des  Caraïbes, 
il y a  une quinzaine  d'annbes. Apres  une dizaine  d'annees dbjja, une  certaine  action degradante pouvait  être  detect& 
(R. JAMET, 1980) : decroissance de la teneur en matiere  organique, tr&s élevee A l'origine et  qui  demeure  cependant 
importante ; croissance de  la fraction libre, la plus degradante,  des  acides fulviques ; diminution  corrélative de la 
capacite d'&change  des  horizons  supérieurs e t  baisse des cations  retenus. Cela entraîne  une accentuation de  I'acidi- 
fication des horizons  superieurs, entretenue par la décomposition de la  litière  d'aiguilles qui ne fournit  que  peu de 
bases et beaucoup  d'acides fulviques libres. 

Le pin exerce,  cependant, certains  effets favorables, telle la  croissance  des  teneurs  en  phosphore (total  et assi- 
milable),  avec  des modifications  importantes des proportions  respectives des différentes  formes de celui-ci. II n'ap- 
parait pas d'effet  notable sur les propriétés  physiques du sol. II est B craindre  cependant  que les détériorations  cons- 
tatées ne s'accentuent avec le temps. 

- Quant  aux  cultures maraîcheres intensives  et fertilisées pratiquees des annees durant, elles n'entraînent pas, 
contrairement B ce  que  l'on  pouvait craindre, de det6rioration  notable des sols. L'instabilité structurale  n'y  est qu'à 
peine  accrue  malgr6  la frequence des travaux, la mise A nu  du sol, durant de longues  periodes. La teneur  en  matiere 
organique,  bien  que  decroissante,  demeure satisfaisante malgr6  les tres faibles apports  (fiente de poule).  Sous  I'ac- 
tion des engrais, la saturation  du  complexe absorbant croît sensiblement,  entraînant  une  faible remontee du pH 
(R. JAMET, 1982). 

a Plateaux des coul6es de vallees 

Sur  les  plateaux  des formations de  remplissage  des  vallées, on trouve des sols le plus  souvent peu différents 
des précédents mais parfois  nettement  plus fertiles. 

- Les sols ferrallitiques  fortement désaturés, humifères ou gibbsitiques (Unit6 13) sont localises B l'amont des 
grandes  vallees de l'île, dans les secteurs au vent, recevant des precipitations  très  importantes, superieures & 
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5000  mmlan. Leur superficie avoisine les 550 hectares. Souvent  plus N argileux B que les précédents,  ils  s'en distin- 
guent encore par une profondeur  moyenne légèrement  supérieure. La désilicification, le plus  souvent partielle, se 
traduit par la présence  de métahalloysite en quantités notables.  Comme les précédents,  ces sols constituent  de  bons 
supports pour la végétation mais  leur potentiel de fertilité,  reposant  essentiellement  sur  la  matière  organique,  est 
tout  aussi  faible. 

La Plupart de ces SOIS Sont Situés dans  la  vallée de la PAPENOO. Ils sont d'accès très  difficile, et pour cette  raison 
ils ne  sont pas utilisés. 

- Font exception, les sols bruns  eutrophes,  tropicaux,  humifères (Unit6 12). Ils sont localisés  dans  les mêmes 
sites que les précédents mais  dans  la partie ouest, sous le vent de l'île. Ils recouvrent  environ 450 ha dont, compte- 
tenu  du vallonnement,  une partie  seulement  est  utilisable.' 

Ces sols sont  nettement  plus  riches en minéraux argileux  que les autres sols de  plateaux,  avec 50 % de méta- 
halloysite. Ils sont  bien saturés  grâce à des teneurs  relativement élevées  en Ca - Mg - K. Riches  en  matière  organi- 
que  bien humifiée,  ces sols faiblement acides sont également bien  pourvus en phosphore assimilable et  possèdent 
de bonnes  caractéristiques physiques.  Leur potentiel de fertilité  est  donc  relativement élevé,  marqué toutefois par 
une  contrainte liée à la pierrosité (20 à 5 0  %) qui  limite  fortement les éventuelles  possibilités de mécanisation. Les 
superficies les plus  importantes  peuvent  être observées dans le bassin de la PUNARUU où les  plateaux de TAMANU 
et de RATA  ont,  jadis, été  plantés en  orangers.  Aujourd'hui  encore  ils donnent d'excellents  fruits,  mais I'B expédi- 
tion que  nécessite  leur cueillette annuelle montre  bien les difficultés à vaincre pour y accéder. C'est pour  cette 
raison que les plantations n'ont été  ni suivies, ni renouvelées. Un  projet de développement fut  mis au  point en 1973-74 
puis abandonné. Ils n'est  cependant  pas  douteux qu'un jourprochain,  lorsque des moyens  importants  pourront  être 
mis  en œuvre,  les services de l'agriculture  s'intéresseront à nouveau à ces  bonnes terres. 

2 - Les sols des pentes 
- Sur  les pentes  on  trouve un ensemble de sols variés,  aux qualités  agrologiques  diversifiées, mais d'utilisation 

difficile. 

Facteur  d'érosion, la pente  est le principal  obstacle  limitant la  mise en valeur  des sols de TAHITI. Un  peu  plus 
de 8 5  % de ces sols sont en effet  situés  sur des  pentes  supérieures à 20  %, avec la répartition  suivante : pentes 
de 2 0  à 50 % = 16  %, pentes de 50 à 100 % = 47 %, pentes > 100 % = 2 4  %. Aussi,  dans un  pays où les 
disponibilités en terres  facilement  cultivables  sont faibles, la mise en valeur de la partie la plus accessible  de  ces 
sols s'avère &re une  nécessité bien  que les contraintes  y  afférant  soient  fortes. 

a) Gradient  de  pente et possibilités  d'utilisation 

Les possibilités d'utilisation des terres décroissent  rapidement à mesure  que la pente  croît.  Certaines  pentes  sont 
accessibles  aux cultures mécanisées, d'autres  seulement  aux cultures manuelles, ou bien à la  reforestation,  ou impro- 
pres B toute spéculation. 

Des pentes régulières facilement accessibles e t  ne présentant pas  d'autres obstacles sérieux,  peuvent,  jusqu'à 
40 % environ, recevoir des cultures mécanisées.  Au-delà, la stabilité  des  engins  risque  d'être  compromise. En cultu- 
res  manuelles, les pentes  utilisées  ne dépassent  généralement  pas 5 0  %. Elles peuvent  atteindre 75 % sur les meil- 
leurs sols, tandis  que des reboisements sont  couramment  effectués sur des pentes atteignant  1 O0 %, parfois 120 % 
qui semble  être la limite extrême. 

b) L 'érosion - Mesures  préventives 

Les sols des pentes sont,  pour  l'essentiel,  issus de roches  basaltiques. Ils ont la réputation,  d'ailleurs corroborée 
par l'analyse, de présenter  une grande résistance B I'érosion. L'impact des violentes  averses  sur un sol travaillé,  dénudé 
ou  mal  couvert  une  bonne  partie de l'année, y provoque une altération  de la structure qui, ajoutée à celle due  au 
remaniement,  demeure relativement  modérée puisque le coefficient  d'instabilité  structurale se maintient en-dessous 
de  0,8 (IS c 0,8). Le ruissellement n'y apparaît  que  lors  des très  fortes  précipitations après saturation de  la forte 
porosité  du sol (60 à 75 %). A  ce  moment-là s'écoule le trop-plein,  phénomène  encore retardé par le fait  que l'eau 
infiltrée s'bcoule très rapidement à l'intérieur  du sol au niveau plus ou moins imperméable du mamu, jusqu'en  bas 
de  la  pente. Les sols issus des basaltes peuvent ainsi  absorber de grandes quantités d'eau, (jusqu'B 80 % entre la 
surface e t  1 mètre)  retardant  d'autant le ruissellement  superficiel  et I'érosion. 
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Des  mesures  recentes (J. SERVANT, 1974)  ont  montré  qu'à  l'ouest de TAHITI,  sous  une pluviosité de 
2500 mm/an,  I'érosion emporte cependant  chaque année sur  les pentes de 50 %, cultivees sans precaution  particu- 
lière, 80 tonnedha  ou  1  cm de terre  et seulement 1 tonne/ha  sous  forêt dans des conditions similaires. 

Le rôle  antierosif d'une  couverture  permanente apparaît  ainsi à I'évidence.  Sous forêt, I'érosion en nappe  n'est 
géneralement pas perceptible jusqu'à des pentes relativement  fortes mais,  malgré  l'apparente  stabilité du milieu,  le 
compromis  entre la  pédogen&se  qui  approfondit le sol et I'érosion qui  limite  cette profondeur,  est pourtant à I'avan- 
tage de cette derni8re. 

Lorsque sont  implantées des cultures vivrières  ou  maraîchères,  mauvaises protectrices  du  sol dans  l'ensemble, 

- apporter  une bonne  fertilisation  permettant de donner  vigueur  aux  plantes et d'accroître la densité du  couvert ; 
- faire se succeder rapidement les cultures  ou en  associer  plusieurs ; 
- faire en sorte  que  le sol soit  protégé  au  mieux par les cultures au moment des plus  fortes  précipitations, en 

introduisant  au besoin  une plante intercalaire de couverture, graminéenne de préférence qui, par la suite, sera 
si  possible enfouie ; 

- pour  les cultures  couvrant  mal le sol, il est  conseillé  d'installer, à l'aide de debris  végétaux, un paillage qui 
assure une bonne  protection  contre la battance des pluies, ralentit le ruissellement et  permet une meilleure 
alimentation  hydrique des  plantes. Des essais d'utilisation de  résidus  broyés de cultures d'ananas, effectués 
en Côte  d'Ivoire (E. ROOSE, 1977)  montrent que cette  pratique  permet presque  d'annuler  I'érosion. 

il est necessaire  d'observer  quelques  règles  simples afin de limiter I'Brosion : 

Lorsque  ces  mesures  simples ne suffisent pas, on peut  faire appel à une  autre technique antierosive, facile à 
mettre en place et peu onéreuse : les  bandes  d'arrêt, méthode  consistant à intercaler, en suivant les courbes de niveaux 
et en alternance  avec les planches  cultiv6es, des bandes de grandes  graminées par exemple, de largeur croissant 
avec la pente. Elles favorisent  l'infiltration de l'eau  en  même temps qu'elles freinent le ruissellement e t  permettent 
l'accumulation de la terre entraînée. 

c) Qualit&  agrologiques  des  terres 

Plusieurs facteurs  vont  influer sur ces qualités : la pente en premier lieu, l'altitude, la situation par rapport à la 
pluviométrie,  la nature de la roche-mère à un moindre  degré. 

- En altitude, au-delà  de 900-7000 m, les sols se differencient d'abord, quels  que soient la pente e t  le type 
de roche-mère, par une forte accumulation de matière  organique qui joue un rôle  primordial  dans leur evolution.  Celle-ci 
peut-être superficielle ou interesser  l'ensemble  du profil mais, dans  tous les cas, t h o i g n e  d'un  très  net  ralentisse- 
ment de  I'activite  biologique.  ParaIldement à cet enrichissement,  on  observe la presence  de  minéraux  amorphes qui 
conferent aux sols des  caractères  andiques plus  ou  moins  marqués e t  une  forte  capacite  de  rétention d'eau. 

Tous ces sols - sols  d'érosion àprofil peu  différencié,  très  humifères d'altitude ou andiques  ferrallitiques (Unit6 4) 
et sols bruns dystrophes, humifères, d'altitude (Unit6 5) - sont  très acides,  désaturés, plus  ou  moins  fortement 
desilicifiés, plus ou moins  riches en  gibbsite, e t  en aluminium échangeable en partie responsable de leur très  forte 
acidite. Leur potentiel de fertilité  est  donc  extrêmement  réduit  et  de  surcroît leur profil  est  très peu épais, de type 
AC ou A(B)C. 

Ces caracteristiques les rendent  pratiquement inaptes à toutes  cultures et, compte  tenu de  leur situation en des 
sites  pratiquement inaccessibles,  même  la reforestation ne peut  que  difficilement les atteindre. Leur vegetation  natu- 
relle à base de fougères (Gleichenia  linearis) et d'arbustes au  port  tortueux, leur  litière  ou la mousse dont ils  sont 
parfois recouverts,  les protegent  efficacement de 1'6rosion. 

- Aux PIUS basses altitudes, en-deçà  de 900- 7000 m, le degré  d'évolution du SOI est, avant  tout,  fonction de 
la pente ; des plus fortes  (1 O0 % et davantage)  aux  plus faibles (20 %), on a une  succession de sols peu évolués 
d'érosion,  humifères, de sols bruns eutrophes tropicaux peu différenciés et de sois  ferrallitiqUeS PIUS OU moins forte- 
ment désaturés. 

Les  sols  peu  évolués  d'érosion,  humifères (Unit6 2a1, d'epaisseur très réduite (profil AC), recouvrent les pentes 
les plus  fortes de  l'ensemble de l'île, aussi, malgré  leur  richesse en matière  organique,  leur  bonne fertilite  chi- 
mique,  ils n'offrent  aucune  possibilité de mise  en  valeur. 
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Les sols bruns  eutrophes  tropicaux, peu différenciés  d'érosion (Unit6 2b) se trouvent  parfois en juxtaposition, 
sur les mêmes  pentes que les sols précédents,  mais  plus  couramment  ils  leur  succèdent  lorsque la pente  décroît. 
Leur profondeur s'accroît faiblement  (profil  A(B)C).  Des minéraux  primaires  résiduels, feldspaths  et  pyroxè- 
nes, y constituent une  intéressante  réserve  en bases,  la montmorillonite y est généralement  présente.  Bien 
que souvent graveleux,  ce sont de bons sols bruns, assez riches en  matière  organique et saturés,  peu  acides. 
Leur manque  de  profondeur, ajouté  aux  pentes  trop  fortes  excluent  cependant  toute possibilité d'utilisation 
B des fins agricoles. Leur vocation,  pour  les  pentes les moins  fortes,  est  la  reforestation, mais  ces  sols n'en 
recouvrent  que des  superficies très  réduites. 

Les sols ferrallitiques,  pénévolués  d'érosion dominent  très  nettement,  quand ils ne  sont pas  exclusifs,  sur les 
déclivités  de 20 B 100 %. L'une de leurs  caractéristiques  est leur faible  profondeur,  voisine le plus  souvent 
de 50-70  cm avec  des extrêmes de 20  et 130 cm. La grande majorité de ces sols sont  fortement désaturés. 
Le reste, davantage protégé  des fortes  précipitations  sous le vent de l'île, l'est moins. 

CelA permet de différencier : 
- les sols ferrallitiques  faiblement ou moyennement  désaturés,  humifères, presque exclusivement sur les basal- 

tes (Unit6 6) .  Ils sont localisés  dans  la partie  ouest de l'île recevant  moins de 2500  mm d'eau par an, où ils 
sont  juxtaposés B des  sols plus  fortement désaturés. Texture argileuse, structure  fine  et stable, porosité éle- 
vée, réserve hydrique  utile de 5 B 17 %, richesse  en matière organique,  assez bonne saturation, faible aci- 
dité,  telles sont leurs caractéristiques essentielles. II faut y ajouter la présence, comme dans les sols bruns, 
de feldspaths  et  pyroxènes résiduels riches en bases, et une désilicification  partielle. 

C'est  sur ces sols que sont établies la majeure  partie  des cultures maraîchères dites de montagne )l, sur 
des  pentes  généralement  inférieures B 5 0  %, mais pouvant  atteindre 75 %. Ces cultures se font dans  le voi- 
sinage  des  agglomérations  de  la c6te  ouest de l'île e t  jusqu'h  l'altitude  de 500 m. 

- les sols ferrallitiques  fortement  désaturés,  humifères (Unit6 6) .  Ils sont  partout ailleurs nettement  dominants, 
voire quasi exclusifs.  lis ne renferment  plus de minéraux  primaires,  leur  réserve  minérale est  donc  réduite B 
peu de chose.  D'origine  basaltique pour la plupart (basalte  d'épanchement  ou  des  formations  agglomérati- 
ques),  ils sont généralement  bruns B brun-jaunâtre,  argileux B argilo-limoneux, bien  structurés. Leur réserve 
hydrique  est  voisine de celle  des  précédents.  Bien pourvus en matière organique,  possédant  une capacité 
d'échange  moyenne,  mais fortement désaturés,  ils sont  déficients en tous les cations échangeables, de même 
qu'en P20, assimilable, e t  fortement acides. 

D'accès relativement aisé en certains  points de la  frange côtière  et en certains  vallons  peu encaissés, ils  sont 
très difficilement accessibles partout ailleurs. Ils ne sont  pratiquement pas utilisés,  mais  pourraient  I'être  davan- 
tage, sur les pentes les plus modérées,  avec protection  antiérosive  et  fumure adéquate. On pourrait y prati- 
quer  certaines cultures maraîchères ou  vivrières  (patate douce), et  la culture du  vanillier. Seule la reforesta- 
tion  pourrait  convenir aux sols des pentes les plus  fortes. 

Des sols du même type se retrouvent sur de petits cônes éruptifs secondaires  basaltiques  ou de tufs  bréchi- 
ques (Unit6s 7 et  15) : pointe du  TAHARAA,  MAMANU, FEREI, où leur  superficie totale ne dépasse pas 120 ha. 
Riches en hématite,  ils y prennent  une  teinte rouge vif. La désilicification  peut y être déjB fort accentuée  dans 
les secteurs les plus  au vent, entraînant  l'apparition de gibbsite  et une certaine  concentration  ferrito-titanique 
superficielle, qui  tendent B les rapprocher  des  oxydisols.  Dans  l'ensemble  cependant,  leurs  qualités, tant sur 
le plan  physique  que chimique, sont  peu  différentes de celles  des sols de l'Unit6 6.  Leurs aptitudes  culturales 
sont sensiblement  identiques. 

Enfin au centre  même des deux  cônes  volcaniques de TAHITI, tapissant la  majeure partie des pentes  intra- 
caldeiras,  apparaissent les sols ferrallitiques  fortement  désaturés  les  plus  clairs, jaunâtres B beiges, issus des 
roches andésitiques (Unit6 7 ) .  Ils recouvrent  plus de 20  km2. A  l'endroit de  la  cheminée s'y ajoutent des sols 
issus des roches grenues. Ils ne  couvrent guère  plus de 1 km2. Ces sols ont  pour  caractéristiques  communes 
leur  richesse  en matière organique,  leur faible  profondeur. La fertilité des  premiers, très acides, très  fortement 
désaturés, est  très médiocre,  celle  des  seconds,  du fait d'une  réserve  calco-magnésienne assez importante, 
est  un peu  meilleure. 

Situés au centre de  l'île et de la presqu'île, B l'amont des deux principales  vallées,  ces sols sont  difficilement 
accessibles. 

Les sols peu  évolués,  d'apport  colluvial (Unit6 21 1 se développent sur un autre type de pentes,  modelées par les 
formations  colluviales accumulées au pied de certains versants, de certaines falaises. Elles apparaissent surtout 
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en bordure de la plaine  côtière e t  tout particulièrement dans  le S-SO, de  l'île et de la presqu'île. Ces sols sont  nette- 
ment plus riches que les précédents, situés sur des déclivités  parfois faibles, mais  pouvant  atteindre 8 0  %. 

Le matériau colluvionné  est  constitué par un  mélange d'éléments fins  et grossiers à dominante  argileuse ou 
limoneuse en surface, enrichis en minéraux résiduels riches en bases. Les sols y sont  profonds,  bien  structu- 
rés, riches  en matière organique  (8,6 % en moyenne), assez bien saturés en  cations Bchangeables bien  répar- 
tis (1 O à 20 mé/1 O0 g),  ce  que  traduit le pH  faiblement acide. 

Lorsqu'ils sont  situés sur  les  pentes  les plus modérées, inférieures à 50 %, ces sols figurent  parmi  les  meil- 
leurs.  L'on y trouve des pâturages et on peut y cultiver,  dans de bonnes  conditions,  le  vanillier, la patate douce, 
le  manioc,  des  légumes, le caféier,  ainsi  que  des  agrumes  sur  les  pentes  les plus faibles. 

d) Mise  en  valeur et protection  des  pentes 

L'érosion,  pour une  pente donnée,  dépend du  couvert  végétal  et des pratiques culturales. 

Pour les pentes abruptes, la seule spéculation  permettant de  les mettre en  valeur est la reforestation ; il en 
est de même  des  secteurs  sensibilisés par l'homme à l'action de I'érosion. La forêt  est en effet l'une des seules for- 
mations vbgétales assurant la couverture  permanente  du  sol. De plus,  elle  engendre  une  litière protectrice  qui  freine 
le  ruissellement tout en enrichissant le sol en  matière  organique  qui,  elle-même,  exerce  une action  bénéfique sur 
la structure  et la porosité. 

La prairie, grâce à son  tapis graminéen permanent  suffisamment dense, protège aussi très  efficacement  le sol 
tout en favorisant sa bonne  structuration.  De  telles prairies ont  été  aménagées sur des pentes relativement  modé- 
rées et  le  plus souvent  sur sols colluviaux.  Si la pente  est  trop  forte,  le  pietinement du bétail e t  le façonnement de 
cheminements  favorisent le déclenchement de I'érosion et cela d'autant  plus  vite que la charge est  plus  importante. 

Pour ce qui  concerne les cultures, les nombreux  travaux  du sol qui leur sont nécessaires e t  sa mise à nu  périodi- 
que le sensibilisent fortement à I'érosion.  Certaines  cultures,  celles qui n'assurent qu'un  recouvrement  partiel  ou 
qui ne recouvrent le sol que trop  lentement,  ou celles qui  exigent des facons  culturales complexes, de même  que 
les cultures en rangées qui  concentrent I'écoulement  des eaux, favorisent  plus  que d'autres  I'érosion. 

Sans que l'on puisse  songer à supprimer totalement  I'érosion sous de telles  cultures, il est toutefois  possible 
de la réduire  en adoptant les  mesures  appropriées  décrites  précédemment  (cf.  p.84). 

e) Influence  des  cultures  maraîchères  intensives sur I'évolution du sol 
II y a peu de temps encore,  l'essentiel  des produits maraîchers consommés à Papeete était le produit des sols 

des  pentes de petites vallees  ou  vallons, mls en  valeur en arrikre  des zones urbaines de la côte ouest,  jusqu'B I'altl- 
tude de 500 m environ.  Seules une dizaine d'exploitations de ce  type  totalisant une vingtaine d'hectares, demeurent 
aujourd'hui  exploitées. 

L'une d'entre elles, sitube  sur  une  pente  de 50 %, recouverte d'un  manteau de sols ferrallitiques  faiblement désa- 
turés, a  été étudiée dans le cadre  d'une étude  plus générale. Les cultures y sont  effectuées, année après  année, 
sans  aucune  précaution  antiérosive, de sorte que  I'érosion oblitère le sol de 1 cm chaque année ; et en certains  sec- 
teurs, cultivés ainsi depuis 3 ou 4 décennies  mais  avec  des  périodes  de  jachère,  le mamu se rapproche  dangereuse- 
ment de la  surface. Malgré  tout, grâce à l'apport  d'un engrais complexe avec base organique,  les cultures  continuent 
à y prospérer et le sol ne semble  pas  devoir trop se dégrader. Sa structure  demeure bonne,  de  même  que sa teneur 
en matière organique malgré les faibles apports. Grâce aux apports de N, P, K, calcium et magnésium inclus  dans 
l'engrais,  la  richesse intrinsèque  du sol tend B s'accroître. II s'appauvrit cependant en potassium,  mais  la saturation, 
déjà naturellement élevée,  augmente. II y apparaît  malgré tout  une  certaine  acidification, due  vraisemblablement au 
sulfate  d'ammonium  contenu dans  l'engrais. 

3 - Les sols des plaines et des basses vallées 

Dans  les plaines et les  basses  vallées  les sols sont fortement enrichis mais  fréquemment  soumis à l'emprise  de  l'eau 

Les sols des plaines, comme  ceux des terrasses  alluviales des basses vallées, sont des sols  jeunes  d'apport colluvio- 
alluvial (UnitBs 17, 18 et 19). Ils sont en général fortement enrichis  en  minéraux  résiduels  riches en calcium et  magné- 
sium, hérités de la  roche-mère, e t  qui  peuvent  constituer jusqu'à 20 % de  leur  poids. Ils sont aussi  enrichis en bases 
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et silice  apportees  en solution  par les  eaux  de  drainage  provenant  des  parties  hautes  de  l'île. Le bilan  final aboutit 
à conferer aux sols ainsi constitues, une richesse  Bquivalente à celle de la  roche  basaltique  saine. 

a) Une contrainte  majeure : l'emprise  de  l'eau 

Leur cote  peut  atteindre 3 à 5 m en certains des endroits les plus larges de la  plaine,  mais  bien souvent ces 
sols n'émergent  que  de trbs peu  au-dessus du niveau de la  pleine  mer ou des plus  hautes eaux. Rares sont  ceux 
qui  ne  sont pas soumis, à profondeur variable, à l'emprise de l'eau. Tant qu'elle n'atteint pas, ne serait-ce  qu'une 
partie de  I'annee, les deux  decimètres superieurs  du sol, il n'y  a pas de problbme et c'est,  heureusement, souvent 
le  cas.  Dans  le  cas contraire le  drainage  s'impose,  encore faut-il qu'il soit possible, sinon le lot  commun de ces sols 
sera de subir  en engorgement  total,  voire  l'inondation à chacune  des  periodes de fortes  précipitations. La superficie 
totale des sols ainsi touchés avoisine  les 800 ha. II existe aussi  des  secteurs  deprimes,  engorges en permanence, 
submergés en saison  pluvieuse, où peuvent se constituer de veritables  marecages  tourbeux  dont la superficie  totale 
atteint 80 hectares. 

b) Fertilité des sols non  hydromorphes ou à hydromorphie  de  profondeur (Unit6 17) 

Issus de  materiaux transportés,  remanies,  ces sols sont de texture variable  aussi bien  lateralement  que  verticale- 
ment  et davantage  encore pour  les sols alluviaux,  mais B dominance  limoneuse  en surface avec, localement,  accen- 
tuation de la  phase  sableuse ou argileuse. Ces caracteristiques  texturales  sont generalement  favorables, permettant 
un travail  relativement aise, d'autant  plus  que la structure, la porosité,  la  permeabilité y sont bonnes. Cela peut par- 
fois  être  relativisé par la  presence d'é16ments grossiers,  ou l'apparition d'une stratification  due à la granulometrie 
variable  des  depôts. Les premiers sont assez frequents,  aussi bien dans la plaine  que  sur  les  terrasses  alluviales, 
mais Bpars et peu gênants ; rares sont en effet, à faible profondeur,  les concentrations  importantes de graviers ou 
galets. Dans  les alluvions  fluviatiles, les stratifications,  souvent nettes, ne sont que rarement  trhs gênantes : lorsqu'appa- 
rait  une  strate argileuse proche de la surface. 

I I  se maintient dans  le sol de texture  moyenne limono-argileuse, bien ressuy6, et en pkriode pluvieuse,  une  reserve 
d'eau utilisable de 30 à 40 mm pour  les 25 cm superieurs. Elle decroît  fortement  en periode la plus sèche, sans que 
cela  pose  problème  en  ces lieux où l'irrigation  par  aspersion  est aisee. 

L'enrichissement du materiau, simukanement en calcium,  en  magnesium et en  silice, favorise la neoformation, 
à côte de la  metahalloysite,  de montmorillonite  dont la  capacite  d'echange specifique avoisine 1 O0 mell  O0 g.  Bien 
que peu  argileux,  le sol acquiert  donc des possibilites de fixation des cations Bchangeables bien  plus Blevees qu'ail- 
leurs, et satisfaites, pour le moins, aux  trois-quarts. Seul, le  potassium peut,  mais en profondeur seulement, être 
deficient. Le phosphore total  est aussi present en quantites  importantes  dont seule  une faible proportion, suffisante 
toutefois en  surface, se retrouve sous la forme  utilisable par les  plantes. La majeure partie du  phosphore est  trbs 
fortement  fixée  par le sol. 

Toutes ces  donnees permettent  de classer  ces sols non hydromorphes dans la categories des  bons sols, ce que 
reflhte le pH faiblement acide h neutre. 

c) Impact des  cultures  intensives 

Depuis  une  dizaine d'années, les cultures  marakhbres  ont  et6  implantees  puis developpees  dans  la  plaine litto- 
rale e t à  un  moindre degr6  dans  les  vall6es.  L'on pouvait en craindre, compte-tenu en particulier des travaux  aratoires 
répetes qu'elles  necessitent, de l'absence prolongbe de couverture  protectrice, des faibles  apports organiques, une 
certaine  det6rioration des sols. Or, celle-ci  s'avbre  relativement  moderbe. Les proprietes  physiques ne sont,  aprbs 
une dizaine  d'années de cultures,  que  peu  endommagees, la perméabilite  demeure identique,  seules la structure  et 
sa stabilite  sont  partiellement  degradees. Cela n'apparaît  pas pour  l'instant prejudiciable aux cultures,  mais il faut 
s'en mefier et, dbs à present, y porter remède. Cette  degradation  est B mettre en parallèbavec une chute de plus 
du  quart  de la teneur  en  matière organique. II serait possible d'y remkdier  par l'introduction d'engrais vert  ou  de  com- 
post, seules étant  actuellement apportees  de faibles  quantités  de  fiente de  poule. Le complexe absorbant  varie peu ; 
le  calcium et le  magnesium,  bien  qu'apportés B trbs faibles  doses  par  les engrais, se retrouvent dans  le sol. Cepen- 
dant  et malgr6  des apports  importants, la deperdition du potassium s'accentue  en  surface, mais  surtout  dans les 
horizons  mineraux. I I  y a  donc lieu,  sous cultures  mêmes fertilisees,  de  surveiller particulibrement  cet  element et, 
dans la plupart des cas, d'apporter  des  doses  Blevees  d'engrais  potassiques,  en liaison en particulier avec la culture 
des  légumes-racines,  gros consommateurs. 

Quant au phosphore, si le sol retient  fortement la  majeure partie de celui apporte  par  le  phosphate bicalcique 
et  le  phosphate  d'ammonium,  une partie  suffisante en  demeure  toutefois à la disposition des  cultures. 
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Le  probleme  majeur  posé  par  ces sols réside  dans le maintien à un niveau  satisfaisant du  couple  matiere  organi- 
que/structure  et de la teneur en potassium échangeable. 

dl Cas des sols hydromorphes 

Ils recouvrent,  dans la plaine  littorale,  nous  l'avons vu, plus de 800 ha. Ils sont  de plusieurs types  dépendant 
du drainage qui, lui-même,  dépend  de la conformité  du terrain,  de sa perméabilité, e t  de la profondeur de  la  nappe. 

Dans  les  secteurs  légerement  dépressionnaires et fermés, A nappe  peu  profonde,  le sol est engorgé pratique- 
ment  toute l'année, l'eau affleure  ou  même le  submerge  lors  des  fortes  précipitations. II s'y crée  des  zones  de plus 
en plus  marécageuses  vers  le  centre, A végétation spécifique qui  peut s'accumuler et  constituer de  la tourbe. 

Dans  de  nombreux  autres  secteurs,  en  périodes  pluvieuses  prolongées, la nappe  pourra  encore affleurer. L'écou- 
lement  naturel  pouvant  être assuré, son  niveau décroîtra  ensuite lentement des  l'arrêt  de  celles-ci,  marquant  cepen- 
dant de son empreinte, faite de taches rouille,  la  zone de fluctuation : c'est le  domaine  des sols hydromorphes  miné- 
raux (Unit6 18). 

Si  les caractéristiques  chimiques de ces derniers varient  peu par rapport A celles  des sols non hydromorphes, 
leurs caractéristiques physiques se font  parfois  tres contraignantes. Cela est  dû à l'apparition,  d'horizons compactés 
et  asphyxiants  tout pres de la  surface, et  parfois d'un  niveau durci à une  cinquantaine de centimetres au-dessous. 
Lorsque  le  drainage est possible et  permet d'évacuer  rapidement  les  eaux  excédentaires,  d'abaisser et de maintenir 
le  plan d'eau  au-dessous de la zone  explorée par les  racines,  lorsque donc  la  maîtrise sur  l'emprise de l'eau est possi- 
ble, ces sols peuvent  avoir  le  même usage  que  les sols non hydromorphes.  Dans  le cas contraire  ils  peuvent  convenir 
aux tarodihres  (sur  buttes). Si  l'emprise  de  l'eau est  vraiment  trop  forte,  ils ne peuvent  être  utilisés. 

Les sols tourbeux (Unit6 19) des secteurs  marécageux  peuvent,  si la maîtrise de  l'eau y est possible, être adap- 
tés  aux  cultures maraîcheres (à Papara) et aussi vivrieres avec de bons  résultats. II faut cependant se garder  de trop 
abaisser  le  niveau  de  la  nappe afin de ne pas provoquer  un assechernent  irréversible  des  horizons  organiques  supé- 
rieurs  du sol. 

3. CARACTÉRISTIQUES MARQUANTES DES SOLS ISSUS DE ROCHES VOLCANIQUES 

1 - Texture et rnineralogie 

La texture de ces sols, issus de roches sans  quartz, où les  sables sont  constitués de silicates ferro-magnésiens 
résiduels (magnétite),  est  tres  fine avec parfois jusqu'à 90 % de particules inférieures à 20 microns. 

Les sols encore peu différenciés,  généralement  graveleux, tels  certains sols bruns eutrophes, sont de texture 
sableuse. Les sols peu  évolués  d'apport,  des  plaines et des vallées,  généralement A dominante limoneuse, peuvent 
I'être  aussi fréquemment. 

La plupart des  autres sols ont  une  texture  oscillant  entre les deux pôles  argileux et limono-argileux, mais  les 
termes argileux et  limoneux peuvent, ici, se rapporter à des matériaux de nature  tout à fait  différente. Le sol peut 
renfermer des  argiles et  limons  vrais  au sens  minéralogique  mais parfois les fractions granulométriques  auxquelles 
se rapportent ces termes  sont  totalement dépourvues de minéraux argileux. 

Dans  les  plaines,  les sols contiennent de la montmorillonite de néoformation. Sur les  pentes, en fonction de  leur 
jeunesse et de leur  orientation,  la métahalloysite  peut être plus  ou  moins abondante, plus de 50 % parfois sur la 
face  ouest sous le vent, tandis  que sur  la face  au vent,  la désilicification  plus  accentuée entraîne, corrélativement, 
l'apparition d'une fraction  gibbsitique  plus  ou  moins  importante. A l'extrême,  dans  les sols les plus anciens des  pla- 
teaux, la disparition quasi totale de la métahalloysite n'en laisse pas moins des sols qualifiés d'argileux ou de limono- 
argileux bien que constitués presque exclusivement d'oxydes et  hydroxydes de fer, de titane  et d'aluminium.  Selon 
les cas, ces termes  auront  donc des significations  tres  diffbrentes  quant à certaines  des propriétés du sol qui  leurs 
sont  rattachées : capacité d'échange  ou  de rétention d'eau par exemple.  C'est  ainsi  que l'on aura, paradoxalement, 
des sols qualifiés d'argileux  mais à réserve hydrique  faible e t  qui s'asshcheront tres vite, d'où  l'importance  de  con- 
naître la nature de leurs composants. 
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2 - Structure généralement bien developpée et stable 

Des observations in  situ et des tests réalisés ressort la grande  stabilité  de la structure des sols issus  des roches 
basaltiques. Même  sous  cultures intensives,  malgré  les travaux  multiples  et  l'exposition aux  intempéries, son  état 
demeure  satisfaisant (IS = 0,2 à 0,4). Le développement de cette  structure  fine  et  stable où le fer  (surtout la magné- 
tite) joue  un grand  rôle, tout  particulièrement  dans les sols dépourvus  d'argile  minéralogique (oxydisols),  fait  que 
les sols, et en particulier ces  derniers,  ont, vis-à-vis de l'eau, un  comportement de sols à dominante sableuse.  Cela 
permet une infiltration rapide tout  au  moins  dans leur tranche superficielle. Le ruissellement, e t  par conséquent l'éro- 
sion,  s'en trouvent ralentis. Pour les sols de  pentes sous  cultures,  sans précautions antiérosives,  les  pertes de  terre 
peuvent, certes, être  importantes (80 tonnes/ha/an sur  une pente  de 50 %), mais sont sans commune  mesure  avec 
celles citées par E. ROOSE pour la Côte d'Ivoire (295  tonneslhalan pour une  pente de seulement 23 %). 

3 - Capacité  de  rétention  d'eau variable, parfois très faible. 

La côte sous  le  vent, à l'ouest  de TAHITI, avec  des précipitations  moyennes  n'atteignant pas 2000 mm/an,  est 
le  secteur  le moins arrosé de l'île. II peut connaître  une  certaine sécheresse de juinà septembre  (ex : Paea, 1500  mm/an 
et  50 à 60 mm  au  cours des mois de juin à septembre). En ce  même  secteur, à des altitudes de 400 à 500 m, ainsi 
que  sur toute la frange  côtière sud, les précipitations  atteignent  2500  mm/an.  Partout ailleurs,  elles sont supérieures 
à cette valeur,  le gradient  pluviométrique  croissant en fonction de l'orientation des versants aux vents  dominants 
e t  avec  l'altitude. 

La réserve  d'eau  utile  emmagasinée  par  le sol sera fonction de la quantité e t  de la qualité des  matières  colloïdales 
entrant dans sa composition. Elle décroît  ainsi  très  nettement des sols des  plaines côtières  renfermant de la montmo- 
rillonite,  aux sols des  plateaux  dépourvus  de toute argile  minéralogique, en passant par  les sols à métahalloysite des 
pentes. En saison  pluvieuse,  la  hauteur  d'eau utile pour des sols bien ressuyés s'établit en effet ainsi  pour  la tranche 
supérieure de 25  cm : 

- plaine catière (sol limono-argileux à montmorillonite) : 43,8 mm 
- pente (sol limono-argileux à métahalloysite) : 22,9 mm 
- plateau  de TARAVAO (oxydisol argilo-limoneux sans argile  vraie) : 6.2 mm 
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- Réserve hydrique utile. 

Ainsi sur  les  plateaux, où le mois le plus sec reçoit plus de 1 O0 mm d'eau, le sol constitué  quasi-exclusivement 
d'oxhydroxydes, très  filtrant, s'assèche rapidement. Les plantes à enracinement essentiellement  superficiel  (pâtura- 
ges)  en souffrent en  saison  la plus sèche, durant laquelle la teneur  en eau se rapproche  dangereusement du  point 
de flétrissement. Seule la pénétration des racines  dans  les  couches plus  profondes  permet le maintien de I'alimenta- 
tion  hydrique. 

4 - Matière organique généralement abondante 

Un fait est frappant  pour  qui  vient  de  lire  le  chapitre  II  de cette notice : la  grande  majorité  des sols est classée 
dans le groupe  humifère,  sauf  ceux  de  la  plaine  littorale où les  teneurs  moyennes  en  matière  organique atteignent 
cependant 6 %. 
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Partout ailleurs  les pourcentages  tournent, pour le moins, autour de 8 B 9 %, pouvant  atteindre ou  depasser 
20  %, particulitwement sous  vegetation B base de fougeres. La cause  en est une activite biologique  vraisemblable- 
ment assez reduite, d'où une lente  humification  puis minéralisation,  ce  que traduit le rapport  C/N souvent BlevB, supé- 
rieur B 15,  parfois B 20 ou 25. Cela est  vrai pour l'horizon  humifere A I .  Au-dessous  la  matigre  organique  pénetre 
aussi  profondément, B des teneurs  relativement élevees : il est  frequent d'en trouver de 3 B 5 % vers 30-40  cm 
et  parfois encore plus de 1 % vers  1 metre. 

L'humus, produit de la decomposition de cette  matiere organique,  joue un  rôle  capital dans la fertilite des sols 
e t  particulierement des sols depourvus de mineraux  argileux. II intervient  dans la structuration la retention d'eau,et 
en tant que facteur de formation  du  complexe absorbant. Outre  son  rôle propre d'aliment lors de  sa minéralisation, 
il favorise aussi l'action des  engrais  mineraux en facilitant leur absorption B travers la  membrane  cellulaire  des  radi- 
celles. Ce rôle  paraît tres  important ici, particuli6rement pour  les oxydisols des plateaux : l'engrais mineral  fourni 
aux  cultures,  maraîcheres  en  particulier,  est nettement valorise  par l'apport de fiente de poule,  même en petite quan- 
titb. Les rendements  s'en ressentent  nettement. 

Les  sources  de  matière  organique  sont  peu  importantes à TAHITI : fiente  de  poule  essentiellement  (pour  les  cul- 
tures  maraîchères). Le  compostage  n'est  que  peu  pratiqué, et cependant  la  solution  d'avenir  pourrait  résider  dans 
le  compostage  des  ordures  ménagères  pour  lequel  existe  un  projet. 

Même  apres 8 ou 10  années  de  cultures  intensives,  aussi  bien  en  plaine,  que  sur  les  pentes  ou les plateaux, 
les  teneurs en matiere  organique,  apres  une chute rapide  (de 30 B 40 %), se maintiennent generalement autour  de 
5 %, malgr6 le faible niveau des  apports.  Cependant, l'emploi de quantites  de  plus en plus grandes  d'engrais chimi- 
ques a  tant  fait  croître les rendements que l'on  a  beaucoup  trop  neglige les amendements  organiques. Les observa- 
tions  montrent, qu'A la  longue,  avec  les  seuls  engrais  minéraux ou de trop  faibles  apports de  matiere  organique,  les 
rendements  finissent  toujours par  decroître.  Certains cultivateurs semblent  avoir pu pallier  partiellement ce  phéno- 
mene  en  employant des  engrais renfermant, B côte des  elements  chimiques,  une  base  organique,  le (q Wil-Gro plant 
foods n. 

5 - Capacitb d'bchange cationique variant avec le pH 

C'est  un  phhomene  courant,  particuli6rement dans  les sols des plateaux  ou oxydisols,  dans certains sols de 
pentes rnoderees, tres riches  sinon  quasi-exclusivement constitues d'oxhydroxydes de fer  et d'aluminium (et de titane 
dont le rôle  est mal  connu). La capacite d'bchange  normale,  dans  le milieu consideré de pH  voisin de  5.2, est  de 
l'ordre de 4 mé/1 O 0  g.  La charge y varie très  largement avec  le pH : charge positive au-dessous du point isoélectrique, 
charge  négative,  au-dessus de celui-ci. Ce point correspondrait  pour  la goethite B un  pH voisin de 8 (J.P. ANDRIESSE, 
1975) e t  de 6 pour la gibbsite. La détermination de  la capacite  d'échange  cationique,  en milieu  tamponne B pH 7,0, 
a pour effet de la surevaluer e t  ce  d'autant plus  que  les oxydes de fer  et  surtout la gibbsite  sont plus  abondants, 
e t  que le  pH  du sol est  plus bas.  C'est  ainsi  que des mesures, effectuees  au  pH réel du sol, indiquent,  pour  l'ensemble 
des sols riches en oxhydroxydes, une  capacite  d'échange  reelle inferieure en  moyenne  des 213 à celle obtenue B 
pH 7,O et  ce jusqu'B pH 5,7, elle est  donc surévaluée de 3  fois.  Au-delà de pH 5,7, cette surévaluation atteint encore 
de 20 B 50 %. 

Sur le plan pratique,  cela signifie que  les oxydisols e t  les  autres sols ferrallitiques, riches en oxhydroxydes,  n'ont 
qu'une  capacité  d'echange cationique réelle extrêmement reduite. Elle est  susceptible de croître dans de larges pro- 
portions avec  le pH, d'où  l'intérêt  d'y apporter  des  amendements permettant de remonter celui-ci  dans  des limites 
raisonnables,  mais au moins jusqu'h  pH  5,7. 

4. POTENTIEL AGRONOMIQUE - CLASSIFICATION DES  TERRES  SELON  LEUR CAPACITÉ  AGROLOGIQUE 

La capacite agrologique d'une terre  ou ses qualités vis-&vis de l'agriculture  depend de plusieurs facteurs : de 
ses  caractbristiques,  de sa nature propre,  mais  aussi de facteurs  externes  comme le climat  et la topographie, cette 
dernibre  Btant, e t  de loin,  la plus  influante à TAHITI. Ce seul facteur  peut réduire fortement ou  même  annihiler  les 
aptitudes  d'un  sol B la culture  ou  même B la reforestation. La pente,  avec son  potentiel d'érosion, constitue  donc 
ici, le plus souvent,  le  premier facteur  intervenant dans la classification des terres  quant B leur  valeur  sur le plan 
agricole ou  forestier. II est  evident en effet  que des sols de fertilité  identique  n'ont pas  les  mêmes aptitudes  selon 
qu'ils se trouvent en un secteur de faible  pente ou  de pente  plus accusée. 
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Les figurés  correspondant aux pentes sur  la carte pédologique ont  été  reportés  (en  noir) sur la carte des (( Aptitu- 
des culturales  et  forestières )) ; cette  indication  morphologique  sert de base à la classification des  terres,  partagées 
en 7 classes  regroupées  en 4 grands  ensembles  selon  qu'elles  sont  ou  non  cultivables,  reboisables  ou  inutilisables. 
Les facteurs Bdaphiques peuvent &re, prioritairement, pris en  compte jusqu'aux pentes moyennes, au-del&, la pente 
apparaît comme  le  premier facteur  limitant. 

Terres  cultivables 

De richesse  variable,  situées  en  zones  planes ou  de pentes faibles  facilement mécanisables,  ces terres  sont sus- 
ceptibles de donner  de  bonnes productions. 

La qualité des sols, associée à certains  facteurs externes, permet de les différencier en  deux  classes : 

CLASSE I : TERRES  DE  BONNE CAPACITÉ AGROLOGIQUE. 
Ce sont les plus riches,  les plus  productives,  pouvant  porter  toutes  sortes de cultures,  ou  des pâtu- 
rages. Elles sont  suffisamment profondes, à l'abri de I'érosion. Parfois humides, elles peuvent  être 
drainées, ou  au  contraire irriguées  en  saison  de pluviosité  déficitaire.  Bien  qu'elles  soient  riches, la 
culture  intensive de  ces terres  requiert des apports d'engrais  minéraux,  mais  aussi  d'amendements 
organiques et  une  rotation des cultures. Elles sont localisées  dans  la  plaine littorale  et les  basses 
vallées. 

CLASSE II : TERRES  D'ASSEZ  BONNE  CAPACITÉ  AGROLOGIQUE 
Cette classe  englobe  des sols de fertilités variées, situés sur des pentes  inférieures à 20 %. Grâce 
à leur  bonne  perméabilité,  I'érosion n'y  est  que peu  ou  pas  visible, ne  nécessitant qu'une bonne 
conduite de la pratique  culturale. 
Certaines de ces  terres, très peu  étendues (sur  colluvions)  sont assez riches e t  ne présentent pas 
de contraintes particulières. 
D'autres,  de qualité voisine, présentent  un  important handicap lié à leur pierrosité. L'utilisation à 
des fins agricoles y est possible  avec  une bonne  productivité mais  sans  mécanisation. Ces terres 

' pourraient convenir,  particulièrement,  aux plantations  arbustives  (caféier)  ou d'agrumes. Elles cor- 
respondent  aux plateaux des  coulées de vallées de la partie  ouest de  l'île : plateaux de TAMANU, 
de RATA ... 
Les terres les plus étendues de cette classe sont localiskes sur  les  plateaux basaltiques,  de  la 
presqu'île  en  particulier. Ces sols sont marqués  par  des  déficiences  chimiques  importantes,  une 
alimentation hydrique parfois insuffisante,  mais  possèdent, par ailleurs,  des  caractéristiques physi- 
ques  favorables.  Une fertilisation  importante  et  bien  conduite  permet d'en remonter le potentiel 
à un  niveau satisfaisant, permettant la création de bons pâturages ou une agriculture intensive, 
mécanisée,  avec de bons  résultats. Pour les cultures annuelles  exigeantes,  l'irrigation y est cepen- 
dant indispensable. 

Terres  susceptibles d'6tre  cultivées 

Ces terres  de qualité  souvent inférieure, parfois équivalente à celle de la  classe  précédente, sont handicapées 
par 3 types de contraintes : la pente  qui  peut  atteindre 50 %, la difficulté d'accès, ou I'hydromorphie susceptible 
toutefois d'être  réduite. 

Elles se différencient également en  deux classes : 

CLASSE 111 : TERRES  DE CAPACITÉ AGROLOGIQUE  MOYENNE À TRES MOYENNE 
Elles comprennent : 
- des terres d'assez  bonne fertilité  dont les limitations à l'emploi sont essentiellement  dues à la 

pente  comprise  entre 20 et 50 %. Les cultures  intensives y sont possibles si elles sont asso- 
ciées à de  bonnes  faFons  culturales. Des mesures  préventives de I'érosion sont nécessaires si 
l'on  veut  limiter celle-ci. L'irrigation y est indispensable  pour  les cultures à cycle  court  (cultures 
maraîchères). Ces terres  englobent les sols colluviaux  et les sols ferrallitiques les  plus riches de 
la côte  ouest. 
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- des  terres  de  fertilité  très faible, aux  caractéristiques  les  rapprochant des sols des plateaux  basal- 
tiques,  chimiquement  déficients mais faciles à améliorer. Bien que  sur  pentes  faibles ( <  20 %), 
elles sont  fortement handicapées par leur  situation  en  amont des vallées d’accès très  difficile, 
et un important  ravinement  (plateaux  de vallées, au  vent de l’île). 

- des  terres  d’origine  basaltique  de la plaine littorale,  engorgées  une grande partie  de l’année, mais 
dont les  qualités  peuvent  être  nettement améliorées  par le drainage. 

- des terres  calcaires  sur  matériau corallien, peu  étendues à TAHITI,  de très  faible  fertilité. 

CLASSE IV : TERRES  DE  MÉDIOCRE  CAPACITÉ  AGROLOGIQUE 
- terres  doublement handicapées par une très  faible  fertilité  naturelle  et des pentes assez fortes 

de 20 à 5 0  %, sensibles à I‘érosion et le  plus  souvent d’accès difficile. 

- terres  de  pentes  identiques aux précédentes, possédant un potentiel de fertilité  nettement supé- 
rieur  mais  limité par, outre la pente,  une assez forte pierrosité et le ravinement. 

Terres  non  appropriées à la culture, pouvant  être reboisées 

Elles se différencient  aussi en  deux  classes : 

CLASSE V : TERRES  DE  MAUVAISE  CAPACITÉ  AGROLOGIQUE. 
Cette  classe  regroupe  les sols situés sur les  pentes  très  fortes de 5 0  à 100 YO qui, sauf  excep- 
tion, ne peuvent convenir qu‘à la reforestation lorsque l‘accès en est possible, et des sols d’altitu- 
de  supérieure à 900-1000 m, sur pentes parfois  faibles  (5-20 %) n’excédant pas 50 %. Ces  der- 
niers sont caractérisés  par  une  accumulation  de  matière  organique  brute,  ils  sont  très  pauvres,  très 
acides et  possèdent  une  certaine  toxicité  aluminique. 

CLASSE VI : TERRES  DE TRÈS MAUVAISE CAPACITÉ AGROLOGIQUE. 
Cette classe regroupe l’ensemble  des sols sur pentes de 100 à 120 % (limite extrême des possibi- 
lités de reboisement) et  des sols d’altitude  situés  sur des  pentes excédant 50  TO. 

Terres  inutilisables 

CLASSE VI1 : TERRES  DE  CAPACITÉ  AGROLOGIQUE  NULLE. 
Cette classe regroupe tous les sols situés sur les pentes les plus escarpées (supérieures à 120  %), 
et  les  terres marécageuses ou engorgées ne dépassant que de très  peu le niveau  de la pleine mer, 
au drainage  impossible. 

5. TABLEAUX DE CLASSIFICATION DES  TERRES  ET  DE  LEURS APTITUDES 

Dans ces tableaux,  sont  établies  les correspondances entre  chacune  des  sept classes de terres  précédemment 
définies, et les différentes  unités  taxonomiques  et  cartographiques de la légende de la carte des sols. 

Les qualités propres à chacune des  classes  de terres y sont aussi  répertoriées, de même  que  leur  localisation,  les 
contraintes auxquelles  elles sont soumises,  les  améliorations  possibles, leurs aptitudes et leur  superficie. 
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Tableau 22 TERRES  CULTIVABLES 

Classification  des  terres Selo1 
leur  capacité  agrologique. 

Unités  pédologiques  corres 
pondantes. 

CLASSE I : 
TERRES DE BONNE CAPACITÉ 
AGROLOGIQUE. 

Unit6 17 : 
sols peu évolués  d'apport 
colluvio-alluvial (U.C.47) 

Unit6 20 : 
sols peu évolués  d'appor 
(U.C.50) 

CLASSE II : 
TERRES D'ASSEZ BONNE 
CAPACITÉ AGROLOGIQUE 
Unites 10 et 11 : 
sols ferrallitiques  fortement 
désaturés  humifères  gibbstiques 
sur  basaltes  (oxydisols) 
lU.C.41-42) 

Unit6 14 : 
idem sur tufs bréchiques 
(U.C.43) 

Unit6 21 : 
sols peu  évolués  d'apport 
:alluvial (U.C.46) 

Jnit6 12 : 
sols bruns  eutrophes  tropicaux 
sur  agglomérats  bréchiques 
U.C.40) 

Localisation 

Plaine littorale 

Terrasses  alluviales 
des  basses  vallées 

Plateaux  ou  relique: 
non érodées  des pla 
nèzes. 

Colluvions  en  bordure 
de  la  plaine : sud  pres- 
qu'île 

Plateaux  des forma- 
tions  de  remplissage 
des hautes vallées, 
sous le  vent de  l'île, 
DÙ P < 4000 mm 

Qualités  intrinsèques  des sols 

Sols fortement enrichis  en  minéraux 
résiduels  riches  en  calcium  et  magné- 
sium, et en  silice. 
. texture : dominante  limoneuse . structure : bonne et assez stable 
. perméabilité : bonne 
. matière  organique : bonnes  teneur  et 

répartition : moyenne (6 % en A l )  
. capacité  d'échange : moyenne à forte 

(32 mé/100 g  en Al) .  
. cations échangeables (mé/100 g) 
moyenne  en A I  - calcium = 13 

- magnésium = 8 
- potassium = 1,6 

. saturation : forte 

. P,05 : total : élevé (3 à 6 %) 

. réaction : faiblement  acide  en  surface 
assimilable : 150 à 600 ppm. 

(6,1),  neutre  en  profondeur  (7,2) 

Sols  désilicifiés  (peu  ou  pas  de  minéraux 
argileux) 

. texture : limono-argileuse A argileuse. 

. perméabilité : forte 

. structure : fine, forte et stable 

. matière  organique : teneur  élevée, 
bonne  répartition,  moyenne : 9 % en 
AI, 3 % à 30 cm. 

. capacité  d'échange : fortement dépen- 
dante du pH (trhs faible  au  pH du sol) 
àpH7,0=  23mé/lOOgenAl,18enB. . cations  échangeables : sols très  pauvres 
en  tous  éléments  (2,5 méll O0 g  en A l  1. 

. saturation : forte  désaturation (< 10 %). 

. P,05 : total : très  élevé : (9 %, en A I  ). 
assimil. : trop faible (100 ppm) 

. réaction : fortement  acide,  pH : 4,5 à 5,8. 

. texture variable 

. structure et porosité : bonnes . matière  organique : très  élevée (8 à 

. capacité  d'échange : élevée à très 

. cations  échangeables : variables, 

. saturation : moyennement  ou  faible- 

. P,O, : total : élevé, 

. réaction : faiblement  acide 

20 %). 

élevée 

jusqu'à 50 mé/100 g en AI .  

ment  désaturés 

assimil. : variable (1 00 à 700 ppm) 

T - 
pente 

Zones 
plane: 

ou 
pente5 
< 5 %  

-. 

20 % 
5 9  

Facteurs  limitants T 

autres  contraintes 

possibilit6  d'engorge- 

en  saison  pluvieuse. 
ment  localisé  et  passagel 

risque d'inondation, 
et d'érosion  inhérente, 
dans  les  basses  vallées. 

très  faible  réserve hy- 
dryque  utile (< 1 O %). 
difficultés d'approvi- 
sionnement  en  eau. 
accès  souvent difficile 
sur  les petits plateaux 
de l'île. 

pierrosité : 20 à 50 YO 
accès difficile 
ravinement 

Amé)iorations, 
travaux  possibles 

pluies. 

I nécessite  d'une fertili. 
lisation  idportante  (miné. 
rale e t  otganique) 
rotation des cultures 

les  grands  plateaux  de li 
mécanisjtion  facile SUI 

presqu'îlè. 
l 
I 

I 

mécanis tion impossible d 

Aptitudes 

Toutes  cultures 
e t  pâturages. 

pâturages 
améliorés 
cultures ma- 
raîchères. 
cultures vivri- 
ères (manioc) 
ananas 
agrumes 
papayers 

pâturages 

raîchères et 
cultures ma- 

vanilliers 
vivrières. 

caféiers 
agrumes 

plantations 
arbustives 
(caféier) 
agrumes 

vivrières 
cultures 
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Tableau 23 TERRES  SUSCEPTIBLES  D'ÊTRE CULTIVÉES 

Classification des terres  selor 
leur  capacité  agrologique. 

Unités  pédologiques  corres. 
pondantes. 

CLASSE 111 : 
TERRES  DE  CAPACITÉ  AGROLOGI. 
QUE  MOYENNE À TRÈS MOYENNE 

Unit6 6 : 
Sols ferrallitiques  faiblemeni 
ou moyennement  désaturés, 
humifères  sur  basaltes (U.C.29: 

Unité 16 : 
Sols ferrallitiques  faiblemeni 
désaturés  humifères,  intergrade: 
fersiallitiques  sur  tufs  bréchique: 
coralliens (U.C.34). 

Unit6 21 : 
sols peu  évolués  d'apport  col- 
luvial (U.C.35). 

Unité 13 : 
Sols ferrallitiques  fortement 
désaturés  humifères,  modaux 
ou  gibbsitiques  sur  agglomérats 
bréchiques (U.c.44). 

Unité 20 : 
sols peu  évolués  d'apport  al- 
iuvial (U.C.45). 

Unités 18 et 19 : 
sols hydromorphes  minéraux 
z t  organiques  (secteurs  sus- 
:eptibles  d'être  drainés) 
U.C.48 - 49). 

Jnité 22 : 
.endzines  humifères (U.C.51). 

Localisation 

Sous le  vent de l'île, 
facade  maritime  (ouesi 
et S.O. )  
où P < 2500 mm. 

Ouest île, Pte Tataa, 
côte sud,  presqu'île. 

Côtes  ouest  et  sud de 
l'île,  en  bordure  de IE 
plaine. 

Plateaux  des  formation: 
de  remplissage  des 
hautes  vallées. Au vent 
de  l'île 
où P > 4000 mm. 

5 

Terrasses  alluviales 
étroites  des  moyennes 
vallées. 

Plaine littorale. 

Plaine,  nord  presqu'île, 
ouest  île et e( motu n 

Qualités  intrinsèques  des sols 

Sols de  profondeur  moyenne  modérément 
enrichis  en  minéraux  primaires  résiduels 
calco-magnésiens. 

. texture : .argileuse à argilo-limoneuse. 

. structure : fine,  bonne et 'stable, 

. oerméabilité .: bonne. 

. matière  organique : teneur  élevée  en 
A I  (7 à 8 %) 

. Capacité  d'échange : moyenne à élevée 

. cations  Cchangeables : 15 mé1100 g 

. saturation : 50 à 70 % 
, P20, : total : assez  élevé : 2,2Wlw 

. réaction : faiblement à moyennement 

en A I  

assim. : insuffisant < 100 ppm. 

acide  (pH = 5,7 à 6.2) 

Sols assez forternent  désilicifiés 
. profondeur  variable : 0,5 à 2 m 
. texture : argileuse à limono-argileuse 
. structure  :fine,  bonne 
. perméabilité : bonne  en A I  
. matière  organique : 1 O à 15 % 
. capacité  d'échange : moyenne 
. cations  échangeables : très  pauvres  en 

. saturation : fortement  désaturés 

.P,O, - total : élevé 4 à 9 % 
assim. : fluctuant (60 à 250  ppm). 

. réaction : moyenne à forternent  acide 

Sols de  qualités  proches  de  celles  des 
mêmes sols de  la CLASSE I. 

tous  les  éléments 

(pH = 4,5 à 5,5) 

Sols minéraux : caractéristiques  chimi- 
ques  peu  différentes  de  celles  de  la 
CLASSE I (Unité 17). 

Sols tourbeux : tourbe  mésotrophe  fai- 
blement  acide,  riche  en  calcium  échan- 
geable - Epaisseur : 75 à 150 cm 
Tourbe  oligotrophe fortement acide 
moins  riche  en  éléments  fertilisants 

Sols finement sableux ou graveleux. 
Excessivement  perméables. 
Riches  en  calcaire  actif,  en  calcium e t  
magnésium  échangeables. 
Déficients  en  potassium,  phosphore et 
oligo-éléments. 
Riches  en  matière  organique  bien  évoluée. 
Parfois  matériau mixte corallien e t  

pente 

20 à 
50 Yo 

5 8  
20 Y0 

O à  
718 % 

Plaine 
et 

/allées 

Plaine 

Plaine 

Facteurs limitants 

autres  contraintes 

Sensibilité à l'érosion. 
En culture  intensive  sans 
précautions  antiérosives, 
érosion = 1 cmlan. 

. réserve  hydrique  utile 
réduite : (5 à 10 %) 

. horizon  compacte,  fré- 
quent  vers 50 cm 

. accès  difficile : en 
amont  des  vallées 

. ravinement 

. risques  d'inondation  et 
d'érosion,  d'hydromor- 
phie 

. pierrosité  parfois  notable 

. terrasses alluviales 
d'accès difficile 

. horizon  compacté,  fré- 
quent  vers 50 cm. 

. risque  d'engorgement 
temporaire  sous  fortes 
pluies 

. risque  de  dessèchement 
irréversible  si  drainage 
mal  conduit 

. très  faible  capacité  de 
rétention  d'eau. 

. réaction  alcaline 
fixation du phosphore, 
chlorose 

nette  diminution de 
ces  contraintes. 

i 

l 
Adéliorations, 

travaux  possibles 
l 

, travaud à effectuer de 
préfére$ce  avec  mesure: 

I 

fertilisa  lion  minérale  éle- 
vée i 
irrigatior  pour les cultures 
annuelles 
mécani  atlon  générale- 
ment  impossible P .  

amélio/ations difficiles 

phes. 

apports  importants  de  ma- 
tière  orhanique  (compost). 
fumure:minérale et oligo- 
éIémeAts. 

Aptitudes 

cultures ma. 
raîchères OL 
vivrières  (pa. 
tates  douces) 
de  préférence 
cultures  ne  né, 
cessitant quc 
peu  de  travaux 
vanilliers 

cultures  vivri. 
ères 
bananiers 
certains  arbre: 
fruitiers (avo 
catiers) 
plantations f o  

d'ébénisterie) 
restières  (boi: 

bananiers 
taro 

cultures ma- 
raîchères 
cultures 
vivrières 
pâturages 

cultures ma- 
raîchères 
taro 

cocotiers 

raîchères  avec 
cultures ma- 

fort enrichisse 
ment  organo- 
minéral et irri. 
gation. 

28 

0,15 

2,70 

5,50 

7.8 

3 9  5 

1 .g 

basaltique. I 
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'able& 24 

Classification des terres  selor 
leur  capacité  agrologique. 

Unités  pédologiques  corres. 
pondantes. 

CLASSE IV : 
TERRES  DE  MÉDIOCRE CAPACITÉ 
AGROLOGIQUE. 

Unité 6 
sols ferrallitiques  fortemeni 
désaturés  humifères (U.c.29) 

Unité 7 
Idem 
(U.C.30,  31, 32). 

Unit6 15 : 
sols ferrallitiques  fortemen1 
désaturés  humifères,  gibbsi- 
tiques  sur  basalte  des  cônes 
secondaires (U.C.33). 

Unité 12 : 
sols bruns  eutrophes  tropicaux 
humifères  sur  agglomérats 
bréchiques (U.C.28). 

TERRES SUSCEPTIBLES  D'ÊTRE  CULTIVÉES (suite) 

Localisation 

Très  développés  sur 
toute la  frange  côtière 

Caldeiras - hautes 
vallées 

Cônes éruptifs  sis à 
l'est  de  l'île et de  la 
presqu'île. 

Idem Unite 12, CLASSE II, 
mais  sur  pentes  plus 
fortes. 

Qualités  intrinsèques  des sols 

profondeur satisfaisante ou faible 
(Unité 7 )  
texture : argileuse à argilo-limoneuse 

fragile  (Unité 7 )  
structure : bien  développée,  parfois 

à 20 %) 
matière  organique : teneur  élevée (10 

complexe  absorbant : assez bien  déve- 
loppé  mais fortement désaturé 
P205 assim. : très  pauvre (30 à 50  ppm.) 
reaction : fortement à moyennement 
acide,  pH = 4,4 à 6 

;OIS rouges,  profonds,  de texture  très 
ine  argileuse à argilo-limoneuse. 
.es autres  caractéristiques  les  rappro- 
:hent  des  oxydisols  de  la CLASSE II : 
aible fertilité chimique,  bonnes  proprié- 
és  physiques. 

dem Unité 12, CLASSE II : bon poten- 
iel de fertilité. 

T 
Dente - 

20 à 
50 96 

20 à 
50 % 

20 à 
50 % 

Facteurs limitants 

autres  contraintes 

. sensibilité à I'érosion 

. accès le plus  souvent 
très  difficile, en  parti- 
culier  dans  la  caldeira, 
e t  les hautes  vallées. 

. sensibilité à I'érosion 

. pierrosité 

. ravinement 
I accès difficile 

T 
I 
I 
I 

A4éliorations. 
travaux  possibles 

. mécan satlon à éviter l .  

Aptitudes 

cultures  vi- 
vrières 
plantat ions 
forestières 
vanilliers 

pâturages 
reforestation 
cultures  vi- 
vrières 

cultures  vi- 
vrières 
plantat ions 

féiers) 
arbustives  (ca- 

agrumes  (sur 
les  pentes  mo- 
dérées) 

- 

120 

0,45 

5,20 
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Tableau 25 TERRES NON APPROPRIÉES À LA CULTURE  (pouvant être rebois6esl 

T T Facteurs limitants Classification des  terres  selor 
leur  capacité  agrologique. 

Unités  pédologiques  corres. 
pondantes. 

CLASSE V : 
TERRES  DE MAUVAISE  CAPAClTt 
AGROLOGIQUE 

Unité 6 : 
sols ferrallitiques  faiblemeni 
à fortement désaturés SUI 
basaltes (U.C.16). 

Unité 7 : 
sols ferrallitiques  fortemeni 
désaturés  humifères  sur  autres 
roches (U.C. 17, 18, 20. 21). 

Unit6 15 : 
sols ferrallitiques  fortemen1 
désaturés  humifères  gibbsiti- 
ques  des  cônes  secondaires. 
(U.C.22). 

Unit6 2 1  : 
sols peu  évolués  d'apport  col- 
luvial (U.C.23). 

Unit6 2b : 
sols bruns  eutrophes  tropicaux, 
peu  différenciés  d'érosion 
(U.C.17, 18, 13,  20, 21). 

néliorations, 
aux  possibles 

Localisation Qualités  intrinsèques  des sols Aptitudes , 
tri 

Dente autres  contraintes I t 
l 490 

Unite' 

3 t  2bl 
6. 7 

I 
Même  localisation que 
pour  la CLASSE IV mais 
sur pentes  plus ac 
centuées. 

Comparativement  aux  mêmes sols de  la 
CLASSE IV : 
. la  profondeur  tend à se  réduire 
. les  éléments  grossiers  croissent  sur 

. les  autres  caractéristiques  des sols 
les  pentes  les  plus  fortes. 

varient  peu. 

50 à 
100 % 

100 Y0 
50 à 

50 à 
100 % 

50 % 
10 à 

. grande sensibilité 2 

. les difficultés d'a"è5 

. relief  plus  morcelé 

I'érosion 

croissent 

défril ement à éviter à laisser  sous 

turelle (forêt) 
végétation  na- 

tion (landes à 
ou reforesta- 

fougères) 

0,25 

Pourtour  de  l'île, 

Pentes  fortes. 

idem CLASSE 111 : bonne fertilité physique 
et chimique - profondeur  satisfaisante. 

. très  sensible à I'érosior défrichement à éviter 

l 
plantations fo- 

sences  nobles) 
restières  (es- 

4,40 

. texture : limono-argilo-sableuse 

. structure : bonne, et stable. . réserve  minérale  calco-magnésienne 

. matihre  organique : environ 10 % 

. faible  désaturation 

. réaction  faiblement  acide à neutre. 

importante. 

. graveleux ou caillou. 

. profondeur  réduite 

. très forte érosion 

teux 
à conserver 
sous  végéta- 
tion naturelle 

forestières 
ou  plantations 

I fertilisation  minérale im- Pentes  modérées,  al- 
titude > 90011 O00 m. 

Sols très  pauvres : . forte  accumulation  de  matière  organique 
peu  décomposée. 

. très  fortement désaturés. 

. pauvres  en  phosphore  assimilable. 

. forte acidité. 

. faible  profondeur 

. toxicité aluminique. 

. accès  très  difficile. 
sous  végéta- 
à conserver 

tion naturelle 
ou plantations 
forestières. 

14 Unites 8 et 9 : 
sols ferrallitiques  fortement 
désaturés  d'altitude, 

- podzolisés 
- gibbsitiques 

lU.C.36, 37, 38, 39,  24,  25,  26, 
27). 

CLASSE VI : 
TERRES  DE TRÈS MAUVAISE 
CAPACITÉ  AGROLOGIQUE. 
Unit& 2a et 2b : 
sols bruns  eutrophes tropi- 
:aux,  peu différenciés, ou 
oeu  évolués  d'érosion  brunifiés 
IU.C.9, 10, 11, 12,  13). 

Toutes pentes très 
fortes. 

Sols de très  faible ou faible  épaisseur, 
riches  en  matière  organique et en  bases, 
moyennement  acides. 

120 % 
100 à 

120 % 
50 à 

I très forte érosion. 
. caillouteux. 
. très  faible  profondeur. 

106 
sous  végéta- 
à conserver 

tion naturelle ; 
reboisement 
possible  lors- 
que la  profon- 
deur le  per- 
met,  dans  les 
secteurs  les 

sibles. 
plus  acces- 

UnitQs 4 et 5 : 
;OIS d'altitude : 
. andiques  ferrallitiques 
' bruns  dystrophes. 

Pentes  fortes,  d'altitude 
> 90011000  m 

Sols très  riches  en  matière  organique 
accumulée ou incorporée : 
. importante  désilicification,  grande  pau- 
vreté  chimique et très forte désaturation 
du complexe (< 5 %) 

. forte capacité  de  rétention  d'eau. 

. sols bruns  très  fortement  acides et 
toxicité aluminique. 

, profondeur  réduite 
, grande sensibilité à 

, toxicité aluminique 
I accès extrêmement 

I'érosion. 

difficile 

14 

sous  végéta- 
à conserver 

tion naturelle. 

1 O1 





Tableau 26 TERRES INUTILISABLES 

Classification des terres  selon 
leur  capacité  agrologique. 

Unités  pédologiques  corres- 
pondantes. 

CLASSE VI1 : 
TERRES DE CAPACITÉ  AGROLO- 
GIQUE  NULLE. 

Unité 4 : 
sols d'érosion à profil peu, 
différencié,  très  humifères, 
d'altitude (U.C.1, 21. 

Unité 2 : 
sols peu  évolués  d'érosion, 
brunifiés  lithiques,  humifères. 
(U.C.3, 4, 5, 61. 

Unité 1 : 
sols minéraux bruts  d'érosion 
(U.C.1, 2, 3, 4, 5, 6). 

Unit6 18 : 
sols hydrornorphes  inondés, 
marécageux (U.C.481. 

Localisation 

Tous  reliefs  très  es- 
carpés  des  hauts som- 
mets > 900/1000 m. 

Reliefs  très  escarpés 
des  moyennes et 
basses  altitudes. 

Tous  affleurements 
rocheux. 

. plaine littorale 

. vallées 

Qualités  intrinsèques  des sols 

Sols acides, très riches  en  matière  or- 
ganique,  très  peu  épais,  au  potentiel 
de fertilité médiocre. 

Sols peu acides,  riches  en  matière or- 
ganique,  bien  saturés,  de profil AC. 

Tableau 27 - Superficies (brutes) des differentes categories de classes de terres 

Facteurs limitants 

- 
pente - 

sup. à 
120 % 

sup. à 
120 % 

I CLASSE I : 41 km2 = 3,s % 
CLASSE II : 60 km2 = 5,7 % - Terres  cultivables 101 km2 = 9,5 % I 

- Terres  susceptibles CLASSE 111 : 49 km2 = 4,6 % 
d'être  cultivées CLASSEIV : 125 km2 = 11,s % 

174 kmz = 16,4 % 

- Terres non appropriées CLASSE V : 510 km2 = 48,5 % 
B la culture,  reboisables CLASSE VI : 120 km2 = 11,4 % 

630 km2 = 60 % 

I - Terres  inutilisables CLASSE VI1 147 km2 = 14 % I 

autres  contraintes 

inaccessibles  de  par 
la  pente  et  la  localisation 

inondation 
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T 
- 

A 
tra' 

- 

. drain: 

néliorations, 
aux  possibles 

de impossible 

Aptitudes 

Végétation 
naturelle 

Végétation 
naturelle 

Végétation 
naturelle. 





6. UTILISATION DES  TERRES : CULTURES, PÂTURAGES, FORÊTS - POSSIBILITÉS DE 
D~VELOPPEMENT. 

Malgré I'exguïté  des terres susceptibles d'être  mises en  valeur et a  fortiori de celles  les plus aisées à cultiver, 
seule une  faible  partie en est  actuellement  utilisée de façon  intensive  pour  l'agriculture  ou les  pâturages,  une  large 
extension en est  donc encore  possible. 

Ce chapitre  a  pour but de montrer : 
- comment  sont  actuellement  utilisées les diverses  catégories de terres ; 
- où sont localisés les  diverses cultures,  les  pâturages, les reboisements ; 
- quelles sont leurs  exigences  édaphiques ; 
- quelles sont  les  possibilités  d'extension. 

1. - LES  CULTURES  VIVRIÈRES  ET MARAfCHÈRES 

- Cultures  vivrières 

Les cultures  vivrières  traditionnelles  s'effectuent  préférentiellement  dans les  plaines et dans  les  vallées où sont , 

regroupés, respectivement, 36  et   27 % des 426 hectares  qui leur sont consacrés ; le reste se répartit sur  les  pla- 
teaux (6 %) et sur les diverses pentes. L'on dénombre un  total de 142 exploitations de ce  type,  recouvrant, en moyenne, 
3 ha chacune. 

La production des cultures  vivrières est difficile à évaluer car une partie en est  auto-consommée,  et  l'autre  ven- 
due en étal  particulier ... 

Le tableau ci-dessous indique les quantités  (en  tonnes) commercialisées  dans  les marchés de  TAHITI. 

I AnnBe 1983  1982  1981  1980 1979 

Taro 

15,9  7,5  7,O 9 2  13,4 Igname 
34,4 . 15.4 8,4  9,5 11,l Manioc 
56,2  44,2  54,4  52,5  75,7 Tarua 
126,l  97,7  93,8  113,6  116,6 Patate  douce 
248,l  248,3 260,9 297,8  283,4 

, Fei 99,7 108,4  109,5  102,7  44,9 
Uru 

545,4 551.1  569.9  643.6  675,5 Total  (tonnes) 

19,a  35,3  35,9  52,6 75,6 

Le faro constitue, à lui seul, près de la moitié de  la production de cultures  vivrières. II peut se cultiver en terre 
sèche ou humide,  dans  la  plaine et les  vallées de préférence, ou les  bas  de pentes et,  localement,  sur  les plateaux. 

Cette  plante A tubercules  prbfère les sols assez  Ibgers,  sablo-argileux,  profonds,  ameublis et riches, B nappe 
phrbatique  Blevbe, et lbgèrement  ornbragbs.  Elle  est très  exigeante  en  potasse. 

A TAHITI, sa culture se fait, de préférence,  sur les sols hydromorphes,  inondables, souvent  marécageux  de  la 
plaine littorale  surtout  et de certaines  vallées (taro  d'eau), directementà  plat  ou sur  planches  surélevées si le secteur 
est par trop marécageux.  L'emploi  d'un  paillage  de feuilles sèches de cocotier  qui  prévient l'envahissement par les 
mauvaises  herbes est  fréquemment  pratiqué. 

Lapafafe douce, comme  la  pomme de terre,  sans être  très exigeante,  aime  les sols légers, meubles et  perméa- 
bles. On en  cultive plusieurs  variétés,  destinées surtout à l'alimentation humaine,  dans  les sols sablo-limoneux  ou 
limoneux, bien drainés, de la  plaine littorale e t  des  vallées,  ainsi  que  dans  des  sols  sur pentes modérées, sols collu- 
viaux de bas de pentes en  particulier. 

II lui faut  de  I'humiditb  au  dBpart,  mais  pas trop par  la  suite, un excès pouvant  conduire B des pourritures. 
Exigeante  en  potasse,  peu  en  azote, cette plante  demande  peu  d'entretien. 

La récolte (1 5 à 25 tonnes/ha) se fait au bout de 5 à 6 mois.  Certaines  variétés,  destinées à l'alimentation ani- 
male, sont  plus  hâtives  tout en donnant des rendements supérieurs (40-60  tonnedha  au  bout de 3 à 5 mois). 
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L 'jgname est  cultivée  dans la plaine et les vallées. 

Elle exige  des sols profonds et permeables, assez Iegers,  sableux B argilo-sableux. I I  lui faut beaucoup  d'eau 
mais  elle  craint  l'engorgement. Elle est exigeante  en  potasse e t  en  azote. 

Le manioc est  essentiellement  destiné à l'élevage  laitier. En 1983,  on en comptait  une  cinquantaine  d'hecta- 
res, dont  moins  de  la  moitié  en  production. Peu de planteurs  s'intéressent à cette  culture,  aussi  y-a-t-il  pénurie. Celle- 
ci  contraint à des  récoltes précoces - à 1  an au lieu  de 18 mois, d'où un rendement  moyen de 40 tonnes/ha  au 
lieu de 60 à 70 - et à des importations  (en 1980 : 162 tonnes de fécule de manioc). La production  de  manioc  est 
liée aux superficies  plantées l'année précédente. 

Annee 

Nombre  de  planteurs 

Superficie  totale  (ha) 

1400 a20 

Le  manioc est une  plante arbustive B racines  comestibles,  pluri-annuelle  dont  seule la variete  douce est culti- 
vée B TAHITI. Elle peut,  bien  que  preferant les sols B dominante  sableuse, se cultiver dans tous  les types de 
sols assez profonds,  mais  bien  structures,  meubles et bien  draines,  car elle craint  l'excès  d'eau. Le sol peut 
&re  acide,  jusqu'B  pH 4,5 B 5, B condition  que les apports de potasse soit suffisants.  C'est en effet une  plante 
exigeante  en cet element  qui influe  grandement sur  les  rendements. Elle est assez exigeante  en  azote,  dont 
cependant un excès peut  faire  decroître la qualit6  nutritive des  racines qui  s'enrichissent  en  eau : 50 tonnes 
de  racines exportent 300 kg de K,O e t  100 kg d'azote. 

Ne nécessitant que  des travaux  restreints,  c'est  une  plante  qui  peut assurer une  bonne  conservation du sol. Elle 
est  cultivée  dans la plaine, les vallées, sur  les  plateaux e t  le bas  de  certaines  pentes  faibles. 

- Cultures  maraîchères 

L'essor  des cultures maraîchères, à TAHITI, est dû à l'installation du Centre d'Expérimentation du Pacifique (C.E.P.). 
En effet à partir de 1963,  date de cette  installation,  la  consommation de  légumes frais de type  européen a com- 
mencé à croître,  pour  atteindre dans les années 7 0  le tonnage  consommé  aujourd'hui (8000 tonnes). Au  départ, 
l'agriculture  locale  n'était  pas armée pour  faire  face à ces nouveaux besoins,  aussi, seules les importations  ont per- 
mis  de  satisfaire  les demandes. Elle s'est  cependant  rapidement adaptée, de telle  sorte que la production  atteignait 
2500 tonnes  en  1970  et plus de 4200 tonnes  en 1982. 

Le tableau  ci-dessous  indique la production de légumes  frais commercialisée à TAHITI. 

Ann6e 

3334"  4330"  3833 2877 298 I Tonnage 

1983 I 982 I 981 I 980 1979 

* Y compris l'île de MOOREA (70 tonnes  en moyenne). 

La nette  croissance de la production,  constatée en 1981,  est due à deux  exploitations de type industriel,  finan- 
cées par des sociétés commerciales et gérées par des techniciens de haut  niveau. La chute de 1983  est due aux 
cyclones. 

Durant la dernière décennie, les structures  mêmes de cette agriculture  se  sont  profondément  modifiées.  Jusqu'en 
1974, l'essentiel  de la production  était  le  fait d'une centaine de maraîchers d'origine  asiatique,  cultivant les pentes 
en arrière de la zone urbaine, jusqu'à  une  altitude  de 500 m. Ces terres accidentées étaient  utilisées  essentiellement 
pour des raisons  économiques : facilité  d'y  obtenir des parcelles,  loyers  peu élevés. A partir  de  1974-1  975,  les  agri- 
cultures de plaine  et de plateaux  prennent  rapidement  le relai, à tel  point  qu'elles se partagent  actuellement, à éga- 
lité, les 2/3  des  superficies  cultivées, les cultures  sur  pentes  n'occupant  plus que 4 % de celles-ci. 
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Au total, 500 hectares environ  sont  exploités en maraîchage, répartis  entre 175 exploitations, localisées  pour 
la plupart dans  le  sud et  le sud-ouest de TAHITI  ou sur  les  plateaux  de TARAVAO. Leur superficie  moyenne  atteint 
2,8 ha avec  des extrêmes  allant de 0,l à plus de 10 ha. La répartition selon  les sites se fait  ainsi : 

- plaine côtihre : 164 ha (77 exploitations,  surface  moyenne 2,l ha). 
- plateaux : 170 ha (27 exploitations,  surface  moyenne 6,3 ha). 
- vallées : 24 ha (12 exploitations,  surface  moyenne 2 ha). 
- pentes : 20 ha (7 exploitations,  surface  moyenne 2,9 ha). 

II faut y ajouter  les cultures en surfaces couvertes, d'introduction  récente : 4 ou 5 exploitations  occupant  envi- 
ron 1,2 ha. Les autres exploitations  sont  mixtes. La surface moyenne  croît avec  la pauvreté  du sol. 

Les importations de  légumes  sont faibles,  elles concernent  essentiellement les  oignons et  surtout les pommes 
de terre (prhs de 3000 tonnes  au  total). 

2 - LE MA& 

Le  maïs  est trhs  peu  cultivé. Sa culture,  réalisée à titre expérimental,  avec un  certain succhs,  dans l'île de RAIA- 
TEA, sur  des sols colluvio-alluviaux, pourrait  être envisagée à TAHITI. 

Originaire  d'Am6rique  m6ridionale.  cette  graminbe  requiert,  pour  de  bons  rendements,  des sols de  bonnes  qualites 
physiques,  assez  profonds,  pas trop riches  en  argile, ni trop sableux et riches  en  matihre  organique.  Elle craint 
I'humidite  excessive et donc  I'hydromorphie si celle-ci  est trop proche  de  la  surface et trop accus6e.  Le  pH 
peut  varier  de  5 B 8 avec toutefois un optimum  de  5,5/6. 

Les sols qui  conviendraient le mieux à cette  culture  sont les sols peu évolués  d'apport, non hydromorphes, de 
la plaine  littorale  (en  culture mécanisée) et de certaines terrasses  alluviales  des  basses  vallées. 

Depuis 1981, il en est  importé annuellement plus de 5500 tonnes. L 

3 - LES  CULTURES  FRUITIÈRES 

L 'ananas 
La culture de l'ananas, pratiquée  surtout à MOORÉA (1  500 tonnes,  prhs de 1 O0 hectares plantés), est  en  trhs 

nette  progression à TAHITI : de 1 ha en 1981, lessurfaces plantées y sont passées à 39 ha en 1983, la production 
croissant, quant à elle, de 16,5 à 440 tonnes  (soit 23 tonnes/ha  pour 19 ha en production). 

A cette  plante  herbac6e  p6renne, il faut un sol drainant, un bon ensoleillement,  une  pluviosit6  r6guli8re.  Le 
sol doit etre  Eger,  sablo-argileux  de  preference ou, bien  structur6,  meuble,  l'ananas  craignant  les sols com- 
pacts ou imperm6able.s. Afin d'6viter  1'6rosion et la  perte de fertilit6 du sol, il est conseil16  de planter  en  sui- 
vant  les  courbes  de  niveau et de prodder B une rotation : ananas-engrais vert (graminbe ou 16gumineuse), 
la dur6e  d'une  culture  d'ananas  ne  devant  pas  depasser  3  ann6es. 
Cette  plante  s'accomode  de sols tr&s pauvres,  acides,  au  pH pouvant descendre  jusqu'B  4,5 et monter  jusqu'B 
6. Le fer est  un 6l6ment important  de  son alimentation,  exigeante  aussi  en  potasse et en  azote.  La fertilisation 
correctement  men6e  d'une plantation d'ananas  sera B base  d'engrais  complexe (N, P, K)  avec  des  apports 
compl6mentaires  de  potasse et d'azote  (KCI-UrBe),  le tout correctement  reparti  au  cours  de  I'annbe B raison 
de  2 tonneslhalan environ.  Beaucoup  de  planteurs  n'y  apportent  cependant  que  de  l'engrais  complexe 
(12-1  2-1  7-2) mais B des  doses  6lev6es pouvant  atteindre 3 tonneslhalan. 
Une  trhs  bonne  r6colte  exporte : 300 B 350 kg  de K,O/ha, 150 kg d'azote et 50 B 60 kg de P,O,. 

Cette  culture  pourrait  être  largement développée  sur  des pentes  modérées  et  les  plateaux,  de la presqu'île  en 
particulier. 

Les  agrumes 
En grande partie  décimés  par  une  maladie : la (c tristeza )), les  vergers sont en cours de reconstitution à l'aide 

de porte-greffe  résistants. En 1980, on  comptait à TAHITI 77 vergers*  couvrant 1 1  1 hectares. 

Verger : plantation d'au moins 50  plants, soit 1/4 d'hectare environ. 
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La production  moyenne d‘oranges peut-être évaluée, entre 5 et 1 O tonnedha,  production  faible  si  l’on  sait qu’en 
d’autres lieux on  peut  atteindre 50 tonneslha. 

Le tableau ci-dessous indique  les  quantités  (en  tonnes) commercialisées à TAHITI - la chute de  la production 
d’oranges, amorcée en  1980,  est  provoquée  par la <( tristeza D. 

Année 

Oranges e t  mandarines 

I 983 I 982 1981 I 980 1979 

40 106 59  61 Pamplemousses 

40 * 61 * 208  192  322 

Citrons 58  43 70 50 

* Y compris l’île de MOOR~A . 

Les agrumes  en  general exigent des sols assez profonds, 1 metre  environ,  moins  toutefois  pour le citronnier. 
Ils sont assez  peu  exigeants  quant à la  texture,  si le drainage est bon,  mais  craignent  cependant  I’excbs  d’ar- 
gile comme celui de  sable. Les plus  sensibles à cette caractéristique  sont les mandariniers et les pamplemous- 
siers.  Sauf  pour les citronniers, les horizons  hydromorphes  sont  dangereux à moins  de 1 mbtre. 
Ces arbres, qui  s’accommodent de pH  compris  entre 5 e t  8, sont  exigeants en  acide phosphorique  pendant 
leur  formation,  en potasse e t  azote  pendant  la  production,  avec  toutefois  un  Bchelonnement  du  citronnier (le 
moins  exigeant)  au  mandarinier (le plus  exigeant). Ils sont aussi  sensibles  aux  carences  en  Zn, Cu, Mo qui 
ne  semblent pas sévir  dans les sols de  TAHITI. 

Les  meilleurs sols sont  situés  sur  alluvions  ou  colluvions  bien  drainées des plaines et sur les pentes  très  faibles. 
Les sols des  plateaux,  lorsqu’ils sont  suffisamment  profonds  leur  conviennent également, avec fertilisation adaptée. 

Autres  fruits 
Parmi les autres  fruits  produits h TAHITI, trois : bananes,  mangues,  papayes, sont  régulièrement  commerciali- 

sés ; ils  représentent de 80 à 90 % de l’ensemble. L’autoconsommation, la vente à I‘étal sont également importantes. 

Le tableau  ci-dessous  indique  les  quantités  (en  tonnes)  des  principaux  fruits  vendus  dans  les  marchés : 

Année I 983 I 982 1981 

Bananes 

30  23 Avocats 
101 a5 Papayes 
1 57 1 ao Mangues 
292 240 

Mape 20 47 
Quenetres 14 13 
Ramboutan 19  15 

163 
253 
67 
21 
21 
11 
1 

Inlportations-exportations de fruits : 

Les importations d‘agrumes, oranges,  mandarines et citrons sont  importantes  comparativement à la pro- 
duction locale. En 1983, elles ont  atteint 900 tonnes (450 tonnes seulement  en 1982). II y aurait  donc  de  lar- 
ges débouchés pour  une  production  locale accrue, tout  au  moins  pour  les oranges mais à condition  que  la  qualité 
en  soit améliorée. 

Quant aux exportations, elles se limitent à quelques  dizaines  de tonnes  constituées pour  l’essentiel  par  des man- 
gues et des avocats. 

Remarque : 
II est un arbre  fruitier  non  introduit  en POLYNÉSIE FRANçAISE mais qui  pourrait sans doute  I’être  avec  grand 

profit : le safoutier, essence fruitière spontanée d’Afrique Centrale (famille des  Burséracées) se reproduisant par graines. 
C’est un arbre de 8 à 12  mètres  dont le port se  rapproche  de celui du manguier, qui produit  d’excellents  fruits : dru- 
pes oblongues, violet  foncé à maturité, à l‘aspect d’une grosse prune, le safou ou nsafu très apprécié, consommé 
cuit  au  four  ou  sous la cendre ou à l’eau, accompagné d’un assaisonnement. 
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4 - LE  VANILLIER 

Bien  qu'en  hausse sensible, la production de vanille à TAHITI est  très  faible : en 1983, 1 tonne de  vanille  verte, 
fournissant 260  kg de vanille préparée. Cela représente 1 O % de la production  actuelle de la POLYNÉSIE FRANçAISE, 
elle-même tombée, depuis  plusieurs années, à un niveau  très bas, si  l'on  songe qu'elle atteignait  autrefois les 200 
tonnes de vanille préparée, provenant  essentiellement des ILES  SOUS LE VENT et des ILES  AUSTRALES. 

Deux  variétés de cette liane sont  cultivées  en POLYNÉSIE : Vanilla fragrans et Vanilla  tahitensis. Elles sont  pro- 
ductives  entre 18 mois et 3 ans, et la production  peut se poursuivre,  selon  le couvert  et la  densité  des  gousses, 
durant 10 à 20  ans. 

Le vanillier  pr6fbre les sols alluviaux ou colluviaux  kgers,  sablo-argileux,  frais  mais  trbs  bien  drainbs,  riches 
en  matibre  organique et B pH  neutre ou faiblement  acide.  Les sols forestiers,  sur le bas  des  pentes  modbrkes, 
g6n6ralement  riches  en  matibre  organique,  constituent  aussi  de  bons  supports.  L'enracinement  &ant  en  grande 
partie  superficiel, il est  fortement conseill6, afin d'y  maintenir  I'humiditB,  de  constituer,  au  pied  de  chaque 
plant, un paillage fait de  debris  v6getaux  divers, y compris  la  bourre  de  coco,  dont  la  d6composition  appor- 
tera,  en  outre, les 6l6ments  minéraux  n6cessaires. Le vanillier est en effet une  plante  peu  exigeante en 616- 
ments  fertilisants, il ne lui est  g6nBralement  pas  apport6  d'engrais. 
II lui faut un ombrage  leger qui peut-être  assure  par  l'arbrisseau qui  lui sert  de  tuteur.  Celui-ci doit avoir un 
enracinement  profond lui permettant,  sans  concurrencer le vanillier,  de  rapporter  en  surface  les Blhents mineraux 
puises  en  profondeur. II existe de nombreux  tuteurs  parmi  lesquels  est  conseil16 le Gliricidiu rnuculutu Ipitipapaa), 
lbgumineuse  qui,  de  surcroît, enrichit le sol en  azote. 
Ne necessitant  que  peu  d'entretien,  et un travail pas trop excessif il est  bien  adapt6 B I'exploitaton  familiale. 

Le  vanillier  exige toutefois une pluviosité  minimale de 2000 à 2500  mm/an  bien répartie, la partie sous  le vent 
de TAHITI  constitue  donc  un  domaine  limite,  localement à éviter. 

5 - LE COCOTIER 

Bien que la cocoteraie  occupe une place  importante sur toute la périphérie  de  TAHITI,  dans  la  plaine  littorale, 
les  vallées et les  premières  pentes,  la production  du  coprah  y  est  faible : 537 tonnes en 1982  (pour TAHITI et  MOO- 
REA).  Cela ne représente  que 10 % de la production de l'ARCHIPEL DE LA SOCIÉTÉ e t  moins de 3 % de la produc- 
tion  totale de la POLYNÉSIE FRANçAISE. II faut  y  ajouter 400 O00 noix,  sèches ou à boire, correspondant à environ 
100 tonnes de  coprah. 

Le cocotier  peut  s'adapter B la  plupart des sols mais  préfbre  les sols sableux  ou  plus  lourds  mais  bien structu- 
res.  L'engorgement  par  l'eau  douce peut  lui dtre  prbjudiciable,  provoquant un amincissement du tronc en pointe 
de  crayon ; en revanche il admet  bien  l'eau  saumbtre;  voire  salbe.  Un  facteur  important,  qui  conditionne  sa 
bonne  venue et des  rendements  Blevés, est  la  richesse du sol en  potasse. II est  kgalement  exigeant en azote, 
mais  trbs  peu  en  acide  phosphorique.  Sa  tol6rance  vis-&vis du pH  est  trbs  grande : 5 B 8 (optimum = 5,8 B 7,O). 

La pluviosité à TAHITI  lui  est  partout  suffisante  et il peut  supporter  une  courte saison sèche, à condition  que 
le sol ait des  réserves  hydriques  satisfaisantes, sinon  ou  si  cette saison se prolonge la production s'en ressent. 

6 - LE  CAFÉIER 

En 1983, la production locale de café  a  été de 141,5 tonnes, en provenance  presque uniquement des ILES AUS- 
TRALES, l'île  de TAHITI  n'étant pas productive. La variété cultivée, Coffea arabica, préfère en effet une température 
moyenne annuelle relativement fraîche : elle est  de  21 O à RAPA (ILES AUSTRALES),  mais de 25O6 à TAHITI.  Et 
cependant, il existe à MOOREA, dans  des conditions identiques à celles régnant à TAHITI,  une  belle plantation  four- 
nissant  d'excellents rendements. 

Outre les extraits ou  essences de café  représentant 362 tonnes en équivalent  café torréfié, le territoire  a  importé, 
en 1983, 60 tonnes de café torréfié,  ce qui  autorise un  développement  de  la  production locale. 

Le  caf6ier  ne  demande  qu'un sol de  profondeur  moyenne,  d'une  soixantaine  de  centimbtres,  même  caillou- 
teux. II faut que la perm6abilitB  en soit bonne, cet arbuste  &ant trbs sensible B l'engorgement : sols sablo- 
argileux B argilo-sableux,  bien  structurbs,  et B teneur  6levBe  en  matibre  organique. II est nécessaire  que  l'ali- 
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mentation en  azote soit  bien assuree, il faut donc  se  debarrasser  des  graminees  adventices concurrentes. Le 
manque  d'azote se traduit par un jaunissement et  une  baisse  des  rendements.  Le  jeune  caf6ier est Bgalement 
exigeant en  acide  phosphorique tandis que, durant la periode  de production, il faudra  surtout lui apporter  de 
la potasse. Une reaction  moyennement  acide du sol lui  convient  parfaitement : pH 5,5 B 6 et même plus  acide 
s'il y a suffisamment d'azote. 
La long6vit6  du  cafeier est principalement fonction de la qualit6  du sol et  des  soins  apportes  aux  cultures, 
elle  peut depasser 30 ans. 

sols susceptibles  de  convenir  au  mieux au cafdierarabica sont les sols bruns  eutrophes  tropicaux A TAHITI les 
de plateaux  (altitude  voisine de 500 m), certains sols colluviaux et  Bventuellement les meilleurs  des  oxydisols  (tous 
de la CLASSE II). 

7 - LA FLORICULTURE 

Elle  se pratique presque exclusivement B TAHITI où elle revêt  une grande  importance, puisqu'en 1980  son revenu 
brut représentait 10 % de  celui de la production  vegetale  de  la POLYNÉSIE FRANçAISE. 

> 

Annee 1983  1982  1981 1980  1979 

Nombre d'exploitations 

5* * 8 7 3  7,8  5,4 Superficies en  ombrières* (ha) 
35 31,6 31  31 22,6 Superficies totales plantees  (ha) 
85  83 79  77  70 

* Abri  constitue  d'une toile aer6e  noire,  destin& a protkger les fleurs  du  trop fort rayonnement  solaire. 
* *  Chute due aux  cyclones. 

Les exploitations, dont la  superficie  moyenne  atteint 0,4 ha, se  repartissent un  peu  partout  sur le pourtour de 
l'île dans la plaine  littorale  et  sur les plateaux  de  TARAVAO. Parmi  les fleurs  cultiv6es, Anthurium et Gardenia  tahiren- 
sis (tiare tahiti) occupent, B elles seules, pres  de la moitié  de  la  superficie  totale. 

8 - LES PATURAGES 

Couvrant  plusieurs  centaines  d'hectares,  les  pâturages sont à TAHITI, situés en des sites  aussi  variés  que la 
plaine littorale, les valkes, les  plateaux  ou  certaines  pentes  modérees. 

Les plus  vastes  se  trouvent  sur les plateaux  de  l'ouest  de  la presqu'île, celui de TARAVAO  en  particulier, où 
ils  recouvrent  environ 600 hectares,  soit  près  du  tiers de  la superficie  totale. 

L'&levage  des  vacheslaitir-ires, totalisant un millier  de  têtes,  se  trouve  presque  entihrement  regroupe  dans  ces 
pâturages. II est  parfois  très  intensif avec une  densité  pouvant  atteindre, en l'une des cinq fermes, 5 bêtes B I'hec- 
tare. Cela est  rendu  possible grâce B une  rotation  bien  menbe  et  une  forte  amelioration des herbages. Les  apports 
d'engrais peuvent  avoisiner 1,5 tonnes/ha/an, engrais  azotés et potassiques principalement ; les  engrais  phosphates 
y sont aussi apportes  mais A un moindre niveau, le  sol  etant  riche en P205 total  dont une trop faible proportion cepen- 
dant se trouve B I'état assimilable. 

Exemple de fertilisation : 
Uree = 100 kg/ha, 8 fois l'an 
Engrais complexe  12-1  2-1 7-2 = 150 kglha, 3 fois l'an. 
KC1 = 100  kg/ha, 2 à 3 fois l'an. 

L'blevage  des  bovins à viande, qui  occupe  le  tiers  environ des  pâturages  des  plateaux est, par ailleurs, plus 
largement disperse, principalement dans la plaine  littorale.  Les  pâturages y sont  de  taille  plus modeste, répartis  entre 
une  soixantaine  d'eleveurs  possedant  en  moyenne  moins  de 2 5  bêtes chacun, et  sont generalement implantés dans 
les  cocoteraies. 

Dans l'ensemble, la  production de TAHITI  apparaît  bien  modeste  tant pour le lait que pour la viande. Elle ne  cou- 
vre  pour le lait  que  le  cinquième  environ de la consommation  et  pour la viande  seulement 3 %. 

Les pâturages, une  fois  install6s,  ne  sont genéralement plus travaillés, tout  au  moins  durant  une  très longue 
periode. Cette absence  de  labours  periodiques favorise le tassement  du sol par les bovidés,  en  particulier Ià où leur 
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densité  est élevée. II en résulte  une mauvaise pénétration de l'eau et, lors  des  fortes averses, l'apparition  d'un  ruis- 
sellement  superficiel  pouvant entraîner  une partie des  engrais. 

De  juin à octobre,  on  constate une  baisse  sensible de la productivité des  pâturages,  due  pour  une  large part 
au  ralentissement des précipitations à cette période. Pour pallier  ce déficit en herbe, une  alimentation  complémen- 
taire  (tourteau,  manioc)  est apportée au  bétail  durant  cette saison << sèche D. Aussi,  en liaison avec  l'élevage, se 
développent des cultures  vivrières de complément. 

Un péril grave menace les pâturages  des plateaux, celui de  leur  envahissement  par les Cypdracdes. Dans  les 
années 60, est  apparu Cyperus, puis en 1970 Killingiapolyphylla (introduit par  le bétail importé), qui, quelques  années 
plus tard, envahit  littéralement certains pâturages et  les  menace  tous. Les graminées jusque IB utilisées, tel Paspalum 
conjugatum, sont alors  remplacées par d'autres : Digitaria  decumbens lpangola), Setaria  Kazungula,  Brachiaria  decum- 
bens (signalgrass), Brachiaria mutica lpara grass) dans l'espoir de voir  celles-ci prendre  le dessus, mais Killingia par- 
vient à supplanter  facilement  toutes ces plantes pastorales  sans  qu'il soit possible de I'éradiquer. Des pâturages, 
de pangola en  particulier, ont  totalement  été envahis, nécessitant leur renouvellement  tous les 2 ou 3 ans au  lieu 
de 5 à 10 initialement ... et  plus on  travaille  le sol, plus  on y apporte d'engrais, et  plus  cette Cypéracée l'envahit 
rapidement.  Des traitements chimiques  se sont avérés peu  efficaces et, de  l'avis même des  spécialistes,  la  seule 
facon de la détruire  est de l'arracher, méthode  impraticable sur de grandes  superficies. 

II est encore  possible  de  développer  les pâturages à TAHITI, en particulier sous les  cocoteraies de  la plaine litto- 
rale ; mais  surtout sur  les  plateaux,  ceux  de la presqu'île et de TARAVAO en particulier  dont  moins de la moitié de 
la  surface  utile est actuellement  mise  en  valeur. Cependant,  le  développement del'élevage des  bovins B viandendces- 
siterait, dans le m&me  temps, la crdation  d'un abattoir et d'entrepbts  frigorifiques. 

9 - LA FORÊT  ET LES REBOISEMENTS 

La superficie  couverte par la forêt  est évaluée à 70 % de celle de l'ensemble  des  îles hautes de la POLYNÉSIE 
FRANçAISE.  Sans  doute ce chiffre  est-il aussi  valable  pour  la  seule  île de TAHITI. Forêt  dominante donc, où cepen- 
dant  les espèces  intéressantes sont rares.  Seules y apparaissent  quelques  espèces pouvant  fournir  du  bois de sculp- 
ture : Cordiasubcordata (tau), Thespesiapopulnea (miro ou  bois de rose), ou  pouvant servir à la fabrication des piro- 
gues ou autres bateaux : Naudea fosteriana (mara), Artocarpus incisa (maiorel, Hibiscus  tiliaceus (purau) ; mais il n'y 
a ni bois d'œuvre, ni  bois d'ébénisterie,  encore  qu'aucune étude sérieuse n'ait  été  faite sur les  bois  locaux. 

Cette  forêt  a cependant été largement atteinte,  détruite, brûlée en maint  endroit  pour  l'installation de cultures 
ou  plantations,  ou par accident  ou pyromanie. 

Des  esphces nocives  introduites  l'ont aussi, progressivement, envahie, tel le goyavier, introduit il y  a  plus de 
150 ans et  qui recouvre aujourd'hui des superficies  importantes ; Lantana  camara  (lantanal apparu en 1853  et  qui 
forme, par endroits, des fourrés impénétrables,  aussi  bien au niveau de la  mer  que  sur  les  sommets ; Lancaena leuco- 
cephale (acacia) rapidement  envahissant ; plus  récemment, en 1930, fut  introduit Miconia  calvescens (Miconia)  plante 
ornementale  qui,  aujourd'hui, est  devenue un véritable fléau, particulièrement  dans la  presqu'île où il peut  étouffer 
et  supplanter la forêt  préexistante. 

Depuis  le milieu des  années 60, une politique  de  reboisement  a  été mise en œuvre, modeste d'abord, plus ambi- 
tieuse depuis  la  fin des années 70 où le  reboisement  annuel  dépassait,  pour  la  seule  île de TAHITI,  les 150 hectares 
(800 ha pour l'ensemble du  Territoire de la POLYNÉSIE FRANçAISE). 

Au départ,  les  reboisements effectués  étaient  essentiellement de  production,  avec Pinus  Caribaea, implanté sur 
certains  plateaux  non  cultivés. De là, ils se sont  progressivement étendus  aux terrains en pente auxquels  ils fournis- 
saient,  en  outre,  une  meilleure couverture  protectrice  contre I'érosion. 

Les reboisements de protection  proprement  dits : Albizia falcata, Casuarina equisetifolia (aito) étaient  déjà pré- 
pondérants dans  certaines  des  autres  îles. Ils n'ont  suivi  que  plus  modestement à TAHITI,  dans les secteurs  les plus 
sensibles à I'érosion, dans certains bassins versants où ils  assurent en même temps la régularisation du régime des eaux. 

Quant aux  reboisements  en  bois  d'ébénisterie, Cordiasubcordata (tau), Thespesiapopulnea  (miro ou  bois de rpse), 
Collophyllum inophyllum (tamanu), Samaneasama (raaumarumaru), s'ils atteignent 400 ha  pour  toute la  POLYNESIE, 
ils ne recouvrent que 10 ha à TAHITI. Ils pourraient y être largement  développés (plateaux de vallées - pentes 
modérées). 
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I I I I Espbces Pin us AIbizia Ait0 e t  Bois 
Caribaea falcata divers  d'ébénisterie Total 

I I I I I 

Superficies (ha) 1172 9,7  146,9 I 385 8 x 9  

Concernant le bois d'œuvre (Pinus caribueu), les objectifs du Territoire  sont de  parvenir à une superficie  totale 
de 11  250 ha dont 3 000 pour la seule île de  TAHITI. 

7. DE L'USAGE DES  ENGRAIS  ET  DES AMENDEMENTS 

Les importations d'engrais par le  Territoire de la  POLYNÉSIE FRANçAISE  sont en très  nette  progression.  Infé- 
rieures à 1 O00 tonnes il y a dix ans, elles  atteignaient  en 1983 près de 2400 tonnes  constituées,  pour  les  deux tiers, 
d'engrais complexes. Les  agriculteurs  utilisent  également  une  quantité  croissante de produits  phytosanitaires. Les 
importations de  pesticides,  en  croissance  de 45  % en 2 ans, ont  en  effet  atteint  81  tonnes en 1983. 

La majeure partie  des engrais est utilisée, à TAHITI,  essentiellement  pour  les  cultures maraîchères e t  les  pâtura- 
ges. L'agriculteur  emploie  de  préférence  une  formule  d'engrais  complexe  riche en  potasse  (1  2-1  2-1  7-2)  car,  excep- 
tés pour les sols de la plaine  littorale,  c'est  effectivement  ce  dernier  élément  qui  fait  le  plus  gravement  défaut. 

Les sols de la plaine  littorale sont, en effet,  naturellement  riches,  aussi  bien  en potassium, qu'en  calcium  ou 
magnésium et phosphore assimilable. Les équilibres cationiques, Mg/K + Mg, y sont  tout à fait  satisfaisants.  Et cepen- 
dant  pour les cultures  intensives,  maraîchères  en  particulier,  les  apports d'engrais, surtout  potassiques,  s'avèrent 
nécessaires à fortes doses. Les exportations  par les récoltes,  auxquelles s'ajoutent les pertes par lessivage, par les 
eaux  de  pluie et d'arrosage, sont  en  effet élevées. 

Certaines  pentes  sont  aussi  cultivées de façon semi-intensive,  avec  des  apports  importants  de  fertilisants,  per- 
mettant de bonnes  récoltes. Afin de pallier  les  pertes  en  matières organiques, les maraîchers y utilisent  fréquemment 
un engrais  complexe  avec base  organique. Cependant, le  sulfate d'ammoniaque  qu'il  renferme tend à provoquer  une 
légère acidification du sol. 

Les oxydisols  des  plateaux sont, entre  tous, les sols les  plus pauvres chimiquement. Ils nécessitent  les  apports 
d'éléments fertilisants les plus  importants,  mais  très  fractionnés  compte  tenu  de  leur  faible  pouvoir de  rétention. 
Des  amendements  calciques y sont  aussi nécessaires périodiquement, afin d'en réduire la forte acidité.  Comme  ils 
sont aussi  fortement carencés  en silice, il serait  très  certainement  judicieux de  leur  apporter un amendement  qui 
combine à la fois  calcium  et silice : le silicate  de  calcium (Ca Si03) qui, utilisé à HAWAII, à PORTO-RICO, au JAPON, 
à I'ILE MAURICE, permet  d'accroître,  de  façon  parfois  spectaculaire, les rendements de  canne à sucre, de riz, des 
graminées fourragères et  aussi des plantes  potagères.  Ses effets bénéfiques, tant sur le sol que sur les plantes,  favo- 
risent  l'absorption du phosphore par les  racines. II permet  l'enrichissement de la plante en silice, en favorisant  une 
meilleure  économie  de l'eau. II accroît  les  charges  négatives du sol, facilitant  ainsi la fixation des cations  nutritifs. 

Un  problème  important,  concernant la majeure partie de ces sols, est  celui de la dynamique des phosphates, 
tout à fait  particulière dans  ces milieux  riches en  sesquioxydes. Les teneurs y sont  importantes, de 2 à 100/00, mais 
ils  sont le plus  souvent à I'état insoluble, et  il arrive  que la fraction  assimilable y soit  très faible, voire  très  insuffi- 
sante. Une forte  proportion  du phosphore apporté par les  engrais se trouve ainsi  fortement  immobilisée  par  la  matière 
organique ou  sous  forme de phosphates de calcium,  de  fer ou d'aluminium.  Dans la pratique, il est  donc  nécessaire 
d'apporter  aux  plantes  des doses supérieures à leurs  besoins réels. 
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CONCLUSION 

Six  des douzes  classes de sols de  la Classification Française (CPCS, 1967)  sont représentées à TAHITI  mais 
elles  sont,  par  leur  étendue, d'importance  très inégale. Les sols ferrallitiques y recouvrent,  de  loin,  les superficies 
les  plus  importantes,  viennent ensuite  les sols peu évolués, les sols brunifiés, les sols hydromorphes, les sols calco- 
magnésiques, les sols minéraux bruts. 

Les sols hydromorphes, les sols calcomagnésiques et les sols peu évolués d'8pport sont, pour l'essentiel, du 
domaine  des  zones  basses  planes (sols d'accumulation des  vallées,  de la plaine  littorale). Les autres  sont  répartis 
en trois  grands groupes e t  17  unités pédologiques ( U n i t h  descriptives) en fonction, essentiellement, de deux  types 
de facteurs,  topographiques  et  climatiques  (pluviosité et  température). 

L'humidité  intervient de façon  importante dans I'évolution des sols. La pluviosité, plus  faible sur la côte ouest, 
y permet  le  maintien de sols ferrallitiques à métahalloysite peu désaturés, ou de sols bruns  eutrophes  tropicaux en 
des sites où ailleurs ils  sont  gibbsitiques  et  fortement désaturés. Avec l'altitude,  décroît la température  et  avec elle, 
I'évapotranspiration  potentielle. II s'ensuit un  ralentissement de la décomposition de  la matière organique qui s'accu- 
mule et  va  être à l'origine de la formation de certains sols particuliers : sols andiques  ferrallitiques, sols bruns dystro- 
phes, sols ferrallitiques  podzolisés. 

Pour  le  reste, les  facteurs  liés  au  relief : essentiellement  la  pente  et  son corollaire,  I'érosion, sont les  régisseurs 
essentiels  de  la répartition des sols dans  le  paysage.  La perteen silice  combinée  constitue ici, avec  les  autres proces- 
sus  qu'elle  engendre (accumulation de  gibbsite,  de  fer,  de titane)  l'un des critères  fondamentaux de I'évolution  et 
de la classification des sols. La désilicification  est généralement contrecarrée , sur  les pentes  fortes, par le  rajeunis- 
sement  constant  du sol, par  I'érosion et par  la  faiblesse  du  drainage interne. Elle, croît  au  fur  et à mesure  que  la 
pente se fait  plus modérée, que  I'érosion  faiblit,  que  le volume des  eaux  de percolation croît,  pour  devenir  quasi totale 
sur  les (( plateaux D. Sur  ces  plateaux, toute  trace de métahalloysite  ayant disparu,  le complexe  d'altération  n'est 
plus  constitué  que d'oxydes ou  hydroxydes d'aluminium, de fer, de titane ; c'est le  stade ultime de I'évolution  ferral- 
litique ... Une grande partie de  la  silice (et des  bases) ainsi solubilis6e se retrouve piégée  dans les sols d'accumulation 
mentionnés ci-dessus, favorisant la formation de montmorillonite, une évolution de type  vertique. 

Les qualités agrologiques  des différents sols sont  très inégales. Les contraintes : édaphiques, liées  aux caracté- 
ristiques  propres  du sol e t  surtout géomorphologiques, en relation avec  le  modelé, sont  fortes. Le relief  montagneux, 
son  morcellement, les  pentes, limitent  considérablement la superficie des terres utilisables à des fins agricoles. 

Cependant, à la fin  du siècle dernier, certains de ces sols connurent une  utilisation de type industriel. Au  moment 
où les prix  du coton connaissaient une  violente  flambée  aux Etats-Unis, durant e t à  l'issue de la  guerre de Sécession, 
un anglais : William STEWART entreprit de cultiver  cette  plante à TAHITI. Entre 1864  et  1872, il en cultiva jusqu'à 
1 O00 hectares dans  la plaine, au  sud de l'île, mais  aussi 150 ha de caf6, 50 ha de canne h sucre, grâce à une abon- 
dante  main d'oeuvre importée d'OCÉANIE et de CHINE. L'effondrement des  cours,  en 1871 -1 872,  mit  brusquement 
fin  son  entreprise a The  Tahiti  cotton and coffee Co., Ltd B. 

Seules  des conditions  très  particulières  avaient  permis la réussite d'une  telle  entreprise à TAHITI,  île  isolée au 
sein du Pacifique. En effet, ainsi  que  le soulignait F. DOUMENGE (1 966) : (( Tant par l'exiguïté de ses  terres, que  par 
ses conditions  économiques  et humaines,  la  Polynésie  Française n'était pas (et  n'est pas)  destinée à devenir  une 
Terre de plantation D. 

Exiguïté  des terres : sur  les 1052  kmz que  compte l'île  de TAHITI, seulement 1 O0 km2 environ,  c'est-à-dire 9 % 
sont  (théoriquement)  cultivables sans trop de difficultés  et accessibles à la  mécanisation.  Théoriquement, car dans 
cette  superficie  sont  inclus  nombre de secteurs  inexploitables  pour  diverses raisons : accidents  de  terrain divers, 
secteurs  soumis à l'emprise de l'habitat ... ou  accessibilité  difficile,  c'est le cas, en  particulier,  de nombreux  petits 
(( plateaux B. Les terres situées  en  zone  plane ou de tr&s  faible pente, réellement  et  facilement  cultivables  ne  doivent 
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pas  dépasser 65 à 70 km2. II faut  toutefois y ajouter 30 à 40 km2 d'autres sols, sur pentes  modérées le plus souvent, 
assez facilement accessibles  eux-aussi,  si  ce n'est à la mécanisation, tout  au  moins à la culture manuelle.  Leur  mise 
en  valeur nécessiterait cependant  certaines précautions  antiérosives simples. 

Actuellement, seuls 3 O00 ha (30 km2) environ, sont  réellement mis  en  valeur, à TAHITI,  par les  cultures  vivri8- 
res ou maraîchhres,  les  vergers  d'agrumes,  les  pâturages, en  partie sous  cocoteraie.  Celle-ci est  étendue mais  nous 
avons vu qu'elle n'est  que peu exploitée  et  pourrait  être  reconvertie. 

II demeure  donc  une  importante réserve de terres  aptes à la culture  et aux  pâturages et  non  encore utilisées, 
dans la plaine littorale  et  surtout sur  les  plateaux,  mais un  important problhme fait obstacle  aux possibilitks  du déve- 
loppement agricole : le régime foncier basé  sur  l'indivision. II constitue  un  frein à l'aménagement  des  terres  et a for- 
tiori à leur cession en location. 

Malgré tout, la production destinée à la consommation  locale pourrait,  s'il en était  besoin,  être encore largement 
développke.  Certaines  cultures, tel le maïs, destinées à l'alimentation animale et  actuellement  importées  pourraient 
aussi être entreprises. 

II est également  possible  d'envisager le développement  de  productions de bon  rapport destinées à l'exportation. 
C'est  le cas de  la vanille dont le prix élevé  pour un  faible  volume,  supporte aisément le coût  du  transport. Les prix 
en  sont  incitatifs : préparée,  elle est  actuellement  vendue 7400 FCP le kilo (400 FF). Producteur marginal au sein 
de la POLYNÉSIE FRANçAISE,  TAHITI  pourrait  profiter  d'un  renouveau de cette  culture  dont 8 tonnes seulement 
sont  actuellement  exportées dans l'année contre 200 tonnes dans  les  années 60. 

Le Tableau 27 (p.99)  montre  que les trois  quarts de la superficie de l'île sont  inaptes à toute  culture mais sont 
en partie accessibles au  reboisement. Celui-ci, entrepris il y a quelques années, suit  son cours, bois  d'œuvre  essen- 
tiellement  pour TAHITI.  Sans doute  serait-il possible d'y  mettre davantage l'accent sur  les bois d'ébénisterie dont 
le rythme  d'extension  est  actuellement de 35 ha/an pour l'ensemble de la POLYNÉSIE mais dont il n'existe que  quel- 
ques hectares à TAHITI. 
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ANNEXE 

MÉTHODES D'ANALYSE ET DE DOSAGE 
(Analyses rhalisées dans les laboratoires de I'ORSTOM $I Bondy) 

Terre fine Fraction du sol passant  au  tamis de 2mm  (résultats  exprimés en % de  terre  fine) 

HumiditB  Séchage à I'étuve B 105OC pendant 4 heures. 

GranulomBtrie (sur échantillons  conservés  humides) 
Destruction  de  la  matibre  organique  par  l'eau  oxygénée. 
Dispersion  aux  ultra-sons. 
Sédimentation,  prélbvement B la  pipette Robinson. 

PH 

Carbone 

Matibre  organique 

Humus 

Méthode  électrométrique  électrode  de  verre )) : 
mesure  sur  une  suspension du sol dans  l'eau,  puis  une  solution  de  chlorure  de  potassium 
(rapport  sol/solution : 1/2,5). 

Par (( coulométrie )) : échantillon  de 200 g  brOlé à 11 OOOC dans un four électrique sous courant 
d'oxygbne  avec production  de CO, qui passe  dans  une  cellule  de  mesure  contenant du perch- 
lorate  de Ba B pH 8,l  et une  électrode  pH  de  haute  précision. II provoque  la  précipitation  de 
C0,Ba avec  abaissement du pH  enregistré  par  I'électrode  qui,  par  l'intermédiaire  d'un 
sys the  électronique,  commande  une  électrolyse  dans  une  cellule  adjacente B celle  de  mesure 
dont,  elle  est  séparée  par  une  paroi  poreuse. 

Ba++  traverse  la  paroi e t  réagit  sur  l'eau  jusqu'au  retour du pH à sa  valeur  de 8,l. 
l'ion CIO4-  réagit  sur  l'eau  pour  donner  de  l'acide  perchlorique et ce  dernier  réagit  sur du 

Ce  que  l'on  mesure  finalement  c'est  la  quantité  d'électricité  (exprimée en coulombs)  nécessaire 
pour  ramener le  pH  de  la  cellule  de  mesure à sa  valeur  de  consigne (8,l). 
(Note : la cathode est dans la cellule de mesure et  I'anode  dans la cellule  d'électrolysel. 

M.O. = C % total X 1,724. 

carbonate  de  Ba  en  suspension. 

Extractions : 2 M PO4H3, 0,l M P20,Na4 et 0,l N  NaOH. 
Les  extraits  concentrés (2M Po&) ou amenés B sec  (pyrophospate et soude) sont  attaqués 
par du bichromate  sulfurique B chaud. 
L'excBs  de  bichromate est traité en retour  par  Fe2+  (sel  de  Mohr). 
(exprimés en %O de C des  acides  humiques et fulviques). 

Azote Méthode  Kjeldahl  modifiée (distillation). 

Capacité  d'échange  de  cations (C.E.C.) (sur échantillons  conservés  humides) 
Extraction des  bases  échangeables et saturation du complexe  par C12Ca N  tamponné (pH 7,O). 
Déplacement  de  Ca et des  traces  résiduelles  de  Cl  par N03K N. 
Dosage du calcium et du chlore  par  colorimbtrie  Technicon. 

Cations  Bchangeables 

AIS+  échangeable 

Extraction à l'acétate  d'ammonium  M à pH 7,O. 
Percolation  de 5-6 heures  sur filtre par  petites  portions. 
Dosage : Ca et  Mg par  complexométrie  automatique 

K et Na  par  photométrie  de  flamme  (émission). 

Déplacement  de Al3+ par  une  solution N de  KCI. 
Dosage sur filtrat : par  colorimétrie  Technicon ou 

par  acidimétrie  directe  avec  2  colorants. 
1) Phénolphtaléine = dosage Al,+ e t  H+ 
2) Rouge  de  méthyle = dosage H+ seul. 
(AP+ calculé par différence) 
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Phosphore total . Extraction  par N03H concentré  bouillant. 
. Dosage  par  colorimétrie  Technicon - Méthode  Duval. 

Phosphore  assimilable : . Extraction  par  un  mélange  de  bicarbonate  de  sodium et  fluorure  d'ammonium  tamponne à pH  8,5 
- Méthode  Oslen  modifiée. 

. Dosage  par  colorimétrie  Technicon. 

Analyse  triacide 

Fer total 

. Extraction  de SO,,  Fe,O,,  AI,O,,  TiO, et des  bases  par le réactif  triacide (SO4H2,  CIH. N03H). 

. Dosage  de : Fe,+, AP+, Ti4+  par  colorimétrie  automatique B l'auto-analyseur  Technicon. 
SiO, par  dissolution  par  NaOH à chaud - calcination - pesée 
Bases  par  spectrophotométrie  de  flamme. 

. Extraction  par  attaque  chlorydrique à chaud  pendant 5 heures. 

. Dosage  par  colorimétrie à I'autoanalyseur  Technicon. 

Fer libre . Extraction  par  I'hydrosulfite  de  sodium  en  milieu  tamponné  (acétate + tartrate de  sodium). 
. Dosage à I'autoanalyseur  Technicon. 

Substances  min6rales  amorphes  (Fe,03 - A1203 - Sioz) 
. Extraction : - Méthode  Ségalen - extraction 8 fois renouvelee  par un reactif  alternativement 

acide  (HCI 8 N)  puis  alcalin  (NaOH 0,5 N). 
S'étant  révélée  trop  agressive,  cette  méthode  a été remplacée  par : 

- Méthode  Quantin - extraction 7 à 1 O fois  renouvelée  par  HCI 4N et NaOH 0,5 N. 
. Dosage  par  colorimétrie  Technicon. 
. Représentation : courbe  cumulative  pour  chacun  des  3  Bléments. 

Soufre total 

EI6ments-traces 

par (( coulométrie D - étalonnage  sur S organique  (Cystéïne). 

. Attaque  fluo-perchlorique en creuset  Teflon - Reprise  HCI. 

. Dosage : - par  absorption  atomique  (flamme)  pour les éléments  présents à plus  de 1 O ppm : 

- par  absorption  atomique  sans  flamme  (four)  pour  ceux  présents à moins  de 
Mn,  Cu,  Cr,  Ni,  Zn, V, Co,  Ga. 

10 ppm : Pb,  Cd,  Mo,  Ge,  Bi,  Sn. 

El6ments  mineraux totaux . Fusion  au  métaborate  de strontium. 
. Dosage  sur  solution : - par  colorirnetrie  Technicon : Fe,  AI,  Si,  Ti. 

- par  absorption  atomique  (flamme) : Na, K, Ca, Mg, Mn. 

Potentiel  capillaire  (pF) (sur échantillons  conservés  humides) 
En  chambre d'extraction B haute  ou  basse  pression : 16000 g/cm2  (pF 4,2 : point de  flétrisse- 
ment), 316 g/cm2  (pF 2,5 : capacité  au  champ). 

Stabilit6  structurale (Is) 

Perm6abilit6 

Densit6  rbelle 

Densit6  apparente 

Rayons X 

Méthode  Hénin. 

MBthode  Henin. 

Méthode  du  pycnomhtre. 

Détermination  du  poids  spécifique  apparent  d'un  volume  de sol connu, non remanié,  prélevé in  situ. 

Détermination  sur  poudre  (terre fine) - Anticathode  au  cobalt. 
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